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Es Hiftoriens facrés ne 
nous aiant rien dit de 
tout ce qui s’eft pafie de- 
puis Nehemie jufqu’au 
te ms où le grand 41 c~ 
xandre parut fur la terre , c’elfti- 
dire dans l’efpace d’environ cent ans, 
je remplirai ce vuideparl’hiftoiredes 
Prophètes que Dieu pendant près de 
quatre fiécles a envoie fucceflivement 
à Ton peuple. J’ai dit jufqu’àpréfent 
peu de chofes dè leurs perfonnes , & 
prefque rien de leurs prophéties , pour 
Tome III. A 
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z Histoire 

ne pas trop interrompre le cours de ma 
narration. Ces prophéties cependant 
font très-inftruélives & une des plus 
belles preuves de la vérité de notre 
Religion. J’ai cru donc en devoir 
donner quelque connoiflance à mes 
Le&eurs. Les Auteurs de ces pro- 
phéties font apellés par les Peres , les 
Evangeliftes de la Sinagogue , les 
Princes 8c les Doéteurs de l’ancienne 
Eglife , les Tipes de J. C. & les or- 
ganes du faint Efprit. Ils ont annon- 
cé les mifteres de l’Incarnation, de la 
Nativité , de la Vie , de la Mort, 
de la Paflîon , de la Croix , de la Ré- 
furreétion du Sauveur. Ils ont pré- 
dit la réprobation des Juifs, la voca- 
tion des Gentils , l’établiflcment de 
l’ Eglife fur les ruines de la Sinago- 
£ue. Ils ont enfin parlé des plus grands 
evénemens ôc des plus grandes révo- 
lutions qui fe foient faites dans l’uni- 
vÆ , & qui doivent encore fe faire 
avant la confommation des fiéclesj 
mais avec autant d’exaélitude que fi 
toutes ces merveilles euflent été pré- 
fentes à leurs yeux. 

Leur miniftere ne fe bornoit point 
encore là. Ils étoient fpecialement 
choifis de Dieu pour détruire l’Idolà- 
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du Peuplé Hebreu.Liv.VIII. $ 
trie , pour exterminer le vice, pour 
contenir le peuple dans le devoir, ÔC 
pour l’animer à la pratique des vertus. 

Ainfi une partie de leurs difeours, nt 
font que des exhortations très- vives ÔC 
des inftru&ions très-touchantes. Tan- 
« tôt ils emploient les plus terribles me- 
naces , tantôt les plus magnifiquespro- 
mefles , ôc fouvent ils confirment leurs 
oracles par les plus éclatans prodiges. 

On diftingue ordinairement tous 
ces Prophètes par les noms de grandi • 

& petit. Il y en a eu quatre du pre- 
mier rangi Ifaïe, Jeremie, à qui on 
joint Baruch fon fecretaire , Ezechiel 
& Daniel. Ifaïe eft defigné par le 
lion qui eft le fimbole delà vigilance* 

Jeremie par le bœufqui eft le fimbole 
du travail * Daniel par l’aigle qui eft le 
(îmbole de lafagdTe,&Ezechiel parla 
face d’un homme , à caufe que Dieu 
l’apelle fouvent fils de l’homme. 

On en compte douze dans le fécond 
rang } Ofée , Joël, Amos, Abdias , 

Jonas, Michée , Nahun, Habacuc , 
Sophonias , Aggée, Zacharie , Ma- 
lachie. On ne leur donne au refte le 
nom de petit , que parce que leurs 
Prophéties font beaucoup moins éten- 
dues que celles des autres. L’Ecri- 
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4 Histoire 
turc en mettant ces Prophètes dans 
le rang que je viens de marquer, n’a 
pas obfervé l’ordre des tems où ils 
ont vécu } car Jonas eft le premier 
qui ait paru fous Jéroboam fécond. 
Ofée eft; le fécond; il prophetifa fous 
les Rois Ofias , Joathan , Achaz & 
Ezechias. Joël ftit le troifiéme fous 
les mêmes Princes. Amos ne com- 
mença que la vingt-quatrième année 
du régné d’Ofias ; Ifaïe fuivir Amos, 
& fut fuccedé par Abdias, Miellée & 
Nahun. Ce dernier ne prophetifa 
au’après la captivité des dix Tribus 
d’ifraël. Jeremie eft le neuvième des 
Prophètes, Baruch le dixiéme, Sopho- 
nias & Habacuc les onzième & dou- 
zième. Daniel commença enfuitc à 
prophetifer à Babilone prefque en- 
core enfant. Ezechiel prophetifa fort 
peu de tems après Daniel/ Aggée le 
quinziéme s’aquita de fon miniftere 
après le retour des Juifs de leur cap- 
tivité. Il eut pour fucceffeur & con- 
temporain Zacharie. Malachie eft le 
dix-feptiéme & le dernier des Pro- 
phètes.* Je vais maintenant parler de 
chacun d’eux en particulier, non pas 
félon cet ordre des tems où ils ont 
vécu , mais félon le rang que leur 


Digitized by 



duPeuple Hebreu.Liv.VIII. f 
donnent les Livres faims. 

Ifaïe le premier des quatre grands 
Prophètes , étoit fils d’Amos frere 
d’Amafias Roi de Juda. Saint Epi- 
phane a cru qu’il étoit fils d’Amos 
le Prophète -, mais le premier fenti- 
ment eft le plus probable ôc le plus 
commun. Aulfi fon ftile plein depo* 
liteflé prouve afles bien qu’il fut éle- 
vé à la Cour en qualité ’de Prince 
roial. Il cil apellé le grand, le faint , 
le fidele Prophète , parce que le Sei- 
gneur cherchant un homme capable 
d’annoncer aux Juifs les vérités les 
plus afligeantes, c’eft-à-dire les ter- 
ribles châtimens que méritoient leurs 
crimes , il fe préfenta genereufement 
pour un emploi fi dificile & fi dan- 
gereux , & par là , il fe rendit digne 
d’avoir les levres purifiées par un Se- 
raphin, qui l’embrafa encore du plus 
pur feu de l’amour de Dieu. ' Sa vie 
ne fut qu’un travail continuel , & il 
la couronna par un glorieux Martirc 
fous le Roi Manaflés, qui le fit fcier 
en deux avec une feie de bois. C’eft 
le fentiment unanime des Peres qui 
aportent deux caufes de fa mort. 
L’une , la grande liberté avec laquelle 
il reprenoit les vices du Prirfce *èc des 
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4 --Histoir* 
grands de la Cour * l’autre, qu’aiant 
dit , qu’il avoit vû Dieu , Tes enne- 
mis prirent de là ocalion de l’acufer 
de blafphême. 

Il a prophetifé quatre vingt feizc 
ans fous les Rois de Juda , Ofias , 
Joathan , Achaz , Ezechias 6c Manaf- 
fés. On conclut de là qu’il a pour 
le moins vécu cent vingt ans. Ses 
Prophéties , qu’il a confirmées par 
quantité de miracles , font ordinaire- 
ment fi claires , qu’elles paroiflent 
plûtot la narration d’une hiftoirepaf- 
fce, que d’une chofe à venir. Je vais 
en donner un abrégé , & voici l’or-* 
dre que je tiendrai. Je dirai premiè- 
rement ce qui regarde le Mcfiie. Se- 
condement ce qui concerne l’Eglife. 
Enfin les promefl'es , les menaces , 
les châtimens. Je fauhaite que mes 
Le&eurs ne s’inftruifent pas feule- 
ment en lifant tant de merveilles , 
mais qu’ils prennent encore les fenti- 
mens de crainte , de componétipn , 
de pénitepee , d’admiration , de re- 
connoiflàncc , qu’elles doivent leur 
infpirer. • 

Ce fut à Achaz un des plus médians 
& des plus impies Rois de Juda 4 
qu’il annonça- la naifiai^e du Chnll. 


t 

■ \ 
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du Peuple Hebreu.Liv.VIII. 7 
Voici à quelle ocafion il fit cette ad- 
mirable Prophétie. Jerufalem étant 
aflfiegée par Rafin Roi de Sirie , ôc 
Phacée Roi d’Ifraël , le Seigneur , 
dit à Ifaïe , allés au devant d’Achaz, 
& parlés-lui de la forte. Necraignés 
pas i vos ennemis, il eft vrai, ont formé 
le defléin de vous détrôner , ôt de met- 
tre votre couronne fur la tête du fils de 
T abéci. Il n’en fera rien , & je faurai 
rompre leurs mefurcs. Encore foi- 
xante*cinq ans , il n’y aura plus de 
Roiaume d’Ifraël. Il en fera de mê- 
me de celui de Sirie. Le Prophète 
ainfi inftruit vint trouver Achaz, 8c 
l’aflûra de la part de Dieu que fa Ca- 
pitale netomberoit pas entre les mains 
de fes ennemis. Le Prince infidèle & 
qui adoroit dans fon cœur défauts 
divinités , n’en voulut rien croire , 
& traita probablement de vifionairc , 
celui en qui il auroit dû mettre f a 
confiance.' Ifaïe cependant eut ordr e 
d’aller trouver une fécondé fois cet 
incrédule , & de lui parler de la for- 
te. Je vous ai prédit que Jerufalem 
ne feroit pas prife par ceux qui en 
font le fiége. Vous vous êtes raillé 
de ma prédi&ion , demandés-moi 
quelle marque il vous plait de la ve- 

A 4 


8 i Histoire 
Pete tibî rite de mes paroles. Voulés-vous que 

Domîîîo* la terre & déchire , 2c que 

Deotuo in l’on voie paroitre l’abime infernal ? 
Fnfcnüffi- Aimés-vous mieux que le Ciel s’ou- 
v« in ex- vre à vos yeux, ou que le foleil s’ar- 
pia?”?!' rête? Choififlés entre ces prodiges , 
& votre fouhait fera fur le champ 
acompli. 

Je n’en ferai rien, répondit Achaz 
afeétant une fauffe modeltie , & je 
ne tenterai pas le Seigneur. Hé bien 
Prince, continua le Prophète , fâchés 
que votre méfiance & votre incré- 
dulité font encore plus injurieufes à 
Numqaid Dieu qu’à moi qui vous parle de fa 
parumvo- p art Co grand Dieu néanmoins dont 
îcûos efle vous nies tacitement la puiUance, la 
qïî ,n mo- ^ cra éclater par un prodige infiniment 
îeft î eftîsSc plus grand que celui de votre déli- 
d«> mco, vrance> v ous n e le verrés pas ce 
prodige, vous en êtes indigne, mais 
ceux qui le verront , connoîtront par 
là que je fuis un vrai Prophète , ôç 
que le Seigneur feul me met à la bou- 
che les oracles que je prononce. 
Eecevir- Je vous prédis que dans la fuite 
&££ des tems une vierge concevra un fils, 
ïiw fiiium, fans que fon inviolable virginité en 
flcc.iNd. p 0 j t en aucune façon altérée. Ce fils 

s’apcllera Emmanuel , & Dieu fera 
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duPeuple Hebreu. Liv.VIII. 9 
alors corporellement avec nous , com- 
me il y eft aujourd’hui fpirituelle- 
ment , pour nous garantir de la fu- 
reur des Siriens. Il n’aura point, ce 
divin enfant, un corps fantaftique, 
mais on le nourrira , comme les au- 
tres , de miel & de lait , afin que par 
cette fience experimentale il fâche 
diftinguer tout ce qui eft bon 6c 
utile , de tout ce qui eft mauvais 
6c nuifible* 6c pour preuve de la vé- 
rité de ma prédiétion, je vous aflure 
encore un coup , qu'avant la naiftan- 
ce de cet Homme Dieu , Jerufalem 
fera délivrée, 6c que les mêmes en- 
nemis qui vous paroiflent aujourd’hui 
fi formidables, feront vaincus 6c fub- 
jugués par les Afliriens. (d) 

Ifaïc ne pouvoit plus clairement 
• annoncer la naiftance du Meflle, 6c 

(a) Dieu a louvent donné des (ignés futurs 
pour preuve des choies préfentes. Il donna à 
Moife pour preuve de fa million actuelle, le 
Sacrifice qu’il en feroit un jour dans le lieûmê- 
me où il lui parloit. Le Sauveur ne voulut pas 
donner à quelques Juifs d’autre preuve de la 
Divinité que la Refurredtion figurée par Jonas. 
11 n’eft donc pas furprenant , qu’lfaie donne à 
Achaz, la naifiance du Meflie pour preuve de 
fa délivrance, d’autant plus que cet impie n’avoit 
pas voulu de lignes prélens, comme ce l’roplaete 
lui en avoit prélentcfr. 

1 . 
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to Histoire 
l’incomparable virginité de fa divine 
Mere. Audi l’on ne peut contredire 
ni l’un ni l’autre de ces deux articles 
de notre Foi, fans tomber dans l’he- 
rcfie. Le Prophète donne enfuite 
quantité de noms au Chrift , tous 
également dignes de lui. Il le nom- 
me le Vainqueur de l’enfer, à caufii 
qu’il tirera les hommes de l’efclavage 
du démon. L’Admirable, parce que 
jamais rien ne méritera plus nos ad- 
mirations , que fa Conception & fa 
Naiflance, que fa Vie, fa Paflion & 
fa Mort. L’Ange du grand Confeil, 
c’eft- à-dire, celui qui nous aprendra 
les mifteres les plus obfcurs , 8c qui 
nous enfeignera toutes les voies qui 
conduifent à la gloire. Le Dieu fort, 
à caufc qu’il entreprendra les tra- 
vaux les plus dificiles , qu’il foufrira 
les tourmens les plus cruels , & qu’il 
anéantira le régne du péché 8c de la 
concupifcence. Enfin le Pere du fieele 
à venir , 8c le Prince de la paix , par- 
ce qu’en mourant il nous, méritera 
une vie éternelle , qu’il reconciliera 
la terre avec le Ciel , 8c Dieu avec 
les hommes. 

Après avoir donné au Meflîc de fi 
glorieux noms , 8c qui font tous ren- 

I ! 
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du Peuple Hebreu.Liv.VIII. i i 
fermés dans celui de Jefus, il parle 
de fonfaint Précurseur. Les Prophè- 
tes ne gardent point toujours l’ordre 
des tems. Ils annoncent tantôt un 
miftere, tantôt un autre, félon que 
le Seigneur le leur infpire, ou que 
de certaines circon fiances l’exigent. 

La voix de Dieu, dit* il, fe fera en-, vo* en- 
tendre dans le défert. Elle vous dira, | n 
cette voix , que le Chrift va venir paraît vii 
pour prendre pofleflîon defonRoiau- 
ine. Préparés-lui les voies, & ôtés 
tout ce qui pourroit être un obftacle 
à fes defleins. Rendes -vous dignes 
d’un (i grand Maitre. Que les Su- 
perbes étoufent leurs fentimens d’or- 
gueil , & que les cœurs trop timides - 
fe rempliflent de confiance & de. for- 
ce. L’adoration des Mages , fuivic 
de l’adoration de toutes les Nations 
de la terre, n’efi pas moins bien mar- 1 
quée. O mon peuple, s’écrie le Pro- 
phète, parlant comme s’il étoit le 
Seigneur lui-même, ô mon peuple, 
vous qui avés été fi long-tcms dans 
les ténèbres & dans l’ignorance, for- 
tés inceflanment de ce déplorable 
état. Rcccvés la lumière qu’on vous 
préfentc. Vous verrés des gens de 
tout âge & de toute condition venir 
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à vous des pais les plus éloignés. Des 
Infulaires & ceux qui habitent bien 
âu-dela des mers , des Savans , des 
Princes , des Guerriers , des Con-' 
querans. Vous verrés une multitude 
de chameaux & de dromedaires vous 
aporter les préfens de Madian & d’E- 
pha. Ceux de Saba viendront aufli 
vous ofrir leur or & leur encens 5 
vous connoitrés alors que c’eft moi 
qui fuis votre Dieu. 

Après la prédiétion de ces grands 
mifteres, il annonce de nouveau la 
venue du Meflîc. Il naitra, dit-il, 
une Vierge du fangde Jefle, dont le 
fils pour Tes admirables vertus fera 
femblable à une fleur odoriférante. 
C’eft fur lui que repofera l’Efprit de 
Dieu , Eforit de fageflé & d’intelli- 
gence , Efprit de confeil & de force, 
Efprit de crainte du Seigneur , de 
pieté & de fience. Il eft mon Dieu, 
mon Sauveur, il eft ma gloire, ma 
force, mes efperancesi qu’ai-je en- 
core à craindre ? Que l’Efprit faint 
décende donc dans le fein de cette 
Vierge , & qu’il le rende fécond , 
comme la rofée & les pluies fertili- 
fent les campagnes -, qu’elle produife 
ainfi le Julie, de qu’elle nous donne 
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un Sauveur dans fa perfonne. Oui, 
il viendra ce Chrift adorable , qui 
vous délivrera de la tiranie du péché 
& du démon. C’eft moi le Créateur 
du Ciel & de la Terre, qui vous le i 

promets, & je fai dans quel tems je 
dois acomplir ma promefle. Dés qu’il 
fera venu, il jugera Ton peuple, il 
établira par-tout la paix , de forte 
que le bruit des armes venant à cef- 
fer , on changera les épées en focs de 
charuë , & les lances en faux tran- 
chantes. Cciïës de le tourmenter. Il 
eft vrai qu’il n’eft félon la chair qu’un 
homme pafiîble ôc mortel , mais félon 
fa nature divine, il eft le Roi des 
Rois, le Souverain des Souverains. 

Mais il femble qu’Ifaïe fe foit ata- 
ché fur-tout à décrire les foufrances 
du Verbe incarné, d’une maniéré fi 
exaéte & fi pathétique, dit un favant 
Auteur, qu’on pourroit apeller ces 
endroits, la Pafiion de Jefus-Chrift 
félon Ifaïe. Voici comme il commen- 
ce. Qui pourra croire cette étrange 
métamorphofe du Chrift ? Il eft fi Non eft 
défiguré, qu’on ne peut plus le re- 
connoitre. Les plaies dont fon corps cot &c. c. 
eft couvert, lui ont ôté cette char- **• 
mante beauté qui faifoit notre adtni- 
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ration. Nous l’avons vû comme le 
dernier 6c le plus méprifé des hom* 
mes. C’elt vraiment lui qui a porté 
la peine dûë a nos péchés. Oui, ce 
font nos crimes qui l’ont mis dans un 
état fi pitoiablc. Nous nousfomme* 
tous égarés comme des brebis qui ne 
veulent pas fuivre leur pafteur, 6c il 
s’ell lui feul rendu refponlabledenos 
égaremens. Rien fans doute ne l’o- 
bligeoit à fc faire notre viétimc. Il 
ne s’eft facrifié pour nous, que par- 
ce qu'il l’a bien voulu. Il décenden- 
fuitc dans le détail de fes tourmens. 
J’ai , dit-il, préfenté mon corps à 
ceux qui vouloient le meurtrir, & 
mes joues à ceux qui vouloient en 
arracher les poils. Je ne me fuis point 
détourné de ceux qui me crachoient 
au vifage , 6c je me laiflërai conduire 
à la mort comme une brebis inno- 
cente , fans que l’on me voie faire la 
moindre réfiftance, ni que l’on en- 
tende la moindre plainte fortir de ma 
bouche. Je ferai comme un agneau 
que l’on tond , fans qu’il jette aucun 
cri. 

Le Prophète après une narration 
fi fidele de prefque tous les fuplices 
que notre divin Sauveur a fouferts * 
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introduit le Pere Eternel , qui allure 
que c’eft pour le falut de Ton peuple, 
qu’il a livré Ton fils à de fi horribles 
tourmens , mais qu’il fe vengera de 
ceux qui les lui auront fait foufrir. 

Il parle enfin de la priere que Jefus- 
Chrift a faite pour fes bourreaux , il 
prédit la gloire de fon fépulcre, & Et «ît fê- 
les faints Pères reconnoiflent le mi- ïjîîj^j 1 ™ , 
fterc de fa triomphante Afcenfion rîofum. c . 
dans ces paroles. Qui êtes -vous qui 
amenés avec vous tant de Nations 
vaincues , & pourquoi vos habits 
font-ils d’une couleur plus brillante 
que l’écarlate ? Nous vous voions 
couronné de gloire, & toutes vos 
démarches font autant de preuves de 
votre force 8c de votre puilîance. 

Qui êtes- vous encore une fois ? C’eft 
moi qui ai exécuté mes promefles. 

J’ai ataqué feul mes ennemis , je les 
ai domptés, 8c c’eft de leur fangque 
mes vêtemens font empourprés. 

C’eft ainfi qu’Ifaïe a parlé du Ver- 
x be incarné plus de huit cent ans avant 
fa venue fur la terre. Toutes fes pré- 
dirions fe font acom plies à la lettre, & 
l’aveuglement des Juifs qui atendent 
encore le Meflie, n’eft pas concevable, v » 
puifqu’ils font inftruits des Ecritu- 
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1(5 Histoire 
res , & qu’ils favent que leurs ancê- 
tres ont exécuté eux-mêmes fur la 
perfonne de Jefus-Chrift tout ce que 
le Prophète en avoit prédit. Ce qui 
concerne l’Eglife, devroit également 
leur ouvrir les yeux. Voici ce qu’il 
en dit, 6c c’eft ce que j’apelle, pour 
ne pas trop confondre les matières , 
la fécondé partie des Prophéties d’I- 
faïe. 

Le Chef 6c l’Auteur de cette nou- 
velle Eglife, fondée fur les ruines de 
la Sinagogue, ne rejettera pas les foi- 
bles&les infirmes figurés par unro- 
feau cafte 6c une bougie prcfque étein- 
te 5 mais au contraire il les guérira, 
il les éclairera, il les fortifiera, il au- 
gmentera leur foi , leur efperance 6c 
leur charité. C’eft dans ces heureux 
tems qu’on verra le loup demeurer 
paisiblement avec l’agneau ,‘ le léo- 
pard avec la chèvre , le lion avec la 
brébis. C’cft-à-dire qu’après la pré- 
dication de l’Evangile les nations les 
plus barbares 6c les plus féroces chan- 
geront de naturel 6c de mœurs , 6c 
travailleront de concert avec les hum- 
bles 6c les Simples de cœur à l’agran- 
difiément de l’Eglife i de forte qu’un 
enfant même les conduira , tant leur 

obéif- 
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du Peuple Hebreu.Liv.VIII. 17 
obéifiancc fera grande à l’égard de 
leurs Maitres & de leurs Pafteurs. 

Cette Eglife fera comme une haute Et “ 

® > 1 j Dovimmis 

montagne , ou toutes les nations de diebu* 
la terre viendront fe rendre , & dès gj* pa ”“ 
qu’ on y aura cleve 1 etendart de la domut 
Croix , tous les peuples fe foumet- Dor r iHi ia 
tront avec joie a un joug rude en apa- montmm , 
rence,mais en éfet très- léger 8c très- * 

doux. Ce feront là les précieux fruits omnes 
du fang adorable que le Chrift aura s entes - c>2 * 
répandu. Soumettés-vous , o hom- 
mes , à un Maitre fi bon & fi puiflant. 

Il ne rejettera aucun de ceux qui le 
chercheront* avec fimplicité 3 il les 
prendra fous fa prote&ion 9 2c il les 
traitera comme fes enfans : il leur 
donnera une place honorable dans fa 
maifon , 8c c’eft dans la fainte Cite 
qu’il les couronnera d’une gloire im- 
mortelle. 

Confolés-vous, confolés-vous,mon 
peuple, vos afliéfcions 8c vos miferes 
vont finir. C’eft moi qui vous ai ra- 
cheté , je ferai par tout avec vous, 

& je vous garantirai des plus grands 
dangers. Je fuis le Seigneur votre 
Dieu , le Saint d’Ifraël , votre véri- 
table Sauveur. L’Egipte aura aufil 
en fon tems des Temples 8c des Ad- 
fome III. B 
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tels confacrés au Seigneur , elle lui 
ofrira des horties 6c des préfens , 6c 
elle acomplira les vœux qu’elle lui 
aura ofert. , 

La troifiéme partie des prédirions 
de notre faint Prophète ne contient 
que de vifs & fanglans reproches , 
que des menaces 6c des châtimens, 
que des promefles 6c des motifs de 
pénitence. Quoiqu’il en veuille par- 
ticulièrement aux Juifs , il n’eft ce- 
pendant point de Chrétien qui ne 
puifle tirer un grand profit de fes dis- 
cours. Ingrats , leur dit-il , les ani- 
maux les plus ftupides feconnoifiènt 
leur maitre 6c leur bienfaiteur , 6c 
vous , vous oubliés un Dieu , vous 
abandonnés un Dieu qui vous a com- 
blés de fes bienfaits ? Il n’y a forte de 
crimes que vous necommettiés. Vos 
filles 6c vos femmes font d’un or- 
gueil infuportable , leurs habits font * 
peu modelles, leurs maniérés peu dé- 
centes , leurs difeours peu chartes , 
leurs regards trop libres. Vous por- 
tés l’avarice 6c l’impudicité aux plus 
monftrueux excès , 6c vous n’avés 
pas honte d’adorer des Idoles que les 
mains des hommes ont fabriquées. Les 
Gentils qui ont commis tous ces cri- 
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mes en feront bientôt punis. Je vois 
Babilone , Moab & Damas tomber 
en ruine. La Sirie & la Samarie au- 
ront le même fort. L’Ethiopie &1’E- 
gipte,ridumée & l’Arabie ne feront 
pas plus épargnées. Les malheureux 
relies de ces infortunés Peuples éga- 
leront tout au plus les épis de grain 
qu’on trouve encore après la moilTon. 
• Mais , vous , ô Juifs ! vous ferés 
encore plus rudement châtiés , parce 
que vous traiterés le Chrilt comme 
s’il étoit le plus fcélerat des hommes, 
& que vous mettrés le comble à vos 
crimes par fa mort. Je vous annonce 
que vos folemnités & vos facrifices 
feront abolis , que votre Sinagogue 
fera détruite , que votre Temple 8c 
votre Ville feront réduits en cendre, 
8c voici de quelle maniéré un li grand 
malheur arrivera. Le Dieu des ar- 
mées commencera par ôter de Jcru- 
falem & de Juda ces fameux capitai- 
nes , capables de réfifter à l’ennemi, 
tels qu’ont été les Jofué & Gedeon: 
il empêchera qu’on ne vous envoie 
des convois de yivres , & vous péri- 
rés par la faim 8c la foif , par la fté- 
rilité 8c la famine. Vous n’aurés alors 
aucun Prophète pour vous inftruire, 

B z 
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perfonne à qui vous puiflics récourir. 
Vous ne trouverés pas même parmi 
vous ni un homme entendu dans les 
armes, ni un homme d’autorité 8c de 
confeil capable de maintenir le peu- 
ple dans le devoir , ni un architeéte 
habile pour les machines de guerre. 
Pour comble de malheurs vos Prin- 
ces feront des enfans , bien moim par 
leur âçe, que par leur imprudence, 
leur témérité , leur folie 8c le dérè- 
glement de leur coeur. T out fera alors 
dans une horrible confufion. Les jeu- 
nes gens le foulcveront contre les vieil- 
lards , la populace ne refpeétera plus 
la noblefle, l’homme ataqueral’hom- 
me , 8c l’ami trahira fon ami. En- . 
vain, dira-t’on à celui qui paroîtralc 
plus riche , foiés notre Roi , foute- 
nés la République, dont la ruine eft 
prochaine , il répondra , le mal eft 
trop grand , je n’ai ni ailes de force, 
ni allés d’adrefle pour y remédier. 
Peuple indigne , continue le Pro- 
phète , ç’en eft fait de Jerufalcm 8c 
de Juda. Par vos calomnies 8c vos 
blafphemes , par vos impudens men- 
fonges 8c les noirs artifices dont vous 
vous êtes fervi pour perdre leChrift, 

vous avés atiré fur vos têtes tout le 

........ . * • 
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poids de la colere du Ciel. On voit 
tous vos crimes peints dans vos yeux, 

& marqués fur vos fronts. La colere 
& l’orgueil, la haine & l’envie, l’im- 
pureté 8c lamoldTe (bnt à découvert 
fur vos vifages. Voilà la véritable 
caufe de votre ruine inévitable. 

La prife de Jerufalem par Nabu- 
chodonofor étoit la figure des mal- 
heurs qui arriveroient à la Sinagogue - 
fous l’Empire de Tite 8c de Vefpa- 
fien. En éfet , dit Jofeph , il n’y avoit , 
plus alors ni d’ordre , ni de fubordi- 
nation , ni de commandement , ni 
d’obéiflance , de forte , continue le 
même Hiltorien , qu’on doit bien 
• plus atribuer la ruine de Jerufalem à 
l’efprit de cabale,. de parti & de fé- 
dition qui dominoit dans la Ville , 
qu’à la valeur 8c au courage des Ro- 
mains. 

Le Prophète pour faire encore 
mieux fentir des vérités fi éfraiantes, 
eut ordre de fe dépouiller de tous fes 
vêtemens, 8c de fe faire voir dans cet 
état aux Hebreux comme une figure 
fenfible de leur efclavage 8c de le,ur 
entière défolation.. Il ne laifloit pas 
delesconfolerdetemsentems. Quel- 
quefois il leur promettoit un Sauveur, 

* * 
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qui les éclaireroit & qui les condui- 
roit , comme la colomne de nuée & 
de feu avoit autrefois conduit & éclai- 
ré leurs peres dans le défert. Quel- 
quefois il leur ffl'ûroit que le regne 
du faint Roi Ezcchias étoit la figure 
du régne du Mefiie. Il leur prédifoit 
même que les Juifs rentreroient un 
jour dans le fein de la véritable Egli- 
fe. Il s’adrefle enfuite à tous les pé- 
cheurs en général , les aflurant qu’u- 
ne pénitence fincerc apaiferoit la co- 
lère de Dieu , & les garantiroit de 
tous ces horribles châtimens. Il n’ô- 
met rien de tout ce qui peut faire le 

Î )lus d’impreflion fur leur efprit. 11 
eur remet devant les yeux l’univers 
en feu , les étoiles tombant du Ciel, 
le foleil obfcurci , la lune fans lu- 
mière , enfin tout ce qu’il y a d’a- 
freux dans le jugement dernier. Il 
leur fait encore une vive peinture des 
tourmens des damnés , de ces flam- 
mes qui les dévoreront fans jamais 
s’éteindre , de ce ver qui les rongera 
fans jamais mourir. Il leur demande 
qyi d’entre eux fe fent allés de force 
pour demeurer dans un feu dévorant 
& éternel. Pour les éfraier encore da- 
\ /antage , il leur prédit que très-pcij 


duPeuple Hebreu.Liv.VIII.23 
éviteront de fi infuportablesfuplices. 

Il anime enfuite les juftes à perféve- 
rer dans le bien , faîut-il même fou- 
frir la mort. Il finit en priant Dieu 
de ramener les pécheurs à leur de- 
voir par la voie des calamités ôc des 
foufrances. 

Voilà , ce me femble , ce qu’il y 
i de plus eflênticl dans le Livre du 

£ remier des quatre grands Prophètes. 

.es mêmes chofes y font répétées plu- 
ficurs fois & fans aucun ordre j mais 
je n’ai point cru manquer au refpeéfc 
que je dois à l’Ecriture , en rapro- 
chant les prophéties qui ont du ra- 
port enfemble , en y ajoutant même 
quelquefois certains mots que les in- 
terprètes y ajoutent eux-mêmes dans 
l’explication qu’ils en ont donnée. 
L’eflentiel m’a paru d’en prendre le 
fens véritable & orthodoxe. C’eft 
unehiftoire&nonpasune fimpletra- 
duéfcion du Texte facré que j’ai vou- 
lu faire. Venons à Jeremie. 

Jeremie fils d’Helcias grand Pon- j erem ï e 
tife , félon quelques Auteurs , mais ver* l’an 
félon d’autres un des Prêtres feule- <J U mo “" 
ment qui à fon tour fervoit à l’Au- a ” j* 
tel, commença dès l’âge de quator- c.618.' 
ze qu quinze ans à prophetifer. Il 

B 4 
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continua cet emploi pendant quaran- 
te-cinq ans fous les Rois Jofias,Joa- 
chas , Joakim , Joachin , Sedecias, 
& dans les circonftances les plus fâ- 
cheufcs & les plus critiques. Apres 
la prife de Jerulalem , fes compatrio- 
tes le forcèrent de les acompagner 
en Egipte. Il demeura quatre ans à 
Taphnis , qui eft la même Ville où 
jMoïfe fit autrefois tant de prodiges 
en préfencc de Pharaon. Les faints 
Epiphanc , Dorothée & Ifidorc af- 
fûrent que par fes prières il chalfa du 
Pais les afpics & les crocodiles qui y 
faifoient de grands dégâts j qu’il pré- 
dit encore aux Prêtres des Idoles que 
tous leurs vains fimulacres feroient 
muets & tomberoient en poufliere du 
même moment qu’une vierge y arri- 
veroit avec fon divin Enfant. Ce 
qui eft certain , c’eft qu’il ne cefloit 
d’annoncer la défolation prochaine de 
l’Egipte , & qu’il foufrit à ce fujet 
un glorieux martire vers la foixan- 
tiéme année de fon âge. Aiant été 
fantifié dans le fein de fa mere , il de- 
meura vierge toute fa vie , & après 
avoir foufert les prifons & les chaî- 
nes , les oprobres & les outrages les 
plus fanglans , il fut lapidé pour être 
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un des plus beaux tipes dejefus fou- 
frant & mourant. C’elt le plus pa- 
thétique de tous les Prophètes , & 
celui qui a paru le plus fenfible aux 
mifercs de Tes freres à la ruine du 
Temple & de la Ville de Jcrufalem , 
& aux abominables péchés des Juifs, 
véritable caufe de leurs malheurs. 

Voici de quelle maniéré il fut apel- 
lé à un minillere fi éminent. Je vous 
ai connu , lui dit le Seigneur, avant 
que je ne vous eufie formé , & je vous 
ai ôté la tache originelle qui vous ren- 
doit un objet de colere à mes yeux , 
avant que vous ne vifliés la lumière 
du jour. Vous ferés mon Prophète, 
& c’elt à ce laborieux emploi que je 
vous deftinc. Je ne fuis , lui répon- 
dit Jeremie, qu’un enfant encore trop 
foible ÔC trop timide pour parler en 
votre Nom aux Princes Ôc aux Grands 
de la terre. Ne dites pas cela , ré- 
pliqua Dieu , vous irés par tout où 
je vous commanderai d’aller, & vous 
dirés tout ce que je vous ordonnerai 
de dire. Ne craignés ni la puifiance, 
ni les menaces de ceux à qui je vous 
envoierai. Je ferai votre foutien &je 
leur ferai fentir la force de mon bras. 
Il le remplit enfuite de fon efprit en 
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Dwninn* 1 touc ^ ant ^ bouche de la main j 
manum & c’eft ainfi , ajouta le Seigneur , que 

tèfigînos J c vous établis pour annoncer aux 
metuq.c.i. Nations que je les confondrai , que 
je les détruirai , que je les rétablirai, 
& que tous ces grands événemens ne 
feront qu’un jeu de ma main. Il lui fit 
voir en même tems une verge qui 
s’agitoit & qui fe préparoit à frapcr, 
puis une chaudière pleine d’une li- 
queur bouillante. Ces deux figures 
rcpréfentoicnt Nabuchodonofor en- 
flammé de colere & fe difpofant à ré- 
duire Jerufalem en cendre. Voilà, 
dit Dieu , ce que vous annoncerés à 
mon peuple : ne l’apréhendés pas ce 
**ded?« peuple fi ingrat , fi indocile , car jc 
hodiè in vous fais aujourd’hui comme une Vil- 
2222? I e fortifiée qui fait fe défendre contre 

imimtam. .T 

c. x. fes ennemis * comme une colomne de 
fer qui foutient tout le poids dont on 
la charge •, comme un mur d’airain 
qui réfifte à toutes les fecoufles qu’on 
peut lui donner. Voilà ce que vous 
êtes à l’égard des Rois de Juda , de 
fes Princes, de fes Prêtres & du peu- 
ple. Envain vous ataqueront-ils , ja* 
mais ils ne remporteront aucun avan- 
tage fur vous , parce que je fuis avec 
vous pour vous délivrer de tous leurs 
cforts. 
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Jeremie ainfi comblé de faveurs 
de grâces , & animé de la voix de 
Dieu même , commença fon pénible 
miniftere encore enfant comme nous 
Pavons dit. Ce font d’abord les plus 
fanglans reproches qu’il fait aux Juifs. 

. Cieux , s’écrie-t’il , fe mettant lui- 
même à la place de Dieu, foiésfaifis 
d’horreur , pleurés portes du Ciel , 
& foies inconfolables quand vous cn- 
tendrés ce que je vais dire. Mon 
peuple m’a abandonné & ne m’a pas 
cru capable de le fecourir , ni de faire 
fon véritable bonheur ; moi cepen- 
dant qui fuis «ne fource d’eau vive. 
Ils fe font fait , ces infenfes , des citer- 
nes percées de toutes parts , qui ne 
fauroient retenir l’eau. Ifraël eft-il 
un efclave ou un enfant d’cfclave ? 
Pourquoi a-t’il été la proie des lions 
qui fc font jetté en rugiflant fur lui ? 
D’où cette difgrace vous eft-elle ar- 
rivée, finon deeequevousavésquité 
votre Dieu , quand il s’étoit fait lui- 
même votre conduéteur ? Et main- 
tenant qu’allés-vous encore chercher 
en Egipte ? Que prétendés-vous des 
Afliriens ? Voulés-vous y boire des 
eaux bourbeufes ? Je vous avois plan- 
tés comme une vigne choifie, 6c vous 
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êtes devenus pour -moi une vigne 
étrangère. V ous avés brife mon joug,, 
vous avés rompu mes liens. Com- 
ment ofés-vous dire , nous ne nous 
fommes point corrompus , nous n’a- 
vons point couru apres Baal? Voiés 
les traces de vos pa« , il n’én faut pas . 
davantage pour vous confondre. V ous 
êtes mon perc, avés- vous ditau bois, 
& vous m’avés donné la vie , avés- 
vous dit à la pierre. Vous me dirés 
cependant dans vos afliéfcions, hâtés- 
vous de nous délivrer, & moi je vous 
répondrai , où font-ils tous ces Dieux 
que vous vous êtes fabriqués? Qu’ils 
viennent maintenant vous aider ? 
Qu’ils viennent vous tirer del’opref- 
fion & de l’efclavagc ? Aveugles que 
vous êtes , ne voiés-vous pas que 
toutes vos Idoles ne font qu’un tronc 
d’arbre, qu’un ouvrier a fcié dans la 
forêt. On a divifé ce tronc pour le 
mieux travailler, 6c avec le marteau 
& des clous on a réuni toutes les par- 
ties feparées , & on en a formé une 
üatuë. De pareils Dieux ne fauroient 
ni parler , ni ie bouger. On les a 
couverts d’or & d’argent , mais il 
faut qu’on les porte dans l’endroit où 
on veut les placer. Ne craignés pas 
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de fi chimériques divinités , elles ne 
fauroient vous faire ni bien ni mal. 
Craignés celui dont la force, la puif- 
fance & la fagefle , font fans égal* 
craignés celui qui au feul bruit de fa 
voix, fait tomber du Ciel un déluge 
d’eau , qui élève les nuées des extrémi- 
tés de la terre , qui fait réfoudre en 
pluie les foudres & les éclairs , qui 
fait fortir les veKs du fecret de les 
tréfors. Retournés de tout votre 
cœur à ce maitre fouverain & abfolu. 
Il eft votre véritable époux. Des 
> qu’il verra vos finceres regrets, il vous 
pardonnera toutes vos fautes paflecs. 
Vous mettés votre confiance dans le 
Temple, vous ne faites que crier, le 
Temple du Seigneur , le Temple du 
Seigneur, comme fi votre Ville étoit 
imprenable à caufe qu’elle renferme 
le Temple dans fon enceinte j & moi 
je vous dis que par vos impiétés ÔC 
vos abominations , vous en avés fait 
une caverne de voleur. Ce Temple 
ainfi prophané vous atirera toute U 
colere de Dieu , bien loin d’exciter fa 
compaflion. 

Y a-t’il un feul homme jufte par- 
mi vous ? Et les grands ne font-ils pas 
encore plus corrompus que les petits* 


jo H i s r 6 i r e 
V oici ce que le Seigneur m’ordonné 
de vous dire. Il fe fervira de l’épée 
pour vous exterminer , des dents des 
betes fcroces pour vous déchirer , 
des oifeaux carnaciers pour vous dé- 
vorer. La gloire , la magnificence 8c 
la force de Juda , feront tellement 
anéanties , qu’on pourroit les com- 
parer ou à un linge pourri qu’on 
jette fur le fumiei^ ou aux plus vils 
excremens qui font horreur. L’ami 
fera feparé de fon ami & l’enfant de 
fon pere. Le Seigneur trop irrité ne 
pardonnera à perfonne , parce que ' 
vous êtes des obltinés dans le mal , 

& qu’un Ethiopien changcroit plutôt 
de côuleur que vous ne cefleriés de 
mal faire. 

Plût à Dieu que mes dcux'yeux 
puflent fe changer en deux fources 
d’eau , pour pleurer nuit & jour les 
horriblçs maux dont Jerufalem eft 
menacée. La famine & la pefte y 
vont faire de fi afreux ravages qu’il 
n’y aura point afles de fépulchrcs 
pour les mourans , & qu’on lera con- 
traint de jetter leurs corps à la voi- 
rie. Les Chaldéens, plus terribles en- 
core que ces deux fléaux , vont faire 
de votre maiheureufe Ville un amas 
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de cendre , 6c la retraite des dragons. 

Prêtres , peuples , Rois , tous feront 
dans la derniere confufion. Je vois 
Nabuchodonofor à la tête de fes fiers 
foldats , comme un lion rugiflant qui 
fort de fa caverne. Ils feront impi- 
toiables ces terribles miniftres des 
vengeances du Tout-Puiflant , ôc 
ceux que le fer 6c les flammes auront 
épargnés , fe trouveront acablés de E t eiigent 
tant de maux , que la mort leur feroit “Jg* 
plus agréable que la vie. Infidèles quàm vi- 
Hebreux vous avés fervi des Dieux tam °“' 
etrangers, oc voila pourquoi on vous Gduifue- 
traitera en efclaves dans votre propre nn1, *• *• 
Pais. Peuple infenfé qui n’avés ni ju- 
gement ni fagefle , ne craindrés^ous 
jamais le Seigneur. Il n’y a pasd’oi- 
feau qui ne retourne à fon nid , 6c 
qui ne le retrouve, 6cvous,nerevien- 
drés-vous jamais à celui qui vous 
comble de fes bienfaits ? Pourquoi 
vous trompés-vous à plaifir , en di- 
fant les Chaldéens s’en iront ? Obligés 
de fe retirer il nous laifleront en re- 
pos. Je vous aflure moi que quand 
même vous auriés taillé en pièces 
toute leur armée , 8c que quelques • 
blefles feulement refteroient à vos 
portes , ces blefles fortiroiest de leurs 
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tentes , & reduiroient Jerufalem en 

pouflîére. 

Voici ce que le Dieu, que vous 
avés irrité, me dit un jour. Ache- 
tés une ceinture , mettés-là fur vos 
reins, mais vous nelalaveréspas dans 
l’eau. J’obéis , & le Seigneur me 
commanda enfuite d’aller au bord de 
l’Euphrate, & de cacher cette cein- 
ture dans le trou d’une pierre. Cela 
fait , il m’ordonna quelque tems après 
de reprendre cette ceinture , & je la 
trouvai fi pourrie qu’elle ne pouvoit 
plus être d’aucun ufage. C’eit ainfi, 
me dit alors le Seigneur, que je con- 
fondrai l’orgueil exceflif de Jerufa- 
lem & de Juda. Comme une cein- 
ture s’atache aux reins d’un homme, 
je m’étois étroitement ataché à la 
maifon d’Ifraël. Je voulois qu’elle 
publiât mon nom , mes louanges 6c 
ma gloire. Elle n’en a rien fait cette 
infidèle, je la répudierai , &je la per- 
drai fans reflource. . 

Helas ! Seigneur , s’écrie alors le 
Prophète , nous rcconnoiflons nos ini- 
quités & les iniquités de nos peres. 
Nous avons péché contre vous,ilefi: 
vrai , mais Dieu de bonté , ne nous 
laifles pas tomber dans l’oprobre , 

de 
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de crainte que votre nom ne foitdef- 
honoré. Soufrirés-vous que le trône 
de votre gloire foit foulé aux pieds 
des incirconcis ? Souvenés-vous, mon 
Dieu , de l’aliance que vous avés faite 
avec nous, ôc ne la rendés pas inuti- 
le. Vous êtes le Seigneur & le Dieu 
que nous atendons. Vous feul vous 
faites tomber les pluies & les eaux 
du Ciel fur la terre. Ce font là des 
merveilles impofliblcs à tous les faux 
Dieux des nations. Maudit l’homme 
qui met fa confiance en l’homme, qui 
s’apuie fur un bras de chair, & qui 
éloigne fon cœur des loix du Sei- 
gneur. Heureux celui au contraire 
dont Dieu feul fait toute la confian- 
ce & toute l’efpérance. Il fera fem- 
blable à un arbre tranfplanté fur les 
bords d’un ruifleau 5 il ne craindra 
point la fecherefle , & fa feuille fera 
toujours verte. 

C’efl: ainfi que Jercmie s’aquitoit 
de fon miniftére fans craindre ni la 
haine des grands , ni la fureur de la 
populace. Il a aufli annoncé l’éta- 
bliflement de l’Eglife par le Meflie* 
la liberté , la joie Ôt les biens infinis 
dont on jouiroit dans la nouvelle Loi. 
C’eft fous la figure de la délivrance 

Tome III. C 
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de l’efclavage de l’Egipte , de Babi- 
lone & de l’Aflirie , qu’il a fait cette 
magnifique defeription. Il introduit 
le Seigneur parlant de la forte. O 
mon peuple , je vous ai aimé d’un 
amour éternel , aufli vous ai-je atiré 
à moi par la compaflîon que j’ai eu 
de vous. Je vous rétablirai de nou- 
veau , 6c vous paroitrés avec magni- 
ficence au fon de vosinftrumens. Le 
jour viendra qu’on criera de toute 
part, levés-vous , montons à la mai- 
fon du Seigneur notre Dieuj nations 
de la terre écoutés ma parole, dites 
aux Ifles les plus reculées, celui qui 
a difperfé Ifraël le raflëmblp a , il le 
gardera comme un palteur garde fon 
troupeau. Oui , j’ai racheté Jacob, 
& je l’ai délivré d’un ennemi plus 
puiflant que lui. Vierges d’ifraël , 
jeunes hommes , vieillards , vous vous 
réjouirés , je vous confolerai , & après 
vos douleurs je vous remplirai de joie. 
J’ai créé fur la terre un nouveau pro- 
dige , une femme environnera un 
homme. 

Voilà comme le Prophète annonce 
d’une maniéré bien claire , que le 
Mefiîe naitra d’une Vierge. Car cet- 
te expreilion , Par un nouveau prodige 
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une femme environnera un homme , fait 
fentir que la Mere de Dieu , fans le 
concours d’un autre fexe, enfermera 
dans fon chatte fein un fils homme 
déjà parfait dans fa Conception mi- 
raculeufe, quoiqu’il parût enfant, 8c 
qu’il dût pafler par tous les âges de 
l’enfance. Le tems vient, dit le Sei- 
gneur, auquel je ferai une nouvelle 
aliance avec la Maifon d’Ifraëi & la 
Maifondejuda. Cette aliance ne fera 
pas femblable à celle que j ’ai faite avee 
leurs Peres. Voici quelle fera cette 
aliance. J’imprimerai ma Loi dans 
leurs entrailles , je l’écrirai dans leur 
cœur, je ferai leur Dieu, & ils fe- 
ront mon peuple. 

Dans un autre endroit il parle en 
ces termes de la Divinité du Meflie* 
Le jour viendra, dit le Seigneur , où 
je donnerai un héritier à la Maifon 
de David. C’eft mon Fils, c’eft mon 
Chrift qui paroitra fur la terre com- 
me un Soleil levant. Il régnera fui* 
tous les cœurs , ce nouveau Roi , 8c 
C’eft par fa fageffe & par fa juftice, 
qu’il fe les conciliera pour les rendre 
heureux à jamais. Le nom qu’on lui 
donnera , & qui eft fon véritable nom, 
ce fera le nom de Dieu jufte , de Dieu 

C 1 
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Sauveur, de Dieu pacificateur. On 
ne dira donc plus , vive le Seigneur 
qui a tiré les enfiins de Jacob de la 
captivité de PEgipte, mais, vive ce- 
lui qui a donné Ton Chrilt à la Mai- 
fon d’ifraël, pour la délivrer de 1a 
tiranie du démon 6c de l’efclavagedu 
péché. Heureux Ifraëlites, ne crai- 
gnés plus. Sous un Pafteur fi vigi- 
lant , tous un fi puiflant Prince , vous 
vivrés en paix, 6c tous vos ennemis 
ne feront plus que de vains ‘éforts 
pour troubler votre repos. Il me fera 
uni, ce digne Chef, par l’union la 
plus intime, car quel autre que lui 
eft mon Fils, mon bien-aimé, en qui 
j’ai mis toutes mes complaifances. 

La mort duChriftôc les foufrances 
font annoncées ailleurs d’une maniéré 
bien pathétique. Parlant comme étant 
ego la figure du Mefiie : Pour moi , dit-il , 
qnafi Ag ; e fuis femblable à un agneau plein de 

bus mm J. , o ïï # 

luetus qui douceur,qu on porte pour en faire une 
•driâimi v i&i me •> & j e n’avois pas fû les entre- 
*. ii. prifes que mes ennemis avoient for- 
mées contre moi en difant : Mettons 
du bois dans fon pain , exterminons-le 
de la terre des vivans, 6c que fon 
nom foit éfacé de la mémoire des 
hommes. Le maflacrc des innocens 
• . ) 
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par Herodes eft encore très-diftin- 
cfcement marqué par ces paroles > Ra-' 
chcl ( c’eft-à-dire toutes les meres 
représentées par cette époufe de Ja- 
cob ) pleurera Tes enfans , & c’eft en 
vain qu’on voudra la confoler , parce 
qu’on les aura fait cruellement mou- 
rir. Enfin le Prophète prédit la rui- 
ne des peuples de la Paleftine, de 
Tir, de Sidon, deMoab, de Damas, 
de Cedar, d’Ælan, des Ammonites, 
la viétoire de Nabuchodonofor fur 
Pharaon Necaoj la prife deBabitone 
par Cyrus , & la liberté rendue aux 
Juifs par le même Prince après foi- 
xante-dix ans de captivité. 

Ni les menaces, ni les prortiefles 
du faint Prophète ne purent ramener 
les perfides Juifs à leur devoir. Ainfi 
tous les maux qu’il leur avoit fi 
fouvent prédit, fondirent fur eux. 
C’efi: alors qu’il fit , ce qu’on apelle 
communément les Lamentations de 
Jeremie. Elles fout la plus forte ex- 
prefîion de la douleur que lui caufoit 
la ruine de fa Patrie & du Temple. 
L’Eglife les chante la Semaine fain- 
te , & elles conviennent admirable- 
ment aux foufrances de notre divin 
Sauveur. 

c J 
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O Jerufalem , s’écric-t’il, ô ma che* 
re Patrie , vous fi glorieufe autrefois, 
comment s’eft-il pû faire que votre 
gloire le foit ainfi ternie ? Vos amis 
îont devenus vos ennemis, 6c vos 
Princes , errant çà 6c là comme des 
étrangers, ne trouvent pas même de 
quoi le rafl'aflier. Helas ! ce font vos 
pèches qui font la véritable caufe de 
vos malheurs J Vos fiers adverfaires 
ont prévalu , 6c vos enfans font leurs 
efçlaves. Non, Dieu ne s’eft plus 
fouvenu de la gloire de Sion , il n’a 
point pardonné aux enfans de Jacob , 
il s’eft rangé lui-même du côté de 
nos perfécuteurs. Il a permis qu’on 
prophanât fon Santuaire, 6c voilà ce 
qui fait aujourd’hui couler de mes 
yeux des larmes de fang. O fille de 
pii afli- Jerufalem , à qui vous comparerai - je ? 
De même qu’il n’y a point de riviere 

pilgna eft , n J \ r 

veiuimare égale a la mer, ainh il n elt point de 
fua.Thlcn. douleur qui puifle être comparée à la 
€,*, vôtre. Faut-il que je voie de mes 
propres yeux une fi afreufe calamité ! 
L’afliétion, la douleur, l’amertume 
m’environnent de toute part, 6c je 
fuis devenu la rifée 6c la fable du 
jnonde, J’efpere cependant encore 
dan$ Içs mifericordes de mon Dieu, 
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Elles font infinies , elles ne peuvent 
jamais s’épuifer. 11 eft un Dieu de, 
bonté. Ah ! qu’on eft heureux quand 
on a porté Ton joug dès fa jeunefle. 
Celui qui l’a porté ainfi, s’embarraf- 
fera peu d’être foufleté pour la gloire 
de Ton nom , ni de recevoir les plus 
grands outrages. Quand il nous châ- 
tie , ce grand Dieu , nous n’avons pas 
à nous plaindre , & nous ne devons 
nous en prendre qu’à nos péchés. 
Changeons donc de conduite , & 
adrefions-lui nos ardentes prières. O 
Dieu de mifericorde, fouvenés-vous 
de tant de maux qui nous ont aca- 
blé. L’unique grâce que nous aions 
à vous demander , c’eft que vous 
changiés nos coeurs , afin que nous 
ne nous écartions jamais plus des ren- 
tiers de la juftice. 

Je n’en dirai pas davantage de cet 
illuftre Prophète, & je ne répéterai 
point ici quelques autres circon fian- 
ces de fa vie qui font dans l’Hiftoire 
des Rois, où j’ai dû nécefl'ai rement 
les placer. J’ajoûterai feulement que 
les faints Pères croient qu’il eft 
l’auteur des Prophéties de Baruch 
fon Secrétaire , homme d’une famille . 
très -diftinguée. Elles contiennent une 

C 4 
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lettre des Juifs de Babilone à ceux 
de Jerufalem, des prières pour flé- 
chir la colere de Dieu , des exhorta- 
tions , & enfin une prédiction de 
l’heureux retour des enfans de Jacob 
dans leur patrie. 

Ezechiel, le troifiéme des grands 
Prophètes, étoit de la Tribu de Le- 
vi, & fils de Bufi. Il fe trouva à Je- 
rufalem, quand Nabuchodonofor vint 
l’affiéger , & il fut emmené captif 
avec Jechonias Roi dejuda, qui fe 
rendit volontairement au Monarque 
Babilonicn. Il a prophetifé à Babi- 
lone la cinquième année du régne de 
Sedccias. On ne fait pas à quel âge 
il commença ce glorieux miniftere, 
mais il paroit qu’il ne l’a exercé que 
vingt ans. Les faints Epiphane, lli- 
dore 6c Dorothée difent qu’il a opéré 
quantité de prodiges pendant fa vie , 
& que, comme un autre Moïfe, il a 
fait pafler à pié fec l’Euphrate aux 
Ifraëlites. Ils prétendent encore que 
dans une extrême néceflité , il obtint 
par fes prières une grande abondance 
de poiflons, & que pour châtier les 
crimes des impies Tribus de Dan & 
de Gad, ou plutôt pour les ramener 
à leur devoir, il leur envoia des fer* 
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pens venimeux qui firent bien du ra- 
vage. 

Ce qui eft plus certain, c’eft qu’il 
foufrit un glorieux martire. Voici 
les parqles qu’on lit dans le Martiro- 
loge Romain le dixiéme du mois d’A- 
vril. Ezechiel Prophète, qui a été 
mis à mort auprès de Babilone par 
le Juge du peuple d’Ifraël , à caufe 
qu’il lui reprochoit le culte impie 
qu’il rendoit aux Idoles. Il prédifoit 
aux Juifs captifs les mêmes chofes 
que Jercmie annonçoit à ceux de Je- 
rufalem. Il fe trouvoit fouvent par 
une manière de miracle, comme pré- 
fent, dans cette Capitale de la Judée 
où l’efprit de Dieu, dit l’Ecriture, 
lui faifoit voir de fes propres yeux , 
les crimes & les abominations qui s’y 
commettoient. Saint Jerome afîûre 
que fes prophéties s’envoioient à Je- 
rufalem , de même que celles de Je- 
remie étoient portées à Babilone , afin 
que la conformité des prédirions de 
ces deux grands hommes , fi éloignés 
l’un de l’autre, fût une preuve con- 
vaincante que l’efprit de Dieu en étoit 
l’Auteur. 

Ezechiel étoitau jugement des plus 
favans , d’un efprit très- pénétrant , 
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3 u’il avoit encore cultive par l’étude 
es plus nobles & des plus fublimes 
fiences. Son ftile n’eft ni trop éle- 
vé , ni trop abaiflé. Mais ce Pro- 
phète a cela de particulier , qu’il ne 
parle prefque jamais que par énigme, 
& avec des expreiîions figurées, de 
là vient que Tes Prophéties font or- 
dinairement fort obfcures. Je vais en 
donner une idée. Ceux qui fouhaite- 
ront d’en avoir une plus parfaite in- 
telligence , pourront étudier quelque 
interprète de ce grand homme. 

Dieu voulant fe fervir de ce Pro- 
phète à Babilone dans le meme tems 
qu’il fe fervoit de Jeremie à Jcrufa- 
lem, pour annoncer aux Juifs les châ- 
timens qu’ils alloient s’atirer par leurs 
crimes, comme nous avons déjà dit, 
commença à l’éclairer par une vifion 
magnifique. Voici comme il l’a lui- 
même décrite dans le premier cha- 
pitre de fes prophéties. J’étois , dit- 
il, fur les bords de l’Euphrate quand 
l’efprit de Dieu me fortifia & me fit 
connoitre lesmifteres les plus cachés. 
Un vent impétueux venoit du côté, 
de l’Aquilon , il amenoit une nuée 
épaife acompagnée de grêle , de ton- 
nere & de foudre. Cette nuée étoit 
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aufli environnée d’un feu 8c d’une 
lumière très -brillante , 8c au milieu 
du feu on y voioit un métal tranfpa- 
rent : on y voioit de plus la reflem- 
blance de quatre animaux , qui félon 
leur afpeâ paroifloient être vraiment 
des hommes. Chacun d’eux avoit qua- 
tre faces j celle de devant étoit le vi- 
fage d’un homme * I3 face à droite 
étoit la face d’un lion ifelle de la gau- 
che d’un bœuf, 8c celle de deflus d’un 
aigle. Ils avoient de même quatre ai- 
les , deux pour fe couvrir les genoux 
8 c deux pour voler. Leurs piés étoient 
droits , mais la plante de leurs piés 
pouvoit aifément fe tourner de côté 
8c d’autre , 8c il en fortoit des étin- 
celles de feu , comme il en fort d’un 
airain luifant. Ils avoient de plus des 
mains d’hommes fous leurs ailes , 8c 
ils alloient où l’impétuofité de l’ef- 
prit de Dieu les emportoit , fans ja- 
mais retourner en arriéré lorfqu’ils 
marchoient. A voir ces animaux , on 
les auroit pris pour des charbons de 
feu , ou pour des lampes ardentes. 
Ils alloient 8c ils revenoient comme 
des éclairs qui brillent dans l’air , 8c 
au milieu d’eux on voioit courir des 
flammes de feu 8c des éclairs qui en 
fqrtoient, 
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Je vis en même tems paroitrc au- 
près de chaque animal une roue qui 
étoit fur la terre & qui avoit quatre 
faces. Ces roues rcflembloient à l’eau 
de la mer : elles étoient pleines d’yeux 
& horribles avoir pour leur étendue, 
leur hauteur & leur forme. Elles mar- 
choient lorfque les animaux mar- 
choient , & lorfque les animaux s’é- 
levoient de terre , elles s’en élevoient 
aulfi avec eux , parce que l’efprit de 
vie étoit dans ces roues. Le firma- 
ment s’etendoit fur la tête des ani- 
maux , qui faifoient en marchant un 
bruit femblable à celui d’une armée. 
On voioit dans le firmament un trô- 
ne de faphire , & comme un homme 
aflis fur ce trône. Une lumière pa- 
reille à l’arc-en-Ciel environnoit cet 
homme. 

Cette vifion , comme on le re- 
marque allés , eft très*obfcure : voici 
ce qu’en difent les interprètes. Le 
vent impétueux , la nuée épaife , la 
grêle, le feu & la foudre marquoient 
la grande colere de Dieu , qui dans 
quelques années devoit éclater fur Je- ' 
rufalem. Les quatre animaux repré- 
fentoient les Efprits céleiles , zélés 
exécuteurs des ordres duTout-Puif- 
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fant. Les roues pleines d’yeux , le 
trône , & l’homme afîis fuffle trône 
environné de l’arc-en-Ciel font une 
belle image du Créateur du Ciel & 
de la terre , qui voit tout , qui con- 
noit tout , qui éclaire & qui aveu- 
gle , qui abat & qui releve , qui re- 
compenfe & qui châtie félon qu’il lui 
plait,& que l’exige tantôt fa juftice, 
tantôt fa mifericorde. 

Peu de tems après cette vifion , le 
Seigneur préfenta au Prophète un 
grand livre rempli de plaintes lugu- 
bres , de cantiques & de malédiéHons 
& lui ordonna de le manger. Aiant vo ^ u °™ c e n de 
obéi, il fc trouva auffi- tôt plein de iftud ....8c 
force & de courage. Il commença JJ 
alors à annoncer aux Juifs les châti- cibavit m« 
mens dont la colere de Dieu alloit pu- 
nir leurs péchés. Pour les leur faire 
mieux comprendre , il joignit aux pa- 
roles desaétions bien extraordinaires j 
il parut perdre tout- à-coup la raifon, 
de forte qu’on fut obligé de l’enfer- 
mer & de le lier comme un furieux 
& un extravagant. Sa langue s’atacha 
enfuite à fon palais, fans qu’il pût la 
remuer , ni prononcer aucune fillabe. 

Cette première démarche fut fuivie 
d’une autre également finguliere. II 
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ittu ëor- eut or£ j re de fe coucher trois cent no- 
Utus tuum nante jcfcrs fur ie côté gauche ôcqua- 
nnmtiT** rante ^ ur côté droit, de tourner le vi* 
dierum, fage vers Jerufaiem , d’étendre le bras, 
& e< nona* prophétifer contre cette malheu- 
gimà Uct, reulè V ille , & de ne pas fe retourner 
&c ' d’un côté fur l’autre, jufqu’à ce que les 

jours du fiége , que les Chaldéens fai- 
foient alors de cette Place , fulfent 
acomplis. On lui commanda encore 
de faire cuire Ion pain avec de la fiente 
de bœuf. Enfin il dut fe rafcr la tête 
ôç la barbe , brûler une partie des 
poils & des cheveux , en découper 
l’autre avec l’épée , & jetter latroi- 
fiéme au vent. Tout cela marquoit 
d’une maniéré bien Tenfible l’aveu- 
glement , l’obftination , la folie & 
l’endurciflement des Juifs, la longue . 
& la confiante prévarication d’Ilrael 
ôcdejuda, l’horrible extrémité où 
Jerufaiem feroit réduite , le malheur 
enfin des habitans de cette infortu- 
née Ville , dont une partie périroit 
par la famine & la pefte, l’autre par 
le glaive des Chaldéens , & la troi- 
fiéme feroit chargée de chaines dans 
l’efclavage. 

Le Prophète donnoit lui -même ces 
explications au peuple , & on ne fau- 
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roit ici afles admirer jufqu’où la Pro- 
vidence poufle les foins & Tes bontés. 

Les Juifs font infenfibles aux paroles, 

& Dieu emploie les fpc&acles pour 
faire imprclîion fur leurs cfprits. Quel- 
le condécendance , dont ces endurcis 
ne profitèrent cependant pas. Il n’y 
avoit que très-peu de julfes qui dé- 
voient être garantis de ces horribles 
fléaux. On les marqua de la lettre signa 
ïhau qui elt une figure de la Croix, 
afin que dans le maflacre de Jerufa- gementiü. 
lem les Anges exterminateurs les re- e ' 9 ' 
connuflcnt à ce ligne ôc les épargnaf- 
fent. 

Quatre diferentes fortes d’abomi- 
nations que Dieu fit encore voir à 
Ezechiel , étoient la véritable caufe 
d’une punition fi éclatante. Le culte 
impie qu’on rendoit à Baal} le facri- 
lege encens qu’on ofroit à des ani- 
maux peints fur la muraille. Les in- Et eccc 
dignes larmes que les femmes répan- muiieres 
doient pour la mort d’Adonis , les ginî&\. 
prieres mêlées d’'adoration que les donîdem. 
Prêtres faifoient au foleil levant. Le c *' 
Prophète donna encore deux autres 
indices de la colere de Dieu. Il prit 
des charbons ardens fur l’admirable 
chariot dont nous avons parlé , & il 
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les répandit fur Jerufalem pour an- 
noncer l’incendie de cette Capitale. 
Aiant enfuite fait un balot de tous fes 
meubles, il s’enfuit le foir , les yeux 
voilés par une ouverture qu’il avoit 
fait à la muraille , ce qui fignifioit 
d’une maniéré ailes claire que Scde- 
cias , le dernier des Rois de J uda , fe- 
roit pris dans fa fuite , & qu’on lui 
creveroit les yeux. 

Ses difeours n’étoient pas moins 
touchans que fes aétions. 11 fait un 
détail aux Juifs de tous les bienfaits 
de leur Dieu, foit en Egiptc , foit après 
le paflage de la mer rouge. Il con- 
clut de là que leur ingratitude excè- 
de tout ce qu’on en pourroit expri- 
mer , & que leurs péchés furpaflent 
ceux des habitans de Sodome & de 
Samarie. Il leur allure par conicquent 
que leur perte eft certaine , que leur 
Ville fera détruite , que Pharaon en 
qui ils mettent toute leur confiance , 
fera vaincu par le grand Nabuchodo- 
nofor , & que c’eft là ce que le Sei- 
gneur lui a fait voir, en lui montrant 
deux aigles qui fe battent, & dont la 
plus petite eft mife en fuite par la 
plus grande. Il répété les mêmes cho- 
ies fous diferentes paraboles dans pref- 
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que tous les chapitres de Tes prophé- 
ties. Après tant de menaces , il in- 
vite les pécheurs à la pénitence & il 
confole les juftes. Il dit aux premiers 
que Dieu ne veut pas leur mort , & 
que bien loin de les punir , s’ils fe 
convertirent , leurs crimes au con- 
traire* feront enfcvclis dans un oubli 
éternel. Il aflure aux autres que les 
enfans ne porteront pas l’iniquité de 
leur pere , qu’il n’y a que celui qui 
pèche qui mourra > mais que le jufte 
aura la recompenfe , à moins qu’il 
ne vienne à s’éloigner des voies de la 
juftice j car en ce cas-là , quelques 
bonnes oeuvres qu’il ait pû faire, el- 
les feront abfolument oubliées. je 
jugerai , dit le Seigneur , chacun fé- 
lon fes voies. ConvertifTés- vous & 
faites pénitence , l’iniquité n’atirera 
pas votre ruine. Ecartés de vous tou- 
tes ces perfidies qui m’ont fi jufte- 
ment irrité , faites-vous un cœur 8t 
un efprit nouveau. Pourquoi mou- 
rés- vous , maifon d’Ifraël ? je ne veux 
point votre perte : retournés à moi 
& vivés. 

11 leur promet enfuite un heureux 
retour à Jerufalem 5c la tranquilité 
fous le gouvernement d’Efdras. Pour 

Tome I/J ; * D 
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les confoler encore davantage , il leur 
anonce que leurs perfécuteurs feront 
châtiés a leur tour j que les Nations 
qui fe font réjouies de leur efclavage 
& de la ruine de leur Ville , tombe- 
ront elles-mêmes entre les mains de 
leurs ennemis , & que tous les im- 

f ies qui ont ofé infulter au Diçu des 
ïebreux , comme s’il avoit manqué 
de puiflance pour fécourir fon peu- 
ple , fentiront bientôt les coups de 
fa redoutable juttice ; que les Am- 
monites , les Moabites , les Iduméena 
& les Philiftins connoîtront qu’il y a 
dans le Ciel un Tout-Puiflânt ven- 
geur des crimes j qu’on verra les oi- 
leaux carnaciers fondre fur les Egip- 
tiens , & les bêtes féroces fortir des 
forêts pour fe jetter fur eux & les 
mettre en pièces > que le foleil , la 
lune Sç les étoiles s’obfcurciront , 8c 
o que des ténèbres à peu prés fembla- 
bles à celles qu’on vit du tems de 
Moifç fe répandront encore une fois 
fur toute l’Egipte. 

Il s’adrefle enfuite au Roi de Tir j 
fuperbe, lui dit-il, votre cœur s’eft 
enflé plein d’un orgueil infuportable, 
Deus ego vous vous êtes regardé comme uq 
fam,5tc,c. p^ cu Ville inacccfiible & inex- 
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pugnable eft mon trône , avés-vous 
dit , & la mer eft mon Empire. In- 
fënfé , voilà les difcours impies que 
que vous avés ofé tenir. Vousn’êtes 

2 u’un homme mortel, 8c vous vous 
tes donne pour une divinité. Vous 
ferés la viétime de vos ennemis , 8c 
périflant par leurs mains vous avoüe* 
rés que vous valés moins qu’un ché- 
tif vermifîeau de terre. 

Enfin il prédit aux Ifraëlites la Ve- 
nue du Chrift. Sa Prophétie eft une 
des plus belles & des plus claires fur 
ce fujet. Voici de quelle manière elle 
eft exprimée. Je fauverai mon trou- 
peau , il ne fera plus la proie des en- 
nemis , & je jugerai entre la brebis 
& la brebis. Je leur donnerai le feul 
Pafteur qui peut les conduire. Ce David fet- 
Pafteur lera mon ferviteur David. 

Mo» qui fuis le Seigneur je ferai leur «oium m 
Dieu , 8c mon ferviteur David fera 
au milieu d’elles comme leur Prince, bemacu- 
Je ferai avec mon troupeau unealian- iï^sTae* 
ce de paix , je le comblerai de mes «nus erît 
bénédictions autour de la coline que H^S^pê- 

j’habite. Les arbres des champs por- ran * «c 

teront leurs fruits > la terre fera fe- mZs‘ d*- 
conde , mon troupeau n’aura plus vidR - e * fo- 
rien à craindre, 8c quand j’aurai bri- e0 ‘* 

D z 
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ié Tes chaînes & rompu Ton joug , il 
faura que c’ell moi qui fuis le Sei- 
gneur. Je lui fufciterai une plante 
d’un grand nom , d’un nom qui fera 
célébré dans le Ciel & fur la terre 
jufqu’à la confommation des fiecles. 

Mon peuple , dit-il dans un autre 
endroit , je vous donnerai un cœur 
& un elprit nouveau * je vous ôterai 
votre cœur d’os & de pierre , pour 
vous efi faire un tendre & fenfible. 


Je vous amènerai des hommes infati- 
gables , pleins de lumière & de fa- 
gelfe qui vous inftruiront , qui vous 
conduiront , gui vous poffederont 
comme leur héritage. Je répandrai 
[ fur vous de l’eau , & vous en ferés 
purifiés de toutes vos tâches. Je met- 
trai mon elprit au milieu de vous , 
& c’eft ainn que je vous ferai mar- 
, cher dans la voie de mes préceptes. 
Je raflemblerai de toutes parts les en- 
fans d’Ifraël. Ils ne feront plus qu’un 
peuple, & il n’y aura plus qu’un Roi 
qui les gouvernera . OeRoiferamon 
ferviteur David. Je veux qu’Ifracl , 
fes enfans & les enfans de fes enfans , 
habitent jufqu’à jamais fur la terre 
que j’ai donnée à Jacob. Je ferai avec 
eux une aliance éternelle , & je les 


i 
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établirai fur un fondement inébranla- «s.paftom 
ble. Mon fantuaire & mon taberna- nuT'eS 
cle feront au milieu d’eux , & quand JjJ® 1 fun “ 
on verra ce fantuaire fe conferver à c\°. t0K 
jamais , toutes les nations fauront que 
c’ell moi qui fuis le Seigneur & le 
fantificateur d’Ifraël. 

Que la nouvelle Eglife , s’écrie*^ ' 
t’il ailleurs , que le Seigneur établira* 
fera glorieufe , car ce fera dans cette 
Eglife qu’on verra fe réunir toutes 
les nations de la terre. Gog & Ma- 
ë°ë( a ) viendront à la fin du monde, 
mais après leur ruine , on verra les 
Juifs même reconnoitre leur libéra- 
teur & leur Dieu. Le Prophète en- 
fuite partage entre les dix Tribus, le 
Pais qu’ils poffederont apres leur re- 
tour de la captivité de Babilone. J1 
divife auffi Jerufalcm en quatre par- 
ties. La première pour le Temple ' * 
& les Prêtres j la fécondé pour les 
Lévites } la troifiéme pour le peuple* 
la quatrième -pour le Prince. Il finit 
en renouvellant les loix qui concer- 
nent la réligion , la jultice & les fa- 
crifices , & il promet aux Ifraelitcs > 
que leur Dieu demeurera toûjours 
Êvec eux s’ils veulent être conftans 
(é) L’Ame- Ckrift & ioa aimée. 

D î 
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& fideles obfervateurs de (es divins 
préceptes. H 

Daniel Daniel le dernier des quatre grands, 
vers l’an p r0 phetes, étoit du fane roial de Ju- 
de 34 J 7 . da. Emmène encore enfant captif -a 
Avant J. Babilonc , il fut le compagnon de 
C. 59°> Joachin fon Prince dans l’efclavage* 
mais fa vertu le tira bientôt des fers, 
pour ocuper les premiers portes de 
l’Empire 9 comme on l’a vû dans le 
précèdent Livre de cette hiftoirc. Il 
a vécu plus de cent ans s félon l’opi- 
nion la plus probable , de il a gardé 
une perpétuelle virginité. On le traite 
de Martir , 8c on lui donne un (î beau 
nom avec autant de raifon qu’à faint 
Jean l’Evangelifte. Celui-ci a été 
plongé dans une chaudière d'huile 
bouillante , 8c celui-là a été jette 
deux fois dans la fofle des lions.. Ils 
dévoient naturclcmertt l’ûn 8c l’autre 
perdre la vie pour la gloire de leur 
Dieu j voilà pourquoi ils ont mérité 
la palme des Martirs , m quoique la 
toute Puifl’ance divine lés ait garan- 
tis d’une mort Ci cruelle 8c II inévi- 
table. / iji 

*• Quelques-uns prétendent qu’il y a 
eu deux Daniels , 8c que celui qui a. 
délivré Sufanne , 8c détruit l’Idole 

c <- 
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de Bel , n’elt pas le même que celui 
qui a interprêté les fonges de Nabu- 
chodonofor & de Baltafar. Cette 
opinion ne pàroit pas bien fondée , 
puifque PEglife 8c les faints PereS 
n’ont jamais reconnu qu’un Daniel , 
&q u’ils apliquent à la même perfon- 
ne tout ce qui en eft dit dans le Livré 
de fes Prophéties. Il n’étoit guéres 
plus âgé que de vingt ans , quand 
Dieu le remplit de fon efprit , & il 
en donna dés lors une preuve bien 
éclatante de la maniéré que je vais 
dire. 

Il y avoit à Babilone une jeune 
femme nommée Sulànne d’une beau- 
té merveilleufe , mais d’une vertu 
encore bien plus rare. Elle étoit là 
fille d’Helcias 8c l’époufe dè Joakirt 
homme des plus diftingués parmi les 
Juifs. Comme c’étoit dans la mailon 
de cet homme riche que les Hébreu* 
tenaient leur tribunal de juftice , 
deux vieillards qui avoient été choi- 
fis cette année*là Juges du peuple , 
eurent fouvcnt l’ocahon de voir Sù«- 
fanne. Ces deux hommes étoient 
deux fcélerats achevés. Ils conçurent 
donc pour la jeune époufe de Joakin 
une paflion illégitime. Ils étouferent 


Zveitenmt 
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les lumières de la raifon, dit le Tex- 
te facré , ils fermèrent les yeux pour * 
ne pas voir le Ciel , & ils ne fe fou- 
vinrent plus de fes équitables juge- 
mens. La honte cependant les empê- 
cha quelque tems de fe faire l’un à 
l’autre confidence de leur infâme def- 
fein. Mais enfin ils rompirent le fi- 
lcnce , & ils refolurent de travailler 
de concert pour contenter les falesde- 
firs de leurcœur. L’ocafions’enpré- 
fenta bientôt, comme ils le crurent, 
5c ils ne manquèrent pas de la faifir, 
Aiant remarqué un jour que la char 
lie époufe fe difpofoit à fe baigner 
dans fon jardin, il s’.y cachèrent, & 
dès qu’ils virent qu’elle avoit fait for- 
tir fes fervantes Ôc qu’elle reftoit feu- 
le , ils fe préfenterent tout-à-coup 
devant elle. - 

Sufanne , lui dirent-ils, voilà que 
les portes du jardin font fermées , 

Î >erfonne ne nous voit , & nous brû- 
ons pour vous d’un feu que rien ne 
fauroit éteindre, Ainfi il n’y a point 
ici de ♦milieu > ou vous conlèntirés 
à latisfaire nos defirs , ou nous dirons 
que nous vous avons trouvée en adul- 
téré avec un jeune homme.- Une fi 
horrible propofition fit frémir laver- 
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tueufe fille d’Hclcias. Helas ! s’écria- 
jt’elle , vous dirés de moi tout ce 
qu’il vous plaira , & me voilà entre 
deux extrémités infiniment fâcheu- 
fcs. Si je confens à vos criminels de- 
firs , je commettrai une a&ion qui 
m’atirera tout le courroux du Ciel, 

& fi je refufe de vous fatisfaire , vous 
m’allés faire condamner à mort com- 
me une femme qui a manqué de fi- 
délité à fon époux. Mais il vaut mieux 
que je meurs innocente que de vivre que opéré . 
coupable aux yeux de mon Dieu. Elle # 

redouble alors fes cris , les domefti- ftxa*quàm 
ques qui les entendent , acourent au ^ipeaiT 
bruit que fait leur maitrcfl'e , & les Domioi. 
perfides Juges la calomnient de la ma- lbld * 
niere qu’ils avoient concertée entre 
eux. • . 


Il n’eft pas croiable dans quel éton- 
nement l’acufation des vieillards jetta 
les ferviteurs & les parens de Sufan- 
nc, parce que jamais elle n’avoit fait 
naitre le moindre foupçon de fa fi- 
délité , & que jamais perfonne n’a- 
voit p$ lui faire aucun reproche fur 
fa conduite. Acufée cependant par 
deux témoins qui paroifloient irré- 
prochables , elle dut fe préfenter au 
tribunal du peuple aficmblé. Les lar- 
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mes de toute fa famille & de tous ceux 
qui la connoifloicnt , n’atendrirent pal 
le cœur des deux infâmes vieillards. 
Ils eurent l’audace de lui imputer un 
crime dont ils étoient feuls coupables, 
& ils circonftancierent fi bien le pré- 
tendu adultéré de Sufanne, que quoi- 
qu’elle eut jufqu’alors paflfé pour un 
modèle de vertu , le peuple ne la re- 
garda que comme une malheureufe 
digne du plus grand desfuplices. Elle 
fut condamnée à mort fur la dépofi- 
tien des deux vieillards. 

Ainfi abandonnée de tout le mon- 
de , elle leva les yeux au Ciel 8f mit 
toute fa confiance dans le Seigneur. 
Dieu éternel, dit-elle, vous quicon* 
noiflés les fecrets des cœurs , qui fa* 
vés même les chofcs avant qu’elles 
n’arrivent , vous n’ignorés pas que 
ces méchans ont porté contre moi uti 
faux témoignagejeependant je meurs, 
quoique je ne fois en aucune façon 
coupable du crime què ces fcéleratt 
m’ont fi malicieufcment imputé. 

Dieu a foin des innocens , de ceux 
fur tout qui n’ont d’efpoir qu’en lui* 
Lorfqu’on menoit l’acuféc au fupli* 
ce , il lui fufeita un libérateur. Ce 
fut Daniel , qui éclairé des lumières 
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d’enhaut , connut l’innoccncc de la 
chafte Sufanne. Il crie alors de tou- 
tes Tes forces, je me déclare innocent 
du fang que vous allés répandre. Que 
voulés-vous dire, lui demande- t’ on? 
Infcnfés , répond-il , eft-ceainfi que 
fans un examen fufifant vous con- 
damnés à mort une fille d’Ifraël. Re- 
tournés fur vos pas & jugés-la de nou- 
veau i car je vous afiure qu’on a ca- 
lomnié l’innocence même. Le peu- 
ple prit ce parti , & les plus anciens 
voiant que Daniel parloit en homme 
infpirc , ils lui dirent , venés avec 
nous 5 puifque le Seigneur vous adon- 
né la fagefle & la prudence des vieil- 
lards , examinés & jugés vous-même 
une afaire fi délicate. 

J’en fuis content, répliqua le Pro- 
phète. Qu’on fe faififie à Pinilant 
des deux acufatcurs , qu’on les fé- 
pare l’un de l’autre , je veux moi- 
même les confbndré. Vieux fcélerat, 
dit-il au premier qu’il fit paroitre de- 
vant lui, tant de péchés que tu corn-, 
mettois autrefois retombent mainte- 
nant fur toi-même , méchant , qui 
rendiés des jugemens iniques , qui 
oprimiés l’innocent , q\ÿ fauviés le 
coupable , parle $ fous quel arbre as- 
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tu vû cnfcmblc les deux perfonnes 
que tu acufes ? Sous un lentifque , ré- 
pond éfrontément l’impudent vieil- 
lard. Tu mens bien, lui dit le jeune 
Juge , pour faire retomber la calotn* 
nie fur ta tête. L’Ange du Seigneur 
qui t’a entendu, t’ôtera bientôt de la 
terre. 

Aiantenfuite fait venir l’autre, ra- 
ce de Canaan & non de Juda, lui dit- 
il , infâme dont le cœur corrompu 
brûle d’une flamme impudique , parle 
fans biaifer , fous quel arbre as-tu vû 
commettre l’adultere ? Sous un chêne 
verd , répond-il. Tu mens avec la 
même impudence que ton complice, 
lui dit Daniel , & vous voilà l’un 8c 
l’autre convaincus d’impofture par 
votre propre bouche. Le peuple auflî 
charmé d’une fi heureufe découverte 
qu’éfraié des horribles crimes de ces 
infâmes vieillards , fit d’abord les plus 
grands éloges de la vertu de Sufanne, 
condamna fes calomniateurs à mort , 
& donna de grandes marques de di- 
ftinétion à Daniel , qui avoit fait pa- 
roître tant de fagefle & de conduite 
dans une afaire fi dificile à dévelô- 
per. J’ai raDorté dans le livre précé*' 
dent toutes les autres merveilles qu’il 
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a opeié,ain(î il ne me relie plus qu’à 
parler de Tes plus importantes pro- 
phéties. 

Une des plus remarquables , c’eft 
la vifion qu’il eut la première année 
du régné de Baltafar Roi de Babilo- 
ne. 11 la décrit en ces termes. Pen- 
dant la nuit que j’étois en mon lit, 
il mç fembloit aue les quatre vents 
du Ciel , le combatoient l’un l’autre 
fur la mer, (c’eit-à-dire dans le mon- 
de, qui comme la mer, eft toûjours 
agité par les orages 8c les tempêtes, 
que la haine 8c l’envie , l’avarice 8c 
l’orgueil y excitent. ) Quatre ani- 
maux bien diferens entre eux , for- 
toient de cette mer. Le premier étoit qnafiîL™! 
une lionne avec des ailes d’aigles , J^îbat ** 
fes ailes lui furent arrachées 5 elle fut tquii*. ^ 
enfuite enlevée de la terre, mais elle 7 * 
fe tint fur fes piés comme un hom- 
me > un cœur d’homme lui fut même Beftit a] . 
donné. Le fécond de ces animaux Gmîii* ux- 
paroifloit femblable à un ours. Il lo,lbld * 
avoit dans la gueule trois rangs de 
dents , 8c on lui difoit, leve-toi promp- \. 

tement , 8c raflafie-toi de carnage. Alît qaâfi 
Le troifiéme que je prenois pour un p«4u». 
léopard, avoit quatre ailes 8c quatre 
têtes , 8c la puiflanec lui fut donnée. 
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• Enfin il en parut un quatrième aufli 
’ terrible qu’étonnant. Il avoit de gran- 
des dents de fer j il dévoroit , il met- 
toit en pièces , & il fouloit tout aux 
piés. Il avoit de plus dix cornes , & 
dans le tems que je confiderois cette 
formidable bête , je vis une petite 
corne qui fortoit du milieu des autres; 
elle avoit des yeux d’homme, &une 
bouche qui prononçoit des oracles. 
Trois de fes premières cornes lui fu* 
rent en même tems arrachées. 

J’étois fort atentif à tout ce que 
je voiois. On vint alors placer des 
trônes , & l’ancien des jours s’y aflit. 
Son vêtement étoit blanc aufli bien 
que fes cheveux , & fon trône avec 
les roues du trône , étoient des flam- 
mes ardentes j il fortoit de devant fa 
face un fleuve de feu très-rapide , 
& une multitude innombrable d’An- 
ges n’étoit ocupée qu’à le fervir. 
Le jugement fe tint alors , tous les 
Livres furent ouverts , & la difpute 
s’échaufa entre les partifansdelabête 
& fes aeufateurs. Ceux-ci prévalu- 
rent , la bête fut tuée & fon corp$ 
livre au feu pour être brûlé. Je vis 
encore qu’on avoit ôté la puiflance 
aux autres bêtes , & que leur vie avoit 
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été marquée jufqu’à un certain tems. 
Le fils de l’homme s’avança alors 
avec les nuées du Ciel jufqu’à l’an- 
cien des jours. On lui donna une 
puiflance éternelle & un Roiaume 
qui ne feroit jamais détruit. Toutes 
les tribus & tous les peuples dévoient 
le fervir. M’étanc informé de la vé- 
rité de toutes ces chofes , on me dit 
que ces quatre grandes bêtes , font 
quatre Roiaumes qui s’élèveront de la 
terre , mais que les Saints du Très- 
Haut cntreroient en pofleflion du 
Roiaume , & regneroient jufqu’à la 
confommation des fiécles. On médit 
encore que la quatrième bête étoit 
un Roiaume qui dévorcroit toute la 
terre , que fes dix cornes repréfen- 
toient dix Rois fes fuccefleurs 5 qu’un 
plus puiflant qu’eux s’éleveroit Ôe 
chafleroit trois de ces Rois 5 qu'il 
parleroit infolenment du T rès-Haut, 
mais enfin que la puiflance lui feroit 
çtée, & entièrement détruite. Voilà 
quelle fut la vifion de Daniel. 

Selon les interprètes , la lionne re«* 
préfentoit la férocité des Chaldéens , 
& fes ailes d’aigles , leur promptitu- 
de à fe venger de leurs ennemis. L’ours 
figuroit la cruauté des Perfes , & ea 
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même tems leur patience à foutenir 1 
les travaux de la guerre. La Monar- 
chie des Grecs étoit marquée par le 
Léopard , & Tes quatre ailes expri- 
moient les rapides conquêtes du grand 
Alexandre. Enfin l’animal encore 
plus terrible qu’étonnant , n’a pas de 
nom , pour lignifier que la puiflance 
des Romains, qui envahiroit prefque 
riii Q i ho- toute la terre , eft inexprimable. Le 
Seb« ve rc ^ e mar£ î ue d’ unc maniéré qui n’eft 
poteftas " pas trop obfcure, le régné del’Ante- 
fl«*î«na k Majefté du Pcre Eternel , 

que non 1’ Empire du Meflie, & le triomphe 
î“ fcretur ’ des Saints au jour du jugement, 
cjos quod La leconde vifion qu eut Daniel 
rumpetur. ^ ut ^’ un ^OUC <l u i terra ^ c un bélier, 

ibid. * & enfuite d’une grande corne de ce 
bouc , qui écrafa les plus forts , & 
qui fit tomber ceux qui étoient com- 
me des étoiles. L’Archange Gabriel 
donna au Prophète l’interprétation 
de fa vifion. Le bélier , lui dit- il , 
eft le Roi des Perfes & des Médes , 
le bouc eft le Roi des Grecs , & fa 
grande corne eft le premier Monar- 
que de cet Empire. Ce premier Roi 
aura quatre fucccfteurs , mais dont la 
force & la valeur feront bien moin- 
dres * après eux il en paroitra un au- 

, trc 



Digitized by Google 


du Peuple Hebreü.Liv. VIII.6 j* 
tre qui infultera également à Dieu 
& aux hommes, & le Tout-puiflant 
le fera miferablement périr , après 
s’en être fervi pour punir les péchés 
de fon peuple. Les interprètes ajoû- 
tent que les quatre plus grandes Mo- 
narchies furent figurées par des bêtes 
plûtôt que par des hommes , parce 
qu’elles furent éfeétivement conqui- 
ses & gouvernées par des tirans plus 
femblables à des bêtes feroces , qu’à 
des hommes conduits par la raifon. 

Mais la plus célébré des Prophé- 
ties de Daniel , & la plus importante 
fans contredit , eft celle qu’on apelle 
communément les foixante-dix fe- 
maines de Daniel. Voici comme elle 
eft raportée. Daniel afligé des mi- 
feres que foufroit fon peuple , adreffa 
au Seigneur cette* fervente priere. 
Dieu de mifericordc , vous qui la fai- 
tes toûjours à ceux qui obfervent 
votre Loi , nous avons péché , &nous 
n’avons pas voulu écouter vos faints 
Prophètes. Vous êtes jufte Seigneur, 
& nous n’avons que trop mérité l’o- 
probre où nousfommes tombés. Tout 
Ifraël s’eft livré au*mal , & jamais 
vengeance n’a été plus terrible que 
la vôtre i mais ô mon Dieu, que vo- 

Tome III . E 
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trecoleres’apaife, écoutés maprierc, 
& ne cherchant que la gloire de vo- 
tre nom , faites voir encore une fois 
votre divine face dans votre redou- 
table fantuaire. 

Le Prophète parloit encore , quand 
l’Archange Gabriel lui ordonna de 
l’écouter. Je fuis venu maintenant, 
lui dit-il , pour vous enfeigner de 
pour vous donner l’intelligence. Dés 
le commencement de votre prière, 
j’ai reçu cet ordre, & je fuis venu 
pour vous découvrir toutes chofes, 
parce que vous êtes un homme rem- 
pli de defirs. Soies donc atentif, & 
S * P h°b^ comprenés cette vifion. Dieuaabre- 
domades gé & fixé le tems à f©ixantc-dix fe- 
^-«ut maines fur votre peuple & fur votre 
adducatai Ville fainte , de forte que laprcvari- 
kSpitef cat i° n s’acomplira & parviendra à fou 
Ba.êcim- comble, & le péché ceflera d’être, 
ïï'&'uà- & l’iniquité fera éfacée, & les vi- 
gatut San- fions & les prophéties feront acom- 
ftorunuD. plies ? & le Saint des Saints fera oint 
«.*. de l’huile facréc. 

Ab exitu Saches donc ceci , & gravés-le dans 

fermoni* , votre cfprit. Depuis l’exécution des 
xdificetur ordres donnes pour que Jeruialem 
a™ nouvcau rebâtie , jufqu’au 

cJnftu» Chrill , chef de mon peuple , il y aura 
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fept femaines ( d’années ) car les pla- 
ces & les murailles de Jerufalem fc- d«icpte* 
rontde nouveau rebâties dans l’cfpa- * ^ ebd ®- 

,, a . » raade* le- 

ced untems court ce dangereux * en- xaginu 
fuite apres ces fôixante-deux 8c (fept) jS“î 4 crunt * 
femaines ( d’années) le Chrift fera mis 
à mort, & le peuple qui le doit re- 
noncCr , ne fera point fon peuple. f«a- 

De plus un peuple qui doit venir f^idetï** 
avec fon Chef, détruira la Ville 8c Ch ri Ans » 
leSantuairei elle finira par une ruine 
enticre, 8c après la fin de la guerre, ,üs s ui « a 
viendra la défolation dont elle doit SfîbldT 
être punie. Le Chrift confirmera l’a- Et drita- 
liance avCc plulieurs dans une iemai- ouarium 
ne. Ce fera dans le milieu de la fc- p®J a u b t ie 
toainc que les Hofties 8e les Sacrifi- cum duce 
ces feront abolis : enfuite l’abomina- , 
tion de la défolation fera dans le Tem- Et in dimî- 
ple, 8c la défolation durera jufqu’àla ^aî^de- 
confommation 8c jufqu’à la fin. fieiet ho- 

Que de magnificence dans cette 
prophétie ! Que d’importantes Véri- 
tés nous y font dévelopées ! Car pour 
peu qu’on la confidere avec atention, 
on y aperçoit i°. Que Dieu y pro- 
met au monde un Chef de fon peuple* 

2 0 . Que ce peuple de Dieu ne fera » 
point le peuple ancien , qui étoit la 
Nation Juive, mais un peuple nou- 
veau. E 1 
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Que ce Chef doit être apellc . 
le Chrijl , le Suint des Saints , & qu’il 
fera oint de cette huile qui eft defti- 
née pour le Roi qui mérite ces au- 
guftes noms. 

4°. Que ce Roi paroitra fur la ter- 
re après foixante-neuf femaines d'an - 
nées , c’eil-à-dire, après quatre cent , 
quatre-vingt trois ans, à commencer 
du jour que les remparts de Jerufa- 
lem feront rétablis dans un tems court 
Fa&amcft & dificile , en vertu d’un édit porté 

Sn". P» un Souverain. («) 

fan anno j*°. Que le faint Efprit a voulu que 

vigefimo 

Anaxercis (a) Cet édit fut porté par Arraxercés à la 
Regis. El- longue main Roi des Perles, dan* la vingtième 
dr*J. i.c. anB é e d e (on icgne au mois apellé Nilan par 
X *Co triple- 1« Hebreux, dont le commencement corrcfpofo- 
rus eR au- doit au vingtième de notre mois de Mars. En 
remmurus conlequence de cet édit» le rempart de Jerufa- 
vigefimo lem le trouva achevé le vingt-cinquième du mois 
^ U 'nf 0 E* • le neuvième jour de Septem- 

îuf n quin- ^ re * ma lg r é toutes les opofitions de 

quaginta leurs ennemis achevèrent ce grand ouvrage dans 
duobus l’efpace de cinquante-deux jours, 
diebu*. i. C’eft préciféraent quatre cent quatre-vingt trois 

sf. c. 6 . v. ans après ce neuvième jour de Septembre, qui 
Jf ’ eft la date du rétabliftement des murs de Jeru- 

falem, que le Roi des Rois fut annoncé à l’IJ- 
nivers, dans le tems qu’il reçut le fiâtême des 
mains de Jean-Baptifte. C’eft dans ce moment 
que le faint Efprit déerndit fur lui, Sc qu’une 
voix du Ciel atefta qu’il étoit le Fils de Dieu» 
l’objet des complaifances du Pere Eternel. 
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les deux dates , dont il eft parlé dans 
la Note, fuflent conftatces par les 
termes formels de l’Ecriture fainte , 
comme on le voit dans le deuxième 
Livre d’Efdras , chap. z. v. i. 6 c ch. 
6. v. if. 

6°. Que ce Roi fuprême pendant 
le cours de trois ans 6 c demi confir- 
mera un nombre de perfonnes £hoi- 
fies de fon peuple , dans l’aliance que 
leurs peres avoient contraétée avec 
Dieu 5 qu’après cette demi femaine 
d’années ,c’eft- à-dire, trois ans 6 c de- 
mi , fon peuple le renoncera , qu’il le 
mettra à mort, êcqu’enfuite cepeu- 

} >le , autrefois fi chéri , ne fera plus 
on peuple, (a) 

7 °. Qu’à la mort du Roi des Rois 
les anciens Sacrifices feront abolis, 
6 c par confequent qu’ils feront place 
à un Sacrifice plus augufte 6 c plus 
digne d’être prefenté au trône de la 
Majefté divine, parce que le culte 
propre 8 c refervé à Dieu feul ne doit 
pas être détruit. 

8 °. Qu’après la mort du Saint des 

( d ) Le (impie fouvenir de l’état du Peuple 
Hebreux depuis qu'ils ont crucifié k Sauveur, 
jufqu’au temsoù nous vivons, eft la vérification 
dec paroles de l'Ange à Daniel. 

E } 
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Saints , l’impiété s’emparera du T em- 
pie , 8 c qu’il fera le fiege des plus hor- 
ribles & des plus inoüies abomina- 
tions } mais que pour venger la mort 
d’un Dieu- Homme , 8 c ces crimes 
afreux qui en furent la fuite , un peu- 
ple viendra avec fon Chef 5 (4) Qu’ils 
détruiront Jerufalcm 8c le Lieu faint 5 
enfin que la défolation du peuple Juif 
fera proportionnée à fes crimes , 8 c 
qu’elle durera jufqu’à la fin des fie- 
cles. ( b ) 

On voit encore dans cette prophé- 
tie une admirable defeription du ré- 
gne du Fils de Dieu. Ce Roiaumc, 
dit l’Ange, ne fera pas de ce monde, 
& tout ce que ce monde a de gran- 
deur & de puiflance, n’y a aucun ra- 
port. C’eftleRoiaumedcDicu, c’eft 
un Roiaumequiconfifte précifément 
dans la paix , dans la fainteté , dans 
la juftice & dans l’extirpation du pé- 
ché. La prévarication , continué 
l’Ange, deviendra aufli grande qu’il 
pft poflible qu’elle le foit * ( c ) 8 c au 

( 4 ) Ce peuple eftl’arqjce Romaine conaman. 
dée par Vefpauen 5c Tite fon fils , l’un 5c l’au- 
tre fucceflîvement Empereurs Romains. 

(b) Toût ce que l’Anse a prédit , eft arrivé. 
Nous le voions encore de nos propres yeux, 

(s) Le fih de pies fut «lors nus à mort. 
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même moment le péché ceflera de 
fubfifter. (a) L’iniquité donc étant 
alors éfàcée & détruite , le Roiaume 
de Dieu, qui confiftc dans la fainteté 
&lajuftice, ne ceflera jamais de fub- 
fifter. (b) Les vifions & les prophé- 
ties feront acomplies. ( c ) Le Saint 
des Saints fera oint , il fera le Roi des 
Rois , il jugera les vivans & les morts, 
& il décidera de leur fort pour une 
éternité heureufe ou malheureufe. 
Voilà à la lettre toutes les merveilles 
que Dieu découvrit au faint Prophète 
par la voix de fon Archange Gabriel. 

Il lui fit encore voir les combats 
de l’Ange Tutclaire de la Judée avec 
celui des Perfes & des Grecs. Les 
guerres des Succefleurs d’Alexandre 
avec les Ptolomées Rois d’Egipte. 
Enfuite la tiranie d’Antiochus Epi- 
phanes qui fera vaincu par les Ro- 

( 4 ) Quiconque veut être délivré du péché, 
en obtient le pardon , parce que le péché eft 
expié par la mort Scie fang d’on Homme Dieu. 

(b) C’eft ce qui s’exécute dans une Eglife, 
dont l’étendue fera auflî grande que l’Univers, 
Sc la durée aufli longue que les fiedes. 

( e ) Leur grand objet ne fut jamais de pro- 
mettre des biens caducs 8c périflâbles, mais des 
biens qui rendent les hommes femblables aux 
Anges, & qui forment ca eux l’imagç des véri- 
tables enfans de Dieu. 

E 4 


St ▼raient 
fupei cum 
Tiieies 8c 
Romani, 
c. ti. 

A tempore 
quo abla- 
tum fuerit 
juge lacri- 
ficium, 8c 
poiita fue- 
rit abomi- 
natio in 
defolatio- 
nem die* 
mille du- 
centi 8c 
nonaginta 
«. ta. 
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mains venus fur leurs vaifleaux pour 
le combattre. Enfin le régne de l’An- 
techrift qui ne devoit durer que trois 
ans 6c demi , la refurreétion des bons 
6c des méchans , 6c la gloire de ceux 
qui auraient fidèlement obfervé la loi. 
Voilà ce qui m’a paru de plus confi- 
dérable dans les quatre grands Pro- 
phètes. Parlons maintenant des dou- 
ze autres , félon le même plan. 

J’ai déjà remarqué qu’ils ne font 
apellés petits Prophètes , que parce 
que par une humilité profonde, ils 
n’ont écrit qu’une partie de leurs 
prédiétions 6c de leurs éloqucns dif- 
cours. Mais ils ont été en éfet les 
douze Patriarches de leur tems , les * 
douze Doéteurs des Tribus d’Ifraël, 
les véritables Types des douze Apô- 
tres , 6c voilà l’idée qu’on doit avoir 
de ces hommes merveilleux choifis 
de Dieu pour reprendre les defordres 
des petits 6c des grands , des Princes 
& des Rois : pour leur annoncer les 
châtimcns qui leur pendoient fur la 
tête, s’ils n’éfaçoient par une péni- 
tence fincere, leurs crimes exécra- 
bles j enfin pour être la preuve la 
plus convaincante de la vérité des 
mifterês de notre fainte Religion. 
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Ozéc fils de Béeri, eft le premier 
de ces douze Prophètes. Ilcçmmen- 
ça à exercer Ton miniftere au com- 
mencement du régné d’Ofias Roi de 
Juda, & il le continua fous Joathan, 
Achaz & Ezechias Rois du même 
peuple, dans le tems que Jéroboam 
fécond regnoit en Ifraël. Il fut d’a- 
bord mis à une épreuve bien rude , 
car Dieu lui commanda de fe marier 
à une proilituée, voulant par là faire 
fentir aux Juifs, qu’ils étoient de vé- 
ritables adultérés, puifqu’ilsl’avoient 
abandonné pour s’atacher à d’infa- 
mes divinités. Ozée obéit malgré 
toutes les répugnances de la nature , 
& fit un mariage fi honteux aux yeux 
des hommes. Il eut trois en fans de 
cette époufe, & par ordre de Dieu il 
leur donna des noms fort extraôrdi- 
naires. Il apella le premier Jefrahel 
ou Ifraéi , parce , dit le Seigneur , 
que j’en agirai dans peu avec la mai- 
fon dejchu, de la même maniéré que 
Jehu en a agi par mes ordres avec la 
maifond’Achab. Le lâche après avoir 
verfé tout le fang des adorateurs de 
Baal , il a lui même adoré les veaux 
d’or de Jéroboam j voilà aufiî pour- 
quoi fa famille fera bientôt extermi- 


Ozcel’an 
du mon* 
de 32.il* 
Avant J. 
C. îoé. 


Digitized by Google 


I 

74 Histoire 
née. Il donna au fécond le nom de 
fans mifericorde , parce qu’à l’avenir 
Dieu ne feroit plus touché de mife- 
ricordc , qu’il oublieroit les ingrats 
Ifraëlites , ÔC qu’il les éfaceroit de fa 
mémoire > qu’il auroit au contraire 
compaffion de Juda. Que ce ne feroit 
cependant ni par l’arc ou l’épée , ni 
par les combats , les foldats ou les 
chevaux qu’il les fauveroit , mais uni- 
quement par leur Seigneur ôc leur 
Pieu. On nomma le troiliéme , non 
mon peuple , car , dit le Seigneur , 
Ifraël n’eft plus mon peuple. Un 
dicetur eî», tems viendra que dans le même cn- 
h»" meu» droit où on lui a dit, vous n’êtespas 
vos i dice- mon peuple , on lui dira vous êtes 
De^y/ven- ^ cs enfans du Dieu vivant, 
tu. ofc«c. Le Prophète fe mit enfui te à par- 
** 1er en public , & il n’épargna rien 
pour toucher les cœurs des ingrats 
Ifraëlites. Après leur avoir reproché 
les horribles crimes dont ilss’étoient 
fouillés , il leur découvre les princi- 

Ï >ales caufes de leurs défordres j il 
eur fait voir que l’impureté & la 
débauche , le menfonge , l’homici- 
de & le larcin les ont fait tomber 
de précipice en précipice , 6c que 
c’cft aux mauvais exemples des Prê- 


■ Digitized 6y Google 


DuPeüPLE HEBREU.LlV.VIII.7f 
très & des Grands qu’on doit atribuer 
tous leurs malheurs. Prêtres, dit- il, 
écoutés-moi , maifon d’Ifraël foies 
atentive , maifon du Roi prêtés l’o- 
reille. Vous êtes devenus à ceux fur 
qui vous ctiés obligés de veiller , ce 

2 ue font aux oileaux les piégés & les 
lets que l’on tend fur le Thabor. 
Pour les engager à une pénitence fin- 
cere , il leur fait une vive peinture de 
la bonté de Dieu. Il les allure que 
dés qu’une amc retourne à lui , ce 
Dieu de mifericorde oublie d’abord 
toutes fes iniquités , qu’il la regarde 
encore comme fa chcre époufe, qu’il 
la conduit dans le défert , que c’eft 
là qu’il parle à fon cœur, & qu’il lui 
Élit connoitre fes volontés. 

Pour faire plus d’imprelîîon fur 
leurs efprits, il leur promet un Sau- 
veur qui les vivifiera dans trois jours, 
& qui même après les avoir délivrés 
de tous leurs maux , les fera regner 
éternellement avec lui. Son lever , 
dit- il , fera femblableà celui de l’au- 
rore , & il fera pour nous ce divin 
maitre, ce que les pluies font au Prin- 
tems & à l’Automne. Les Peres trou* 
vent dans ces paroles, la naiflancedu 
Çhrift brillante comme l’aurore , fa 
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puiflance & fa gloire lorfque le troi- 
fiéme jour après fa mort il fortit du 
tombeau, & laréfurreéfciondes juftes 
pour être heureux à jamais. Ozée , 
dit enfuite que le Seigneur, qui a ai- 
mé Ifraël lorfqu’il n’étoit qu’un en- 
fant , a rapellé fon fils de l’Egipte. 
Texte que faint Matthieu aplique 
allégoriquement au Meflie. Il fiiit 
encore voir comment ce même Meflie 
a triomphé de l’enfer en mourant, & 
de quelle maniéré il a donné la mort 
à la mort même , qu’il faura par con- 
fequent rendre la vie à tous les juftes, 
& les placer dans le lieu du repos 
éternel. Des promefles il paflê aux 
menaces , & il leur fait entendre que 
s’ils continuent dans leur impiété , 
ils deviendront la proie de leurs en- 
nemis , la fable & l’oprobre de l’u- 
nivers 5 qu’ils fe verront long-tems 
fans Roi , fans Prince , fans facrifice, 
fans autel , qu’enfin leurs calamités 
feront fi grandes qu’ils diront aux 
montagnes, couvrés-nous,&aux co- 
lines , tombés fur nous > qu’ils recon- 
noitront cependant leur aveuglement, 
qu’ils rechercheront David leur Roi, 
& qu’ils fe réuniront au Dieu de 
leurs Peres. Oui, dit le Seigneur , 
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les enfans d’Ifraël fe convertiront , s,n . ,b ® 

.. r c r , conrntio- 

llS le repoleront lous mon ombre, ils neseoium 
vivront du plus pur froment , 8£ils &c - c,1 +* 
germeront comme la vigne. 

Joël fils de Phatuel de la Tribu de j 0 ëi 
Juda, fuivit deprèsOzée & fut quel- vers i\m 
• que tems fon contemporain. Nous mon " 
n’avons que trois chapitres de fes Avant 3 J*. 
Prophéties qui contiennent des me- c. 797. ' 
naces , des promefles & des exhorta- 
tions très-pathetiques , & qui annon- 
cent aufli fort clairement la venuë 
du Meflîe , la décente du faint Elprit 
fur les fideles , les lignes qui précé- 
deront le jugement dernier, tous les 
peuples aflemblés & jugés dans la 
valee de Jofaphat , comme on le pour- 
ra voir dans l’expofition que j’en vais 
faire, voici comme il débute. 

Vieillards écoutés-moi , & vous 
habitans de la terre prêtés l’oreille. 
Confiderés fi jamais rien ^e fembla- 
ble s’eft palfé de votre tems ou du 
tems de vos peres. Entretenés-en 
vos enfans , que vos enfans le redifent 
aux leurs , & que ceux-ci l’aprenent 
aux générations fuivantes. Lafaute- 
relle a mangé les relies de la chenille* 
le ver , les relies de la fauterelle, & 
la nielle , les relies du ver. O vous 
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qui vous endormes dans la Crapule; 
& la débauché , éveillés-vous , il eft 
terhs. Pleurés , gémifles , livres-vous 
à la plus violente douleur. Je vois 
les fiers Chaldéens qui couvrent tou- 
te la face de la terre, 8c qui viennent 
fondre fur vous comme des lions ru- 
gifl'ans. Ils vous extermineront , ils 
vous anéantiront. Pieu rés, mini lires 
des Autels , couvrés-vous de cilice 
& de cendres , ordonnés un jeûne 
faint , faites venir les anciens 8c tous 
les habitans du Pais dans la maifon 
du Seigneur. Nous avons vû périr 
devant nos yeux tout ce qui pouvoit 
être le foutien de notre vie. Ne 
voilà pas dequoi les animaux même 
fe plaignent, 8c n’efl-ce pas pour ce- 
la que les troupeaux de bœufs font 
retentir les plaines 8c les forêts de 
leurs longs mugiflemens. Et vous 
peuple dq Sion, fonnés de la trom- 
pette pour témoigner l’afliétion de 
votre cœur. 8c fon fincere repentir. 
Le jour des vengeances du Seigneur 
va venir , jour tunefte s’il en fut ja- 
mais , jour afreux 8c plein de cala* 
mités. 

La terre 8c les Cieux feront en dé- 
fordre , le foleil 8c la lune s’obfcur* 
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riront , les étoiles cacheront leur bril- 
lante lumière. Convertifles- vous , en- ti iunt , & 
fans d’Ifracl , convertiflcs-vous. CeJJJ^JJJ 
ne font pas vos vêtemens que vous ipUndoië 
devés déchirer ,c’eft la componétion 
de vos coeurs que Dieu cherche} dès 
qu’il la trouve fa colere eft apaifée. 

Invités tout le monde à venir join- 
dre fes prières aux vôtres. Raflem- 
blés des gens de tout âge , de tout 
état , de toute condition , & implo- 
rés enfemble la grande mifericorde 
du Seigneur. Gardés un jeûne aufte- 
re , purifiés-vous , fantifiés-vous , 
peuple de Sion , voilà ce que vous 
devés faire. Mais que les Prêtres en 
N falfent encore beaucoup plus. Qu’ils 
demeurent jour & nuitprofternés au 
pié du fantuaire , qu’ils répandent 
des torrens de larmes , & qu’ils ré- 
pètent fans celle ces belles paroles. 
Pardonnés-nous, ô ! mon Dieu , par- 
donnés à votre peuple 5 ne permettés 
pas que votre héritage foit prophané, 
ni que les Nations puiflent dire , où 
eft maintenant le Dieu des Hebreux ? 

Vous êtes la bonté même , Seigneur, 
vous avés parlé à votre peuple , ÔC 
vous lui avés dit , ô ! terre , celles 
de craindre & foies dans la joie s le 
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Seigneur va faire de grandes chofes 
riiîi sion cn votre faveur. Enfans deSion, té- 

CJCU i-x • 

in Domino moignes votre alegreile, votre Dieu 
ft'o Ve U i» vous a donné un Maître qui vous en- 
dédit vob'i* feigncra la juftice -, vous ne tomberés 
doftorcm j amais pi us dans l a confufion , & vous 
icictis quia comprendres alors que c elt moi qui 
in raedio f u is au mi iieu d’Ifraël. Après cela je 
fum.c.i. répandrai mon eiprit lur toute chair, 

fpuîtîm m ^ ur nles ^ erv i teurs & mes fervantes. 
meum lu- Vos enfans prophetiferont , vos jeu- 
c"ne°rn! & nes g cns & vos vieillards feront in- 
prophett- firuits par des vifions & des fonges. 
vcftri.ib'id. La fin des fiécles viendra, mais avant 
que n’arrive ce terrible jour , on 
soi con verra d’étranges phénomènes. Le 
tenebm fc>leil fe couvrira de ténèbres , 6c la 
& juna in lune fe changera en fang. Il n’y aura 
ibid. mnem de fauvés , 6 ! mon Dieu , que ceux 
Congic- qui invoqueront votre Nom. Vous 
««genres, aflemblerés enfuite toutes les Nations 
& deduci dans j a va iée de Tofaphat , vous les 
îem jofa jugeres , et apres avoir convaincu 
phat. c. j. j es i m pi es de leurs iniquités , vous 
les condamnerés à des fuplices éter- 
nels j mais la recompenfe que vous 
promettés aux juftes eft inexprima- 
ble. Voilà à peu près ce qui nous 
refie des prophéties de ce grand 
Saint. 

Amos 
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Amos prophetifoit à Samarie fous Amos 
le régne de Jéroboam fécond, en me- ^ cr * lan 


r « • /* • \ r uu mon* 

me tems que Joël prophetiloit a Je- 

rufalem , ou fort peu de tems après, Avant j. 
deux ans avant le tremblement de C 79 5 - 
terre, dit le Texte facré. C’étoit un 
Homme de la campagne , ocupé à 
garder les beftiaux , comme il le dit 
lui-même 5 mais Dieu qui fe plait 
fouvent à prendre ce qui paroit de 
plus abjet pour confondre les Grands 
& opérer les plus éclatantes merveil- 
les , remplit cet Homme de fon ef- 
prit 6 c en fit un Saint, un Prophète, 
un Martir. 

Il commence par prédire les ven- 
geances du Seigneur fur Damas , fur 
les Philiftins, lur Tir, fur l’Idumée, 

6 c fur les décendans d’ Ammon , parce 
qu’après les crimes que ces peuples 
ont commis trois ou quatre fois , c’eft- 
à-dire fouvent, le Seigneur ne chan- 
gera point les arrêts de fa juftice. Il 
s’adrefTe enfuite à Moab , à Juda , à 
Ifraël , il les menace d’une entière 
ruine fans qu’ils puiflent l’éviter , à 
caufe de leur ingratitude envers Dieu 
qui les avoit comblé de fes bienfaits. 

Il réproche plus particulièrement aux 
Ifraëlites leur infâme idolâtrie 6 c leurs 

rom III. F 


Digitized by Google 


Ao4ite 
vetbum 
hoc vaccx 
pingues 
que cfti* 
in monte 
Samaris. 
Amos c. 4. 


82, Histoire 

exécrables péchés. Ecoutés, dit-il, 
vaches grades de la montagne de Sa- 
marie , vous qui oprimés les foibles 
par la violence, qui réduifés les pau- 
vres en poudre , & qui dites à vos 
Seigneurs , aportés 6c nous boirons. 
Allés à Bethel 6c continués vos im- 
piétés j allés à Galgala 6c ajoutés cri- 
mes fur crimes. Ofrésaux veaux d’or 
des facrificcs d’aétion de grâces 5 ce 
font là éfeétivement vos œuvres , ôc 
c’eft pour de pareilles infamies que je 
vous ai frapé de plaies mortelles, com- 
me je fis autrefois les Egiptiens. 

Vous n’êtes pas cependant revenus 
à moi , atendés-vous donc à la der- 
nière défolation. Malheur à vous qui 
vivés dans l’abondance de toutes cho- 
fes , 6c qui mettés votre confiance en 
la montagne de Samarie j malheur à 
vous qui dormés fur des lits d’ivoire, 
6c qui emploiés le tems du fommeil 
pour fatisfaire votre moleflé. Mal- 
heur à vous qui acordés vos voix au 
fon de la harpe , 6c qui croiés par là 
imiter David. Malheur à vous qui 
buvés le vin à pleines coupes , 6c qui 
vous parfumés d’huile odoriférante j 
vous ferés, hommes voluptueux, les 
premiers dilfipés 6c emmené s hors de 
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votre Pais , pour porter des chaînes 
dans un Pais étranger. Ilexhorteen- 
fuite les J uns a la penitence 9 oc il tabe/nacn- 
leur prédit la venue du Meflîe', qui lum 5f,ïjî 
raflemblera toutes les N ations,& dont bunr iron- 
ie régne fera infiniment heureux. dulce ‘ 

a , , dmenuc.». 

11 avoit eu auparavant de grands 
démêlés avec un certain Amafias,. 

Prêtre du veau d’or qu’on adoroit à 
Bethel. Cet impie l’acufa auprès du 
Roi de foulever le peuple & de le 
porter à la révolte j mais nous ne 
voionspasquele Prince eut lait grand 
cas de cette aeufation , ainfi Amos 
continuoit allés paifiblement les fon- 
ctions de fon miniftere. Amafias qui 
apréhendoit de perdre fon crédit 8c 
fon emploi , fi un Prophète du vrai 
Dieu demeuroit condamnent à Sa» 
marie y tacha de donner le change à 
celui qu’il regardoit comme fon com- 
pétiteur. Il va le trouver, & l’aiant 
falué d’une maniéré alfés honnête , il 
me paroit , lui dit- il , qu’il feroit 
bien plus à propos que nous parta- 

f ealfions nos emplois , que de nous 
rouiller enfemble. Allés propheti- • 
fer dans le Roiaume de Juda , & ne 
m’inquiétés pas dans le polie que j’o- 
cupe auprès de Jéroboam. L’Hom- 

F i 
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me de Dieu n’avoit garde de fe ren- 
dre à de pareilles follicitations. Il 
favoit que Dieu l’avoit envoié à 4 Sa- 
marie , & qu’il devoit y demeurer , 
dût-*il même lui en coûter la vie. 
Voici ce qu’il répondit au Prophète 
du veau d’or. Je ne fuis ni Prophète, 
ni fils dé Prophète. Je mene paître 
les boeufs , 8c ce fut lorfque je m’a- 
quitois de mon devoir que le Sei- 
gneur me dit, allés 8c parlés comme 
mon Prophète à mon peuple d’Ifraël. 
Ecoutés maintenant la parole que 
Dieu me met à la bouche. Votre 
femme vous couvrira de confufion j 
vos enfàns périront malheureufement 
par l’épée -, l’ennemi partagera vos 
terres > vous , vous mourrés dans une 
terre étrangère 8c fouillée de mile 
abominations , 8c Ifraël fera emmené 
captif hors de fon Pais. Amafias ne 
garda plus alors de mefures avec lui. 
Il lui, fit tous les mauvais traitemens 
qu’il put lui faire , il le frapa plu- 
sieurs fois, 8c on ne peut douter qu’il 
ne machinât la mort. Nousnefavons 
cependant pas fi c’eft lui qui la lui 
procura. Ce qui eft vrai, c’eft qu’A- 
mos eut les temples percés avec un 
jonc , 8c que quelques jours après il 
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mourut à Theciié fa Patrie, dit faint 
Jerome. Le Martirologe Romain le 
met au rang des Martirs le trentième 
de Mai. 

Les Livres faints font paroitre Ab* 
dias d’abord après Amos , ainfi il ne 

Ï >aroit point probable qu’Abdias fut 
’intendant d’Achab , 6c qu’il mérita 
le don de prophétie , parce que du 
tems de la perfécution de la cruelle 
Jefabelle , il nourrit cent Prophètes 
cachés dans des cavernes. Il elt plus 
vraifemblable , 6c c’eft le fentiment 
le plus commun , qu’il n’a prophetifé 
que fous Joathan , Achaz 6c Ezechiasj 
nous n’avons qu’un feul chapitre de 
fes prophéties , dans lequel après avoir 
inveétivé contre l’orgueil des Idu- 
méens 6c contre leur inhumanité en- 
vers les Juifs leur^frcres , il leur 
anonce qu’ils ont Siré la colcre de 
Dieu fur eux , 6c que les Chaldéens 
feront les miniftres de fes vengeances; 
Il dit aufli un mot de la liberté que 
lesHebreux récupéreront fous les vail- 
lans Machabées , 6c de leur délivrance 
entière 6c parfaite par la venue du 
Meflie. Ce fera, dit-il , fur la mon- 
tagne de Sion que fe trouvera le fa- 
lut. Elle fera fainte, 6c la maifon de 

F î 
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Jacob pofledera ceux qui l’avoient 
poflède. La maifon de Jacob fera un 
feu , la maifon de Joieph fera une 
flamme & la maifon d’Efaü une paille 
feche. L’armée des cnfans d’ifraël 
pofledera la terre des Cananéens. Les 
Villes du Midi obéiront à ceux qui 
avoient été emmenés dejerufalem juf- 
qu’au Bofphore , & les fauveurs de 
mon peuple monteront fur la monta- 
gne de S ion pour juger la montagne 
d’Efaü j mais le régne demeurera au 
Seigneur. 

Jonas fils d’Amathi , Juif de na- 
tion & néàGeth-Hepher Ville de la 
Tribu de Zabulon,a aufli prophetifé 
du teras de Jéroboam fécond &d’A- 
zarias. Il faut qu’il l’ait fait bien 
long-tems } car ce que nous trouvons 
de lui dans l’Ecriture eft arrivé plus 
de fpixante ans rç>rës qu’il eut com- 
mencé fon miniilere. Sonhilloireeft 
des plus finguliercs & doit nous con- 
vaincre de la bonté , de la puiflancc 
& de la mifericorde de notre* Dieu. 
Voici comme nous la trouvons dans 
les Livres faints. J 

Ce Prophète aiant eu ordre de fe 
rendre à Ninive pour y annoncer les 
châtimens dont Dieu alloît punir cct- 
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te Ville extrêmement corrompue, 
fut éfraié d’une commiflîon H peril- 
leufe , & cruf pouvoir fe dérober aijx 
yeux du Seigneur en prenant une 
autre route. Il s’en alla au Port de 
Joppé, & y aiant trouvé un vaifleau 
prêt à faire voile pour Tharfe, il s’y 
embarqua * mais à peine fut-on parti 
qu’une violente tempête mit tout l’é- 
quipage à deux doigts du naufrage. 
Un danger fi fubit & fi preflant fit 
trembler les nautoniers même , & 
chacun eut recours au Dieu qu’il ado- 
roit. On fit aufii ce qu’on a coûtume • 
de faire dans de pareilles circonftan- . 
ces , c*eft-à-dirc , qu’on déchargea le 
vaifleau autant qu’il fut poflible. T an- 
dis que tout le monde étoit en mou- 
vement & qu’on n’entendoit partout 
que des gémiflemens & des cris , Jo- 
nas , qui le croiroit , dormoit tran- 
quilement dans le fond du navire. Le 
premier Pilote s’en étant aperçu lui 
en fit un fanglant reproche. Quoi, 
lui dit-il , vous dormés quand nous 
fommes fur le point de périr? Eveil- 
lés- vous & conjurés le Dieu que vous 
fervés, de nous tirer d’un fi grand dan- 
ger. On ietta enfuite le fort pour 
connoitre le coupable <]ui atiroit ce 

♦ F 4 
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châtiment fur leurs tctes , & le fort 
» tomba fur Jonas. 

Qui êtes-vous , lui demanda-t’on 
alors ? A quoi vous ocupés-vous ? Où 
allés-vous ? & quel eft votre peuple? 
Je fuis Hebreu , leur dit-il , je ré- 
véré le Seigneur , le Dieu du Ciel 
qui a fait la mer êc la terre. 11 leur 
avoua aufli fon péché , ce qui faifit 
les matelots d’une grande crainte. Les 
vagues cependant groflifloient & s’au- 
gmentoient toujours. Ils lui dirent 
donc , que ferons-nous de vous pour 
« vous mettre à l’abri de la violence 
des flots ? Jettés-moi dans la mer, 
leur répondit-il, elle s’apaifera aufli - 
tôt , je fai que je fuis la feule caufe 
de cette tempête. Il eft probable que 
les nautoniers regardèrent comme une 
injuftice criante de faire mourir un 
homme , dont le crime n’étoit pas bien 
avéré. Ils s’éforcerent de gagner la 
terre , mais ne pouvant plus réfifter 
aux flots , Seigneur, s’écrièrent- ils, 
nous vous prions que la mort de cet 
homme ne foit pas caufe de notre per- 
te, & ne faites pas retomber fur nous 
le fang innocent } c’eft vous-même , 
Seigneur , qui faites en ceci ce que 
vous voulés.'Ils jetterent Jonas dans 
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la mer & la tempête cefla au même 
inftant ..ce qui toucha tellement les Etti «« e - 
Idolâtres qu’ils adorèrent le vrai Dieu minimise 
& qu’ils lui ofrirent des viétimes. l?® 0 , 1 !* 

, ' . vetuntho-i 

Jonas avoit reconnu qu il mentoit au* Do- 
la mort par fa defobéiflancc , 8c il 
voulut éfeéfcivement la foufrir pour 
expier Ton crime , mais Dieufe con- 
tenta de fon repentir , & lui fauva la 
vie par un prodige qui eû l’unique 
de cette efpéce. Il amena dans cet 
endroit un poiflon d’une énorme 
grandeur qui l’engloutit , & le lo- 
gea dans Ton. ventre fans lui faire au- 
cune bleflure. Le Prophète fentit 
d’abord un fi grand miracle , & v ne 
douta point de fon falut. Il chanta • 
dans le fein même de la baleine un 
cantique qui eft moins une priere 
qu’une aétion de grâces de fa délivran- 
ce. Je prie le Seigneur , dit-il , dans 
le fort de mon afliétion , & il m’a 
exaucé. J’ai crié du foiÿl du tom- , 
beau, & vous avés écoute ma voix. 

J’ai dit à moi-même , je fuis rejetté 
de devant vos yeux , & néanmoins 
je verrai encore votre faint Temple. 

Je fuis décendu jufques dans les ra- 
cines des montagnes , je me fuis vû 
comme exclu pour jamais de la ter- 
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rc , vous me confervercs cependant 
la vie, ô ! mon Dieu. Ceux qui s’a- 
tachent à la vanité abandonnent la mi- 
fericorde qui les auroit délivré. Pour 
moi je vous ofriraides facrifices avec 
Et «at jo- des cantiques de louange. Le mon- 
tiVpifd” ftre rejetta en éfet iur le bord de 
tribus die- l a mer plein de vie & de fanté , après 
bï! noai" l’avoir confervé trois nuits & trois 
*“• c.i. jours dans Ton ventre. 

. Il reçut alors un nouveau com- 
mandement d’aller à Ninive , & fa 
première défobéiflance l’avoit expofé 
a un trop grand danger pour en com- 
mettre une fécondé. Il obéit fans tar- 
dçr, & dès qu’il fut arrivé dans cet- 
te Ville fi* étendue, qu’il fàloit trois 
jours pour la traverfer , il s’aquita 
avec beaucoup de zélé de fa com- 
miflïon. Il crioit à haute voix dans 
toutes les rues , encore quarante jours 
& Ninive fera détruite. Les Ninivi- 
« tes furenl^éfraiés d’une telle menace. 
Ils n’examinerent pas qui étoit cet 
homme, qui leuranonçoitunfigrand 
malheur 5 mais fongeant fort pru- 
denment à le détourner , & corref- 
pondant à la grâce qui agifloit fur 
leurs cœurs , ils entréprirent tous la 
pénitence la plus capable d’apaifer la 
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colcrc du Ciel. Par ordre du Roi , 

3 ui le premier en donnoit l’exemple, 
s fe couvrirent d’un rude cilice , ils 
obfervercnt un jeûne aultere , ils 
adreflerent de ferventes prières au 
Seigneur , & ils changèrent de vie 
& de mœurs. Les animaux mêmç ne Homme» 
furent pas exempts de l’abftincnce &' b U oié"at 
commune. Qui lait , difoit le Prin- n® 
ce, fi par là nous ne pourrons pasar- ^uieTquam. 
rêter la main vengerelfe d’un Dieu g ». 
juftement irrité ? 

Ils l’arréterent en éfet j mais ce qui 
eft allés dificile à comprendre, c’elt 
que Jonas en fut fâche , & qu’il ofa • 
même témoigner au Seigneurie cha-\ 
grin que lui caufoit l’indulgence qu’il 
avoit pour un peuple fi criminel. Je 
fai , lui dit il , que vous êtes infini- 
ment bon , la patience même , & ' 
plein de mifericorde. Je vous le di- 
lois lorfque j’étois encore dans mon 
Pais } je prévoiois ce qui elt arrivé, 

& voilà pourquoi j’ai fui à Tharie. 

Vous avés donc pardonné aux habi- 
tans de Ninive -, aiifi ma prédiétion 
pourra paroitre faulfe à bien desgens 
qui fe défieront dans la fuite de tout 
ce que je leur dirai de votre part. Il 
ne me relie plus qu’à mourir , puif- 
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que je ferai déformais inutile à votre 
gloire. Dieu lui pardonna encore cet- 
te promptitude d’un zélé trop chagrin, 
6c une petite avanture que la Provi- 
dence ménagea pour corriger ce Pro- 
phète , lui fit jconnoitre fa faute 6c 
entendre raifon. 

Jouas s’étoit mis à l’abri du foleil 
fous unliere que le Seigneur av oit fait 

croitre. Il fe trouvoitfortcommodé- 

• $ 

ment dans cet endroit j mais un ver 
aiant pendant la nuit rongé la racine 
du liere, il fe deflccha ôc laifla le Pro- 
phète expofé aux brulans raions du 
foleil , ce qui le fâcha tellement qu’il 
fouhaita encore un coup de mourir. 
Croiés- vous, lui dit le Seigneur, que 
vous avés raifon de vous mettre ainlî 
en colere ? Oiii , lui' dit Jonas , j’ai 
raifon de me fâcher , même jufqu’à 
fouhaiter la mort. Quoi , lui dit le 
Seigneur, vous vous atriftés pour un 
liere que vous n’avés ni planté , ni 
fait croitre , ôc vous ne voulés pas 
que je pardonne à Ninive , où il y a 
encore plus de fix vingt mile âmes 
qui ne connoilfent pas feulement ce 
que c’eft que le mal. Ce réproche fit 
rentrer Jonas en lui-même. Il s’en 
retourna en fan Pais , où pour enga- 
/ 
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ger Tes frcres à la pénitence , il leur 
conta , mais inutilement , fa merveil- 
leufe hiftoire 6c les mifericordes infi- 
mes de Dieu à Ton égard. 

Voilà toiit ce que nous favons de 
ce Prophète que le Martirologe Ro- 
main met au nombre des Saints le 
vingt-un Septembre. Ce qui doit en- 
core être ici atentivement remarqué, 
c’eft que Jonas qui fort vivant de la 
baleine trois jours apres qu’il y fut en- 
tré, eft unefigure admirable delà paf- 
fion & de la refurreétion du Sauveur, 
comme il nous en aflure lui-même , 
en faifant voir, que ce qui étoit arrivé 
à ce Prophète , étoit la figure de ce 
qui lui devoit arriver. 

Michée né dans un petit Village Michce 
de la Tribu de Juda nommé Mora- j* rs m l o a n ” 
flhi, prophetifafous les Rois Joathan, de 3*71. 
Achaz & Ezechias cent cinquante Avant J. 
ans après un autre Prophète du mé- c - 754» 
me nom , dont il eft parlé du tems 
de Jofaphat Roi de Juda, ôcd’Achab 
Roi d’Ifraël. Il mourut par le tran- 
chante de l’épée couronné d’un glo- 
rieux Martire. Voici ce qu’en dit le 
Martirologe Romain le quinze de 
Janvier. ' Les faints Habacuc 6c Mi- 
chée Prophètes , dont les corps ont 
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été trouvés par révélation divine fous 
le régne de Theodofe le vieux. 

• Le llile de ce Prophète eft fort 
pathétique. O peuples, dit- il, écou- 
tés tous* que la terre & tout ce qu’el- 
le contient foit atentive à ma voix 9 
que le Seigneur votre Dieu foit lui- 
même témoin contre vous. Sous lui 
les montagnes difparoîtront , les va- 
lées fe fondront comme de la cire de- 
vant le feu , il rendra Samarie com- 
me un monçeau de pierres , voilà 
pourquoi je m’abandonnerai à mes 
plaintes, je ferai retentir mes cris, je 
déchirerai mes vêtemens. Malheur 
à vous enfansli’Ifraël , malheur à vous 
qui rêvés pendant la nuit aüx moiens 
d’oprimer l’innocent, & qui vous le- 
vés de grand matin pour exécuter 
vos injultes defl'eins , vous, dis- je , 
qui vous emparés par force de l’hé- 
ritage de vos freres , & qui foulés 
toutes les loix aux piés. Plût à Dieu 
que je ne fufl'e pas Prophète, & que 
tout ce que je prédis de la ruine en- 
tière d’Ifraël ne fût pas véritable. 
Malheur , malheur a vous , Princes 
d’Il'raël & de Juda , vous qui haifléa 
le bien & qui n’aimés que le mal j 
vous qui fans pitié & fans compaf» 


A 
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fion pour les pauvres , vous engraif- 
fés de leur propre fub fiance. Mal- 
heur à vous faux Prophètes qui n’a- 
vés dans la bouche que des menfpn- 

f es , vous qui annoncés la paix & l’a- 
ondance à ceux qui vous font de 
magnifiques prefens. Malheur à vous 
Juges de la terre , vous qui vous 
éloignés des voies de la jullice, & 

Î jui la vendés aux Grands & aux Puif- 
ans du monde. Malheur à vous Prê- 
tres indignes , vous qui faites un fa- 
crilege trafic de la religion , & qui 
n’enfeignés la Loi qu’en vûë d'une 
fordide rccompenfe. Malheur enfin 
à vous qui proportionés vos difeours 
& vos prophéties à l’argent qu’on 
vous donne} que tous les maux dont 
vous êtes la fource fondent fur vous 
& vous exterminent à jamais. 

Après de fi terribles menaces , il 
introduit le Seigneur difputant avec 
fon peuple , êc lui parlant de la forte. 
Dites-moi , ô mon peuple , quel mal 
vous ai- je jamais fait , ou quel fujet 
de chagrin vous ai-je jamais donné ? 
Me reprocherés-vous peut-être de 
. vous avoir tirés de l’Egipte? Trou- 
vés-vous mauvais que j’aie opéré les 
plus grandes merveilles , pour vous 
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délivrer du plus cruel cfclavage ? 
Répondés-moi, mon peuple , êtes- 
vous mécontent de ce que je vous ai 
donné Moïfe 6c Aaron pour condu- 
éteurs? Eft-cc là le fu jet de vos plain- 
tes ? Ingrats fouvenés-vous des ter- 
ribles crimes que vous avés commis 
dans le défert , trifte éfet du perni- 
cieux confeil de Balaam. N’aurois- 
je pas dû alors vous exterminer ? Je 
me fuis cependant contenté de punir 
quelques coupables , & pour ne pas 
manquer à ma promefle , j’ai été a f- 
fés Bon que de vous conduire à la 
terre de Canaan. Répondés-moi y 
mon peuple , quel mal vous ai-je ja* 
mais fait r 

Nous reconnoifl’ons , Seigneur, vos 
bienfaits , & nous ne favons quelles 
dignes aétions de grâces nous devons 
vous en rendre. Je vous l’aprendrai, - 
continue le Prophète. Entrés dans 
le fond de votre confcience , fondés 
bien les fecrets les plus cachés de vo- 
tre coeur, jugés- vous alors vous- 
mêmes , avant que le Seigneur ne 
vous juge ôc ne vous condamne. 
Mais cela ne fufit pas , vous favés ce 
que vous devés à Dieu & à votre 
prochain. A qui tés -vous déformais; 

dei 
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de ces deux obligations fi importan- 
tes. Enfin foies atentifs à ne jamais 
plus vous écarter des voies* de la jufti- 
ce. Voilà les véritables aétions de grâ- 
ces que le Seigneur exige. Rendés les 
lui & au même initant vous rentre* 
rés dans fa plus intime amitié. Mais 
helas ! c’eli en vain que je parle. Je 
le vois , cœurs endurcis , mes paro- 
les ne font aucune imprefiion fur vous. 

Je fuis comme un homme qui cher- 
che des grapes de raifins après la ven- 
dange. J’ai beau en chercher, je n’en 
trouve pas. Il n’eft plus perfonne 
qui foit enflammé du zélé de la gloire 
de Dieu. Le vice demeure fans châti- 
ment, & chacun fait ce qui lui plait. 

Voilà en partie les pathétiques dif- 
cours de ce zélé Prophète. Ses pro- 
phéties font aufli très- magnifiques, 

& il elt le feul, qui ait clairement 
marqué certaines circonftanccs de la 
naiflance du Sauveur. Bethléem E- 
phrata, s’écrie-t’il, vous fi chetive phrata 
& fi méprifable en aparence, vous P arvuiu * 

r n j i h 17--U es in mi1 * 

qui par raport a tant de belles Villes hbusjuda, , 
&r de riches bourgades, femblés de- 
voir être comptée pour rien, voici qui ht dô- 
ce que dit le Seigneur : C’eli de vous “" > “' orm 
que fortira celui qui doit regnerdans Micù f e.j. 

| Tome III. G 

<_• ' 
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Ifraël pour chanter par-tout mes 
louanges , pour publier ma gloire Sc 
me foumettre toutes les Nations. Ne 
penfés pas qu’il ne foit qu’un homme 

Î ui ne fait que de paroître , il eft 
)ieu comme fon Pere qui l’a engen- 
dre de toute éternité. Sa puifîancefe 
fera fentir à tous fes ennemis. Il ren- 
verfera les Villes obftinécs , il dé- 
truira les Idoles, & l’homme docile 
à fa voix , n’adorera plus l’ouvrage 
de fes mains. On verra alors l’Eglifc 
du Seigneur fondée fur la montagne 
de Sion, & toutes les Nations entre- 
ront avec joie dans cette Eglife. Elles 
diront, à la vûë des miracles que fe- 
ront les Prédicateurs de la nouvelle 
Loi , il n’y a point d’autre Eglife où 
nous puiflions nous fauver. O que 
tout ce qu’elle nous enfeigne eft faint ï 
O que toute fa Loi eft équitable, Loi 
de paix , de concorde & d’amour. 
C’eft de vous feule , Eglife de Sion , 
que nous aprendrons les vérité» 
éternelles. Que les juftes n’aprehen- 
dent plus leurs perfécuteurs. Qu’ils 
marchent hardiment dans les voies de 
leur Dieu j il fera , ce Dieu , leur 
protecteur , leur couronne & leur 
gloire. Il a pitié de nous , ce Dieu 
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de mifericorde , il éface nos péchés , 
îl les jette au tond de la mer pour ne vatorem 
jamais plus s’en fouvenir. Quel Dieu mcum c -7. 
lui eft femblable ? 

Michée fut fuivi du Prophète Na- Nahun 
hun * peut-être même qu’il l’eut quel* ▼ ei ‘s l’an 
que tems pour contemporain , car Na- j U mon * 
hun prophetila vers la iepticme an- A V | nt r 
née du régne d’Ezechias. Il étoitc^ij. 
d’un Bourg de Galilée de la Tribu 
de Simeon. Il fut envoié comme Jo- 
nas à Ninive, qui aiant été prife 8c 
prefquc détruite fous le régne de Sar- 
danapale redevint fous l’Empire de 
T eglath -Phalafar , Salmanafar 8c Sen- 
nacherib,, plus puiflante 8c plus cri- 
minelle que jamais. Tou te fa prophé- 
tie n’eft prefquc qu’une defeription 
de la défolation de cette malheureufe 
Ville. 

Le Seigneur, dit-il, eft un Dieu 
jaloux , un Dieu vengeur. Il eft pa- 
tient, il eft vrai, il difere à punir, 
mais il punit à la fin. Il marche par- 
mi les tourbillons 8c les tempêtes. Il 
menace la mer, 8c il la defleche* il 
parle aux fleuves , 8c il les change en 
un défert. Il ébranle les montagnes, 
il défoie les colines. Tout tremble 
devant lui, la terre 8c le monde avec 
I G 2 
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ceux qui l’habitent. Pourquoi éle- 
vés- vous vos penfées contre un Dieu 
fî puiflant. Ninive eft détruite, elle 
eft renverfée, elle eft déchirée. Les 
gens de guerre font pris , les femmes 
font emmenées captives. Au combat, 
au combat , crie-t’on 5 il n’y a plus 
que des hommes dont les cœurs fé- 
chent d’cfroi.i 

Il annonce aufîi l’établiflement du 
régne de Jefus-Chrift &de fonEgli- 
fe. Je vois, dit-il, les piés de celui 
qui aporte la bonne nouvelle 8c qui 
annonce la paix. Je les vois paroitre 
fur les montagnes. O Juda célébrés 
vos jours de fêse, & rendés vos vœux 
au Seigneur. Belial ne paflera plus à 
l’avenir au travers de vous , il a péri 
avec tout fon peuple. Ce Texte doit 
s’entendre à la lettre de ceux qui apor- 
tent la nouvelle de la défaite de Sen- 
nachcrib , 8c dans le fens figuré , du 
Sauveur. & de fes Apôtres. 

Après Nahun on vit paroitre Ha- 
bacuc aufîi de la Tribu de Simeon. 
Deux Prophètes ont porté le même 
nom. Celui dont nous parlons , 8c 
qui a prophetifé fous Manafles , 8c 
celui dont nous avons parlé dans l’Hi- 
ftoirc de Daniel. Habacuc fut un 
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homme que le zcle de la gloire de 
Dieu dévoroit. Jufqu’à quand, Sei- 
gneur, difoit-il, jufqu’à quand ver- 
rai-je les crimes des hommes impu- 
nis ? Il n’y a plus fur la terre de ref- 
• peéfc pour les chofes faintes, plus de 
pudeur, plus de cçainte de vos juge- 
mcns. L’innocent eft perfécuté, le 
pauvre dépoüillé , la veuve 6c l’or- 
phelin oprimés. On viole toutes les 
loix divines 6c humaines. Vousvoiés 
tous ces defordres , ô mon Dieu , 6c 
vous vous taifés? Ne femble-t’il pas 
que vous foiés fans puiflànce 8c fans 
force. Je vous le dis, Seigneur, à la 
vûë de tant d’abominations , mon 
cœur eft pénétré de la plus vive 
douleur. 

Vous vous trompés, lui dit le Sei- 
gneur , quand vous dites que je laide 
le crime impuni. Voiés-vousces ter- 
ribles Chaldéens , nation feroce 6c 
barbare , capable de parcourir toute 
la terre , 6c de la foumettre à fa puif- 
fancc par la feule force de fes armes. 
Leurs chevaux plus légers que les 
léopards, plus adroits ôc plus cruels 
que les loups qui le foir cherchent à 
adouvir leur faim , porteront par-tout 
ces formidables cavaliers , audi agiles 

G i 
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que l’aigle qui fond fur fa proie pour 
la dévorer. Voilà ceux qui , comme 
un vent orageux , défoleront les fo- 

* rets & les plaines , 8c qui chargeront 
de chaînes les perfides Hebreux avec 

la même facilité qu’ils amafleroient • 
un monceau de fable. Le fier Nabu- 
chodonofor fera à leur tête. Envain, 

* s’opoferoit-onàfa puiflance 1 , il pren- 
dra fans peine les places les plus for- 
tes , il domptera les Princes 8c les 
Rois , 8c ces Grands de la terre ne 
feront plus que la fable 8c la rifée de 
l’univers. 

Le Prophète éfraié d’un fi horrible 
châtiment , ne fongea plus qu’à le 
détourner j car quoiqu’il s’afligeât des 
péchés de fon peuple , il l’aimoit ce- 
pendant ce peuple indocile. Ah! Sei- 
gneur, s’écria-t’il d’abord , fouVe- 
nés-vous que vous êtes notre Dieu , 

& que nous fommes votre peuple, 
que par un éfet d’une bonté toute 
finguliere vous nous avés choiûs pour 
chanter votre gloire , 8c que vous 
nous avés féparé de toutes les nations 
qui ne connoifTent pas votre faint 
Nom. Ne nous châtiés donc que 
comme un pere châtie les enfans , 8c 
faites tomber tout le poids de votre 
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colere fur des incirconcis encore plus 
médians que nous. 

Dieu pour confoler Ton fervitcur , 
lui promit que les ennemis des Juifs 
feroient punis à leur tour. Que c’eft 
en vain qu’ils mettent leur confiance 
dans des idoles fabriquées de la main 
des hommes , & qu’on a revêtu d’or 
& d’argent > que tous ces fimulacres 
lourds , muets & fans mouvement ne 
fauroient empêcher les terribles coups 
qu’il veut leur porter, quand le tems 
en fera venu. Ces promefles rempli- 
rent de joie le faint Prophète. Il pria 
inftanment le Seigneur de les acom- 
plir , & il finit fes prophéties en pu- 
bliant la puiflance & la gloire de ce- 
lui qui a tiré leurs ancêtres de l’Egip- 
te , & en lui rendant d’immortelles 
aétions de grâces , comme s’il avoir 
déjà devant les yeux l’heureux retour 
des Juifs à Jerufalem, & le glorieux 
régne de Jefus-Chrift. 

Dieu viendra, dit-il, du côté du 
Midi , & le Saint , de la montagne 
de Pharan. Sa gloire a couvert les 
Cieux . La terre eft pleine de fes louan- 
ges. Sa force eft dans fes mains , c’cft 
là que fa puiflance eft cachée. Les 
montagnes du fiecle ont été réduites 

G 4 
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en poudre j les colines du monde ont 
été abaiflees fous les pas du % Dieu 
éternel. V ous êtes forti , 6 mon Dieu, 
pour donner le lalut à votre peuple. 
Vous êtes* forti avec votre Chnft 
pour le fauver. Vous êtes ma force. 
Seigneur , vous rendrés mes pies lé- 
gers comme ceux des cerfs , & après 
avoir vaincu nos ennemis, vous me 
ramenerés fur nos montagnes au fon 
des cantiques que je publierai à vo- 
tre gloire, 

Ces dernières prédirions d’Ha- 
bacuc doivent félon quelques uns s’en- 
tendre à la lettre de la rédemption 
operée par le Chrift , & de fa vi- 
étoire fur les puiflances infernales. 
Selon quelques autres il faut les apli- 
quer à Cirus qui a éfeftivement pris 
Babilone , & qui rendit d’abord la 
liberté aux Juits. Ce qui eft certain , 
c’elt que dans le fens allégorique que 
le faint Efprit a principalement en 
vue , ce troifiéme chapitre doit être 
entendu du Meffie & des mifteres de 
U rédemption. 

Sophonie qui paroit avoir rempla- 
cé Habacuc , prophetifa fous le faint 
Roi Jofias du tems de Jercmie & de 
la Propheteflç Halda , & par confé-^ 
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qucnt après la défolation de Samarie, 
& la captivité des dix Tribus d’I- 
fraèl. 11 étoitde la Tribu de Simeon, 
& fils de Chufi homme illultre par 
fon mérité & par fa naiflance. Le 
Martirologe Romain le met au nom- 
bre des Saints le troifiéme jour de 
Décembre. Ses prophéties font di- 
vifées comme en trois parties. Il fait 
d’abord une peinture afreufe de la 
plus terrible défolation qui fut jamais, 
& l’Eglife J’aplique avec raifon au 
redoutable jour du jugement dernier. 
Il aporte enfuite la véritable caufe de 
çette défolation. C’elt la corruption 
univerfelle du peuple Hebreu. Enfin 
il prédit la venûë du Chrift , & la 
réunion de tous les Juifs dans une 
même foi. 

Le jour du Seigneur eff proche , 
s’écrie-t’il , il elt proche ce grand 
jour, il s’avance à grands pas? J’en- 
tens déjà les cris lamentables de ce 
jour , où les plus Pu 1 fl ans feront les 
plus humiliés. O que ce jour des 
vengeances fera afreux. Ce fera un 
jour de douleur & de larmas , un 
jour de colère & de fureur, un jour 
de tenebres &de confu fion. On ver- 
ra dans ce malheureux jour couler 
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par tout des ruiflcaux de fang. Les 
airs retentiront des cris des mourans, 
& leurs cadavres foulés aux pics 
comme de la boue , feront encore 
jettés à la voirie. En vain voudroit- 
on racheter fa vie au prix de tout ce 
qu’on poflede, l’or& l’argent nefau- 
roient calmer la fureur de ceux que 
Dieu a choiiïs pour faire fentir à des 
ingrats, les éfets de fa colere. 

Malheur à vous,Jcrufalem , mal- 
heur à vous Ville infortunée * vous 
qui par vos crimes exécrables pro- 
voqués de plus en plus la fureur 
de votre Dieu. Vos Princes plus 
cruels que des lions opriment la veu- 
ve & l’orphelin. Vos Juges plus avi- 
des que des loups que la faim excite, 
ne cherchent qu’à s’engraifler du fuc 
des malheureux. Vos Prophètes pleins 
de l’efprit de menfonge ne s’étudient 
qu’à tromper ceux qui les écoutent , 
& vos Prêtres par leurs rapines ôc 
leurs ufures , ont fait du lieu faintun 
lieu d’abomination. Dieu voit tant 
de crimes , & aflis au milieu de fon 
fantuaire , voici comme il vous parle. 

V ous ne voulés pas écouter mes Pro- 
phètes , vous vous raillés des menaces 
qu’ils vous font de ma part, eh bien, 

V / 
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j’envoieraimonChrift , quifoumettra Et *<*<>«• 

J , . v ' * T, T bunt eum 

toutes les nations a mon Empire. Je viiideioco 
purifierai alors leurs lèvres, afin que 
dans un même cfprit ils invoquent tium.soph 
tous le nom du Seigneur, & fe foumet- c - 2 - 
tent à Ton joug. Filles deSion chantés uudafiiia 
des cantiques de louanges , Ifraël pouf- j£ n ëîï j! 
fes des cris d’alegrellë , filles de Jerufa- minuï* 
lem foies tranfporteés de joie, le Sci- 
gneur votre Dieu , le Dieu fort eft forti», 
au milieu de vous. C’eft lui , qui 
vous fauvera, qui mettra en vousfon 
plaifir & fa joie , & qui fe repofera 
fur l’amour qu’il vous a porté. Tou* 
les peuples le reconnoitront, & réunis 
dans une même Eglife , ils publie- - 
ront tous enfemblc fon honneur & fa 
gloire. 

Aggée le dixiéme 
phetes retourna encoi 
Babilone à Jerufalem 
fiblemcnt fa vie , dit 
Saint Jerome ajoute qu’aiant femé c * * ao * 
dans les larmes , il moiflonna dans la 
joie, & qu’il vit de fes propres yeux 
le rétabliflement du Temple. Ori- 
gene prétend qu’il a été un Ange in« 
camé aufli-bien que Malachie, mais 
c’eft là une véritable hérefie. Le Mar- 
tirologe Romain le met dans le cata- 


re afles jeune de V rs aB 
, ou il finit pal- de 3,07. 
faint Epiphane. Avant J. 
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logue des Saints le quatrième de 
Juillet. 

J’ai dit dans le livre précèdent que 
les Juifs aiant eu la permiflion de ré- 
tablir le Temple, ils commencèrent 
d’abord cet ouvrage avec beaucoup 
d’ardeur , mais qu’enfin ils le rebu- 
tèrent du travail , & l’abandonnèrent 
lâchement. Pour exeufer leur hon- 
teufe indolence, ils aportoient quan- 
tité de mauvaifes raifons , & il fem- 
ble que c’eft alors qu’Aggée com- 
mença à parler en Prophète. Plein 
de zélé pour la maifon du Seigneur , 
il réfuta tous les vains prétextes des 
lâches Hebreux , & il le fit fi éfica- 
cement, qu’on les vit reprendre avec 
encore plus de ferveur qu’auparavant 
l’ouvrage ■ interrompu. Zorobabel 
n’avoit pas peu contribué à les ra- 
mener à leur devoir , & le Prophète 
pour recompenfer fon zélé, lui parla 
de la forte, fe mettant pour ainfi dire 
à la place de Dieu , ou plûtôt Dieu 
parlant par fa bouche. 

Remplifles-vous de force Zoroba- 
bel , & n’aprehendés rien j acomplif- 
fés feulement les conditions du paéfce 
que j’ai fait avec vos Peres , & je vous 
remplirai de mon efprit, je ferai avec 
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vous , & j’exécuterai de point en 
point mes promeflës. Ma prudence 
& ma fagefle ne vous abandonneront 
pas , vous viendrés ainfi généreuie- 
ment à bout de votre glorieufe en- 
treprife. Je vous prédis que mon 
Chrift entrera dans ce Temple, qu’il 
le fantifiera par fa préfence , fa do- 
étrine , fcs miracles , & qu’il le ren- 
dra infiniment plus glorieux qu’il ne 
l’a été du tems de Salomon. Encore Adhac 
un peu de tems j’ébranlerai la mer , SfcumTft^ 
le Ciel & la terre. De quel étonne* &cg° co- 
rnent toute la nature ne fera-t’elle cœi V um°8c 
pas frapée à la vûë du defiré des na- 
tions. Heureux Zorobabel , tandis defidcrà- 
que je ferai tomber le trône des Roiau- tU5 c“nai» 
mes , que je Jbriferai la force du régne ldm P ït>o 
des nations , que je renverferai les cha- J ™ m l0 . 
riots & ceux qui les montent , que «a. 8 
les chevaux & les cavaliers tombe- 


ront les uns fur les autres , que lefre- 
re fera perçé par l’épée de fon frere, Aflumim 
je vous prendrai fous ma proteétion, b2f*fius*- 
ô Zorobabel fils deSalathiel, je vous iarhiei...& 


garderai comme mon fceau , & mon ^uSü ï g l e 
cachet , parce que je vous ai choifi n«cuium . 
pour donner au mondeleChrift qui do- g^Agg^c! 
minera fur toutesles nations de la terre. 


Zacharie entre encore dans un plus • 



Digitized by Google 



iio Histoire 
Z acharie g ra nd détail des mifteres du Sauveur, 
vers 1 an Q n ^iroit q U qi parle en Evangelifte 

du mon- | a a jr & ' 

de bsos. plutôt qu en Prophète de ion entree 
Avant J. triomphante dans Jcrufalein, de l’in» 
c * ftitution de l’adorable Euchariftie, 
des plaies des mains , de là Réfurre- 
éfcion , enfin de la réprobation des 
Juifs, de la vocation des Gentils, de 
l’étendue , de la fainteté 6c du bon- 
heur de l’Eglifc. Le Leûeur peut 
en juger par les Textes fuivans , qui 
font les plus remarquables de fes pro- 
phéties. 

Je voiois , dit-il , pendant la nuit 
un homme monté fur un cheval roux 
qui fe tenoit parmi des mirtes. Il y 
avoit auprès de lui d’autres chevaux 
de diférentes couleurs. Ceux-ci (que 
vous voies , me dit l’homme qui fe 
tenoit parmi les mirtes , font ceux 
que le Seigneur a envoié parcourir la 
terre , 6c ils nous raportent qu’elle 
eft toute habitée 6c en repos. Un 
Ange me dit enfuitc , voici ce que 
dit le Seigneur, j’ai un grand amour 
pour Jerufalem 6c pour Sion , j’y 
venioVï reviendrai avec des entrailles de mi- 
htbitabo fericorde , 6c ma maifon y fera bâtie 

in medio 1 

rui. z*c.a. de nouveau. 

Après cela j’eus une autre vifion. 
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Je voiois quatre cornes devant moi , 

& l’Ange a qui je demandai, ce que 
cela fignifioit , me répondit , ce font 
des cornes qui ont diffipé Juda , II- 
racl & Jerufalcm. Je vis en meme 
tems quatre ouvriers en fer. Ceux* 
ci font venus, me dit-on, pour aba- 
tre les cornes 6c la puiflancc des na- 
tions qui fc font élevées contre mon 
peuple. Je vis de plus un homme qui 
alloit mefurer Jerufalem, & voici ce 
que j’entendis. Je ferai moi-même à 
cette Ville un mur de feu qui la cou- 
vrira, & j’établirai ma gloire au mi- 
lieu d’elle. Le Seigneur me fit voir 
enfuite le grand Prêtre Jcfus , & un 
Ange devant qui il étoit debout lui 
dit-, je m’en vais faire un foleil le- 
vant qui cft mon ferviteur j car voici 
la pierre que j’ai mife devant Jefus. 

Il y a fept yeux fur cette unique 
pierre. Je la taillerai 6c je la graverai 
moi-même avec le cifeau,ditlcDicu 
des armées , & j’éfacerai en un jour 
l’iniquité de cette terre. Voilà l’hom- 
me qui a pour nom Orient , ce fera me**»»»*... 
un germe qui pouflera de lui-même, 2^^“ 
il bâtira un Temple au Seigneur , il Doaûno .. 
s’afleiera fur fon Trône , 6c il domi- 
ncra. » . ' 

Mwm. 
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Ne craignés point, filles de Jeru- 
falem & de Sion , réjoui fies* vous &£ 
EcceRe* publiés ma gloire. Voilà votre Roi ÿ 

SwjuftT un J u ^ c > un R°i buveur qui 
«cftiva- vient à vous. Il eft pauvre , il eft 

pau*peî°8c mont ^ ^ ur unc ânefle & fur le pou- 
afeendens lain de l’ânefle. Il tarira toutes les 
& p îup« nI lourccs de guerre , & il établira une 
puUum fi* paix inaltérable. Il vous comblera de 
îium afin* f cs bj en f a j ts 5 vous nagerés dans des 

torrens de délices } mais voici le pro- 
Quidenim dige des prodiges. Il vous nourrira 
&*quid US du froment des Elûs , & il vous 
puichrum abreuvera du vin qui produit les Vier* 
frumemü g es. (a) Que pourroitil vous don- 
eieaorun), ner de plus beau ôc de meilleur? Il v 

ce vinum 1 r J 

terminant aura en ce jour une fontaine ouverte 
vugincs. c. £ j a ma ifon de David & aux habitans 
de Jerufalem, pour y laver les fouil- 
lurcs de leurs iniquités. Les Idoles 

feront 




(a) Le froment des Elus Se le vin qui pro- 
duit les vierges doivent s’entendre dans le fens 
propre & littéral de la divine Eucharittie. C’eft 
ià en éter que fous 'es efpéces du pain ôc du vin 
fe trouvent réellement le ( orps ôc le Sang ado- 
rable de f. C. nourriture divine qui foittfie les 
Fideles,qu les détache de la terre pour ne plus 
les laitier défi er que les biens céleftes , ôc qui 
* étoufant les ar eurs de la concupifcence , les rend 

purs & chattes comme les Anges du Seigneur. 
Saint ]tr, à Lap. c rc. 
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feront détruites & les faux Prophètes 
exterminés j mais à celui qui aura tait 
de (I grandes merveilles , on lui dira, 
d’où viennent ces plaies que vous avés 
au milieu des mains ? Il répondra , j’ai 
été frapé de ces plaies dans la maifon 
de ceux qui m’aimoient. O ! épée, 
reveille-toi , a dit le Seigneur , vient 
contre mon Pafteur , contre l’hom- 
me qui fe tient toû jours ataché à moi. 
Frape le Pafteur, & les brebis feront 
difperfées. Voilà de quelle maniéré 
Zacharie a parlé du Chrift. 

Je n’en raporterai pas ici davanta- 
ge. Je dirai feulement pour finir l’hi- 
ltoiredece grand Homme qu’il com- 
mença à prophetifer quelque* mois 
après Aggée , & qu’animé du même 
eiprit il prefla vivement les Juifs de 
travailler au rétabliflèment du Tem- 
ple } qu’il les exhorta à demeurer 
conftanment fidcles dans le culte de 
leur Dieu, s’ils ne vouloicnt pas s’a- 
tirer les mêmes châtimens que leurs 
peres s’étoient atiré par leur idolâ- 
trie. Quelques-uns penfent qu’il a 
foufèrt le martire , & que c’eft de lui 
que J. C. parle dans faint Matthieu. 
Les autres entendent les paroles du 
Sauveur du fils du grand Prêtre Joia- 
W III. H 


Et dicetur 
eiquidfunt 
piaf* lit* 
in medio 
manuum 
ruaruniîEC 
dicet t hit 
plagatut 
îum in do- 
mo corum 
qui diligC* 
bant rac.c. 
xi. 
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vers l’an 
du mon- 
de 3 ;i 8. 
Avant J. 
C. $09. 


114 Histoire 
da qui portoit le même nom que no- 
tre Prophète. L’Eglife le met fim- 
plement fous le titre de Saint le fix de 
Septembre. 

'K ous voici enfin parvenu à Mala- 
chie le dernier des Prophètes qui ait 
paru dans l’ancienne Loi. Saint Je- 
rome te quelques autres ont penfc 
qu’Efdras & Malachie font une même 
perfonne fous deux diférens noms. Le 
ientiment le plus commun te le plus 
vraifemblablc di (lingue celui-ci du 
grand Doélcur du peuple Juif. Ja- 
mais en cfet Efdras n’cll nommé Ma- 
lachie dans l’Ecriture, de même que 
jamais Malachie n’y eft nommé Ef- 
dras. Le nom de Malachie veut dire 
Ange , 6c il convenoit parfaitement 
à ce faint Homme j car fon vifage , 
fes difeours , fes aétioçs , fes mœurs , 
fes maniérés d’agir , tout enfin étoit 
vraiment angelique en lui. Il ne vint 
au monde qu’après le retour de la 
captivité de Baoilone , dans une fa- 
mille de la Tribu de Zabulon , 6c il 
prophetifa quelque tems après Aggce 
& Zacharie. 

Ses prophéties , comme celles de 
tous les autres Prophètes , fc divifent 
eu deux parties. L’une regarde les 
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Juifs fur qui il avoit beaucoup de cré- 
dit & d’autorité , l’autre les mifteres 
du Verbe incarné. Pour faire vive- 
ment fentir aux Ifraëlites leur ingra- 
titude , il introduit le Seigneur qui 
leur parle de la forte : un ferviteur 
honore fon maitre , un fils fon perc. 
Si donc je fuis votre pere , où eft 
l’honneur que vous me rendés ? Si je 
fuis votre maitre-, où eft la crainte 
que vous avés de m’ofenfer ? Il les 
aeufe encore d’abandonner leurs fem- 
mes légitimes pour prendre des épou- 
fes étrangères au mépris de la Loi qui 
défend de pareilles aliances. Il jette 
enfuite fa maledi&ion fur. les fruits 
de la terre, à caufe qu’on ne paie pas 
la dime , comme il eft expreflement 
commandé. Enfin il leur prédit que 
tout tournera à leur confufion , s’ils 
ne changent de conduite. 

Il en veut enfuite aux Prêtres. Voi- 
ci , leur dit-il , ce que vous dit le 
Dieu des armées. Je ne puis plus 
vous foufrir parce que vous êtes fans 
religion , & que vous négligés mon 
culte. Je détefte vos facrifices oferts 
par des mains auffi criminelles que les 
vôtres^ & n’aiant par eux-même au- 
cune bonté , ils ne fauroient m’être 

H 4 



1 16 Histoire 

agréables. Je n’en veux plus. La Ju- 
dée eft trop peu vafte pour moi. Puif- 
que je remplis le Ciel & la terre , il 
eft jufte que tout l’univers Toit dé- 
formais mon Temple. A vos facrifi- 
inomnï ces que je réjette , j’en fubftituerai 

fieanu «c* P ar mon Chrift un autrc infiniment 
offcttur plus pur & plus faint } & ce facrificc 

n °eo'oblt- me ^ era °^ Crt ^ ans tOUS ^ eS ^‘ eUX 

ti« manda, monde 8c par toutes les nations de la 
Mai. c. i. tcrre , C’eft ainfi que tous les peuples 
connoitront que je fuis le vrai Dieu, 
& qu’ils me rendront des honneurs 
scceego proportionés à ma grandeur. Pour 
micram* acomplir ma parole , je vais envoier 
meSl U & mon Ange qui préparera ma voie de- 
przpara- vant ma face , 8c aufli-tôt le Domi- 
ame V fac!« nateur que vous cherchés, & l’Ange 
mcam. Et d’aliance fi defiré viendra dans fon 
îîctîdtr Temple. Le voici qui vient. Qui 
piumiuum pourra feulement penfer au jour de 
«juem vo* fon avenement ? ou qui en pourra 
quanti*, foutenir la vûë ? car il fera comme un 
Mal ‘ *’ homme qui s’afiied pour faire fondre 
, & pour épurer l’argent. Il purifiera 

les enfans de Levi , & il les rendra 
purs comme l’or qui a pafie par le 
feu. 

De la venue du Sauveur il pafie au 
jugement dernier. Le jour viendra , 
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dit-il , où vous connoitrés que ce 
n’eft point envain que les juftes m’au- 
ront fervi. Vous vous étonnés à 
préfent de ce que je laifle profperer 
les impies , tandis que mes ferviteurs 
font afles fouvent dans la miferc & 
dans l’afliétion. Peut-être même que 
vous m’aeufés d’injuftice j mais quand 
xn#i jour fera venu , vous ferés con- 
vaincus de l’équité de mes jugemens. 
Ceux que la fournaife de la tribula- 
tion aura éprouvé , feront couronnés 
de gloire. Un feu dévorant & éternel 
confumera ceux que l’on croit au- 
jourd’hui fi heureux fur la terre. Avant 
que rf arrive cependant ce jour fi for- 
tuné pour les uns & fi funefte pour 


les autres 


I e 


Ecce ego 
mittam 
votfl s HiS 
Prophetam 
antequam 

renvoierai au monde veniat aies 

Domini 
magnus ic 
horribilit, 
& conver- 
tet coi pa- 
tium ad fi- 
lms, & cor 
filiorum 
ad patres 
eorum.c.4. 

David 
l’an du 
monde 

* 979 . 
Avant J. 
C. 104S. 


mon Prophète Elie. Il vous ramène- 
ra à la vérité, Juifs infidèles ,& vous 
n’aurés plus qq’un même cœur & une 
même foi avec tous mes fidèles ado- 
rateurs. 

Il ne me refteplus maintenant qu’à 
dire un mot du plus grand des Pro- 
phètes , je veux dire , de David , dont 
j’ai donné l’hiftoire dans le premier 
Livre des Rois * mais où je n’ai pas 
parlé de fes Pfeaumcs. Cet admira- 
ble Livre, dit Bellarmin dans fa pré- 

H J 
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face , eft un abrégé de tout l’ancien 
teftament. T out ce que Moïfe a écrit 
dans Ton hiftoire , tout ce qu’il a or- 
donné dans Tes loix , tout ce que les 
autres Prophètes ont enfeigné , foit 
pour porter les peuples à la vertu , 
Toit pour annoncer les chofcs à venir , 
cft généralement renfermé dans les 
Pfeaumcs. # 

La création du monde, les vertus 
des Patriarches, la captivité d’Egip- 
te,les plaies qui afligerent ceRoiau- 
me , le long pèlerinage des Hebreux 
dans le défert , leur entrée dans la 
terre promife , & beaucoup d’autres 
pareils évenemens fe trouvent dans cet 
admirable ouvrage. Mais ce qui ell 
encore bien plus eftimable , c’elt qu’il 
prédit fi clairement tous lesmifteres, 
qu’on le prendroit bien plus pour un 
Évangelifte que pour un Prophète. 
Le Dixit Dominas eft en éfet un abré- 
gé du fimbole&de toute la Religion 
Chrétienne. Voici comme il y parle 
de la toute- puilîance du Pere , de la 
génération étemelle du Fils , de fa 
pauvreté , de fes foufrances, de fon 
triomphe fur tous fes ennemis, de la 
perpétuité de fon facerdoce & de fon 
ftçrifiçç j de réubjiflemçnt de l’L- 
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glifc, enfin des tourmens deftinésaux 
impies, & de la félicité des juftes. 

Le Seigneur Dieu, le Perc Tout- 
Puiflant a dit à mon Seigneur fon 
Chrift, afleiés-vous à ma droite, ré- 
gnés , commandés avec moi pendant 
que je vais travailler à vous mettre 
vos ennemis à vos pies. Votre em- 
pire que vous n’avés commencé qu’a- 
vec quelques difciples dans la Judée, 
va s’étendre jufqu’aux extrémités de 
11 terre , & vous dominerés avec un 
pouvoir abfolu au milieu de vos en- 
nemis , qui frémiront envain de fu- 
reur & de rage contre vous. Mais 
c’eft au jour du jugement , qui .doit 
être apellé le jour de votre force, 
que ce pouvoir éclatera principale- 
ment, lorfqu’environné de juftes bril- 
lans de gloire vous prononcerés aux 
Anges 6c aux hommes leur dernier 
arrêt. Il n’y a rien dans tout cela de 
furprénant , puifque vous êtes mon 
Fils que j’ai engendré de ma propre 
lubftance avant tous les tems. Oui , 
je l’ai dit , 6c même je l’ai juré unif- 
fant comme Melchifedech le facer- 
doce à la roiauté, vous m’ofrirés juf- 
qu’à la confommation des fiécles, fous 
les efpéces du pain 6c du vin , le fa- 


\ 


DixitDo- 
minut Do- 
mino meo 
lede à dex- 
tris meis. 

Pf. 18 ». 


Dominai* 
in medio 
inimicorü 
tuorum.lb. 


Ex ute«o 
ante luci- 
fetura £e- 
nui te.lbid. 

Tu es (a- 
ceidos in 
sternum 
(ecundùm 
ordinem 
Melchile- 
d«ch. Ibid. 
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crificc non fanglant de votre corps êc 
de votre fang. Toujours atentif à 
tout ce qui vous regarde, j’anéanti- 
rai au jour de ma colere les Tirans 
qui voudront s’opofer à l’établifle- 
• ment de votre empire. Je me venge- 
rai des nations infidèles , & j’écrafe- 
rai comme des vermiflaux de terre 
toutes ces têtes fuperbes & rebelles, 
pt torren- Ce ne fera cependant , mon fils , qu’a- 
bib«,pio- prés avoir bû à long traits dans letor- 
»tci« «*- ren t d cs affrétions d’une vie mortelle, 
put, ibid. que vous leres eleve a un li haut point 
de grandeur. 

Il s’exprime ailleurs en ces termes. 
Les Princes & les Grands de la terre 
ont confpiré contre le Seigneur & 
contre Ton Chrift. Ils ont dit , bri- 
fons ces nouvelles chaines dont on nous 
lie , fccouons le joug de la nouvelle 
Loi qu’on nous impofe. Infenfés , 
que prétendés-vous faire ? Voici com- 
me le Fils du Très-Haut vous parle- 
ïfnftîlwl ra dans f* jufte colere. C’eft le Sei- 
<un ; p.e»ab gneur qui m’a établi Roi fur la fainte 
Sonum' 6 montagne de Sion. Il m’a dit ce tout- 
fanûum puiflant Maitre, vous êtes mon Fils, 
r iimsmeus je vous ai engendre en ce jour de 1 e- 
Toii * g e° ^rnité 4 U * ne commence 8c ne finira 
whiib* jamais. Vous étendres votre domi- 


Digitized by Google 



du Peuple Hebreu. Liv.VIII.iii 
nation de l’un à l'autre bout de la ter- 
re , Ôc vous réduirés vos ennemis en 
poudre avec la meme facilité que s’ils 
n’étoient que des vafes d’argile. 

Il ajoute dans un autre endroit. Ou- 
vrés , Anges du Ciel , ouvrés ces por- 
tes qui ont été jufqu’à préfent fer- 
mées. C’eft le Roi de gloire qui va 
prendre poflcflion de fon Roiaume. 

C’eft le Seigneur fort & puiflant qui 
a terrafle fes ennemis. Qui eft-il , de- 
mandés- vous , ce Roi de gloire ? C’eft 
le Dieu des armées, c’eft votre Dieu, 
efprits céleftes , c’eft le Dieu de tou- 
tes les créatures. 

Le Prophète Roi décend aufli dans 
un grand détail desfoufrances du Sau- 
veur qu’il introduit parlant de la for- 
te. Mon Dieu , mon Dieu , pour- 
quoi m’avés-vous abandonné. Je vous 
apelle nuit ôc jour à mon fecours , ôc 
c’eft envain que je vous apelle. On ego amen» 
ne me regarde plus comme un hom- Jï^Jnôn 
me, mais comme un ver de terre, ôc homo. pr. 
je fuis tellement devenu l’oprobre des ”* 
hommes qu’on me juge même indi- 
gne de vivre. Onm’infulte, on fait 
de mes tourmens le fujet des plus 
ameres railleries. C’eft dans le Sei- 
gneur , dit-on , qu’il a mis fon ef- 
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perance, qu’il le délivre donc s’il l’ai- 
me & qu’il le tire maintenant de nos 
mains. Vous le voies , mon Dieu, 
mes ennemis , comme des taureaux 
furieux , m’ont environné de toute 

nuarn™ 111 P art * m ’ ont percé les piés & les ' 
m«*$ & mains -, ils ont fait couler le fang de 
me”, a toutes les parties de mon corps , & 
numerave- mes os font tellement difloqués , qu’il 
ofla°mtà! eft a ifé de les compter. Ils m’ont ofert 
ibid- du fiel pour aliment , & du vinaigre 
iu nt efearn pour étancher ma foif. Enfin pour 
£ e ^n f fitî nc m ’ép ar g ner aucune forte de fupli- 
meapott- ces , ils ont partagé à mes yeux mes 
verunt me vêtemens , & ietté ma robe au fort. 

68. Mais qui auroit pu le penler r L hom- 
super ve. m e qui m’étoit le plus 'étroitement 

ftem mei . . , K ~ . r , 

mi féru nt lie, a qui je me nois davantage, que 
fonem.pi; j e f a if 0 i s même manger à ma table, 
Qui fimui & qui étoit de tous mes plus doux 

ïuSceTca- rc P as y oui 5 cct homme qui fembloit 
piebat ci- n’être qu’un avec moi, que je faifois 
^o»,&c.pf. j c t ^ mo j n fa toutes mes aétions , avec 
qui j’allois au Temple vous y ofrir 
mes vœux , c’eft lui-même qui s’eft 
élevé contre moi & qui s’eft mis à la 
tête de mes ennemis pour me perdre. 
Qu’il foit le perfide abandonné au 
Diaboius pouvoir des mechans ; que le démôn 
tiîscjus,,., foit toujours a fa droite pour hâter v 


t 
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fa perte -, que Tes jours foient abrégés 
&: qu’il laiflé à un autre le rang qu’il 
ocupe. 

Venés , mon Dieu , venés à mon 
fccours , & au lieu de cette vie tem- 
porelle que je vais perdre par vos or- 
dres , faites-m’en au plûtôt repren- 
dre une nouvelle. Je chanterai alors 
vos louanges par cette multitude in- 
finie d’hommes qui compoferont vo- 
tre Eglife. C’eft laque tous les jours 
je renouvellerai le facrifice de mon 
corps & de mon fang. C’eft à ce 
banquet que j’inviterai les pauvres j 
ils s’afleieront à ma table, & la nou- 
riturc que je leur donnerai les fera 
vivre à jamais. Repofant alors dans 
le l'ein de la gloire avec vous,ô mon 
Pere , je verrai vous rendre un culte 
fidèle par lesenfansque mon fang ré- 
pandu vous aura aquis. 

Enfin David prédit l’établiflement 
d’une Eglife qui durera jufqu’à la con- 
fommation desfiécles. Je vois le Sei- 
gneur, dit-il, dans fa nouvelle Sion, 
il aflemble les hommes dans fa nou- 
velle Eglife, il les y unit par la mê- 
me Religion & les memes Loix , il 
brife leurs chaines par fa puiftance , & 
par fa bonté il les retire des ténèbres 


Epifcopa- 
lum eju* 
accipiat 
altct. P(. 
lof. 


rdentpau- 
peicsfttfa- 
turabuntux 
PC zi. 


Detu in 
loco lan- 
âo fuo, 
Deus qui 
inhabitare 
facit unius 
moris in 
doino. Pi. 
67. 
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de la mort. Sa voix porte l’éfroi juf- 
que dans les déferts les plus reculés. 
Â u bruit de cette voix on verra tous 
les hommes s’aflèmbler dans Ton Tem- 
ple. Les Rois qui dominent fur la 
mer , ceux d’Arabie 6c de Saba,les 
peuples de l’Egipte 6c de Babilone, 
les Philiftins , les Tiriens 6c les Ethio- 
piens, toutes les puiflances Ôc toutes 
les nations de la terre viendront lui 
ofrir leurs préfcns 6c fe foumettront 
à Tes loix. La nouvelle Sion eft une 
montagne grade 6c fertile , c’eft la 
montagne du Seigneur qu’il a bâtie 
pour y demeurer à jamais. Qu’il eft 
bien vrai de dire que le Très-Haut 
prend plaifir à la foire fleurir , car 
elle fe remplit fans cefle de nouveaux 
habitans, Ôc le Chrift y régnera auflî 
long-tems que le foleil 6c la lune éclai- 
reront l’univers. 

.Voilà les Prophéties que David , 
Ifaïe 6c les autres Prophètes ont fai- 
tes pour annoncer les mifteres du 
Chriftianifme bien des flecles avant 
leur acompliflement 5 prophéties qui 
au témoignage de Dieu même font 
la preuve la plus évidente de la certi- 
tude de notre religion. Que vos Ido- 
les j difoit-il , aux adorateurs de ces 
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vains fimulacres , nous prophetifent 
ce qui doit arriver à l’avenir, 8c nous 
reconnoitrons qu’elles font des Dieux. 
jînnuntiate qu<e ventura funt in futu- 
rum , £î? fciemus quia Diieftis vos. 

Aufli faint Paul en tire l’argument 
le plus invincible pour prouver la vé- 
rité de la religion qu’il prcchoit. 
Obligé de rendre compte de fa foi 
au Roi Agrippa, Prince, lui dit-il , 
je n’annonce que ce que Moïfe 8c les 
Prophètes ont prédit devoir arriver. 
Croiés-vous , Agrippa, aux Prophè- 
tes ? Oüi je fais que vous y croiés. 
Croiés donc aufli au Chrift , 8c à ce 
que j’en dis , puifquc je n’avance rien 
que les Prophètes n’aient prédit. Cet 
argument fit une impreflion fi forte 
fur l’efprit du Roi , qu’il s’écria fans 
biaifer , vous me perfuadés prefque 
de me faire Chrétien. 

Je ne vois point en éfet ce qu’un 
homme qui fuit encore les lumiè- 
res de la raifon 8c du bon fens puifle 
répondre au raifonnement de l’Apô- 
tre. Car fi dans tous les articles de 
la Réligion Chrétienne , fi en par- 
ticulier dans ce qui regarde la Divi- 
nité du Sauveur , fa Paflion , fa Ré- 
furreétion 8c fon Afcenfion , fi par 
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raport à l’établiflcmcnt d’une nou* 
vellc loi , d’un nouveau facerdocc & 
d’un nouveau facrifice , fi touchant 
les promefles d’une vie éternellement 
heureufe après la mort , il n’y a rien 
qui ne Toit conforme aux prophéties 
& aux écritures de l’ancien tefta- 
ment , tous les articles cités de la 
Réligion Chrétienne font donc abfo- 
lument vrais , puifque les prophéties 
étant des oracles émanés de Dieu 
même , qui feul connoit l’avenir 
comme le préfent & le pafle , on ne 
peut fans blafphême les foupçonner 
d’erreur. Or , comme on l’a vû , les 
mifteres en quellion n’ont rien que 
de conforme aux prophéties Ôc aux 
écritures qui les ont annoncés de la 
maniéré la plus claire & la plus cer- 
taine j donc l’infidelité de ceux qui 
combattent la vérité de ces i mille- - 
res , 8c des Juifs fur tout , ne peut 
être que l’éfct d’une opiniâtreté & 
d’un aveuglement prefque inconceva- 
bles. « 

Que répondre, dis-je, à cet argu- 
ment? Dira-t’on avec les Païens, les 
libertins , les Déifies & les Athées , 
que ces prophéties font l’ouvrage des 
difciples d’un certain impolleur, mis 
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en croix par les Juifs du tems de 
Ponce-Pilate Préfident Romain àje- 
rufalem ? 

Cette réponfe eft abfolument in- 
foutenable. Car comment les difei- 
ples d’un fcélerat crucifié pour fes 
crimes , ont-ils pû corrompre les 
Ecritures , fans que les chefs de la 
Sinagoguc , qui en étoient les dépo- 
fitaires , s’en fuflent aperçu ? Com-* 
ment les Do&eurs de la Loi , quand 
les Difciplcs citoient en leur préfencc 
ces prophéties , & en tiroient des ar- 
gumens fi forts que bien du monde 
fe convertifloit , comment, dis-je, les 
Doéteurs ne leur répondoient-ils pas, 
vous êtes des fourbes achevés , voilà 
les Livres faints , faites-nous y voir 
ces prophéties * vous aurés beau cher- 
cher , elles n’y font pas , & c’eft 
vous-mêmes qui les avés forgées àv 
plaifir. Une telle réponfe n’eut-elle 
pas rendu muets les Apôtres? N’eut- 
elle pas convaincu l’univers de leur 
/ourbçric ? Jamais cependant ils ne 
l’ont donné cette réponfe fi facile & 
fi convaincante. Il eft donc plus 
clair que le jour qu’ils ne pouvoient 
la donner , parce qu’ils n’ignoroient 
nullement que les prophéties citées 
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étoient en éfet contenues dans les 
Livres faints. 

t Répondra-t’on avec les Juifs, que 
Dieu eft l’auteur des prophéties , 
mais qu’elles ne font pas encore acom- 
plies , & qu’elles ne regardent pas le 
prétendu Chrift des Chrétiens. 

Cette réponfe n’eft pas plus fou- 
tenable que la première. Car i°. les 
Juifs peuvent-ils refifter au témoi- 
gnage des Païens , à qui ces prophé- 
ties , dit faint Auguftin , ont paru fi 
claires & fi évidenment vérifiées , 
qu’étant prefles par les Chrétiens , 
ils n’avoient pas d’autre réponfe à 
leur donner que celle-ci , vous nous 
débités des fables que vous avés vous- 
mêmes inventées après que vos pré- 
tendus mifteres ont été acomplis. 

i°. Les Juifs peuvent-ils nier que 
du tems de leur grand Prêtre Caï- 
phe & de Ponce- Pilate Préfident 
Romain , un homme né à Bethléem 
& apellé Jefus , & qui fc difoit fils 
de Dieu , n’ait chaiïe les démons 
guérit les malades , reflufeité les 
morts, qu’il n’ait enfuite été flagel- 
lé , couronné d’épines, cloué à une 
croix fur laquelle il a expiré ?* peu- 
vent-ils nier que ce Jefus n’ait pré- 



du Peuple Hebreu.Liv.VIII.hp 
dit fa réfurreétion , & qu’il ne fait en 
éfet reffiifcité comme il Pavoit pré- 
dit? Puifqu’eux-mêmes ils ont avoué 
à Pilate cette prédiétion , & qu’aiant 
enfuite apris par les foldats qu’ils 
avoient mis à la garde du Sepulchre, 
l’acompliflement de cette prophétie , 
ils ont fait tout l'imaginable pour 
dérober à l’univers laconnoiflance de 
cette réfurreétion. 

3°. Ne faut-il pas s’aveugler à plai- 
fir pour ne pas voir qu’une nouvelle 
religion compofée de toutes les na- 
tions du monde , s’eft établie fur les 
ruines de la finagogue, tandis qu’eux 
ils fe trouvent encore aujourd’hui 
fans chef , fans terres , fans républi- 
que , fans temple , difperfés par tout 
l’univers. - Ils ont donc vû , & ils 
voient encore de leurs propres yeux 
les prédirions des Prophètes entiè- 
rement vérifiées. Je reviens mainte- 
nant à mon fujet. On me pardonne- 
ra, comme j’efpcre , aifément cette 
petite digreflion , en faveur de notre 
religion. 

Fin du huitième Livre. 

!.. . , . . » 
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Ous avons laifle Jerufa- 
lcm rebâtie par Nehe- 
mie, le Temple relevé 
par Zorobabel , & le cul- 
te de Dieu rétabli dans 
toute fa pureté par les foins du doéfce 
& vertueux Efdras. C’eft ainfi que 
le Roiaumc des Hcbreux devint après 
lacaptivité de Babilone une très-flo- 
riflante République. L’innocence des 
mœurs s’y conferva bien du temsavec 
un éclat & une confiance qui n’avoit 
prefque rien eu de pareil dans les fie- 
cles précedens. Lors meme que le 
grand Alexandre, devant qui toute 
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la terre fe tut, comme parle l’Ecri- sïiaïttc«ra 
criture, défit Darius dernier Roi des âu ejus. 1. 
Perfes & des Medes , les Juifs ne Mach * c * t * 
foufrirent rien de ce changement d’E- 
tat. Jeddoa leur grand Prêtre, fût 
gagner ce Prince, & le rendre favo- 
rable à fa Nation. Son fuccefieur par 
raport à la Judée , Seleucus Nicanor, 
ne lui fut pas moins afe&ionné. Il eut 
tant de refpeéf pour le Temple, & fiæRexde 
tant de zélé pour le culte du vrai 
Dieu , qu’il fournifîbitdc fes revenus ftaret om- 
tout ce qui étoit néceflaire aux facri- ““ a f 5m P i- 
fices. Plufieurs de ceux qui fucce- nifterium 
derent à ce bon Prince , eurent la P eü 7 _ 
même bonté pour les Hébreux qui *»«««*• *• 
étoient en éfet les plus braves & les Mach ' c,, ‘ 
plus fideles de leurs foldats. 

Six mile d’entre eux en donnèrent 
une preuve éclatante, lorfqu’une mul- 
titude de Gaulois venue à deiîein pour 
s’établir dans la Babilonie, donna tout 
à coup fur l’armee Grecque où étoient 
nos braves Hebreux. Les Grecs la- 1 

cherent le pié dès le commencement 
du combat, mais les Juifs refolus de I P. fi , fe * 
vaincre ou de mourir , le jetterent perememt 
comme des lions fur les barbares, & c « nt “ m Y|- 
aiant jonche les campagnes de leurs lia. a.mac, 
morts , les contraignirent à prendre c - *• * 

I z 
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une fuite honteufe. C’eft par de pa- 
reils fervices qu’ils gagnoient le cœur 
de leurs maitres, & ceux-ci en re- 
compenfe les laiflbient joiiir d’une 
paix profonde. Quoiqu’ils paiaflcnt 
toûjours un leger tribut qui n’avoit 
rien de honteux, on pouvoit cepen- 
dant dire que leur République étoit 
abfolument libre. Elle fegouvernoit 
par les Loix de Moïfe , & les grands 
Prêtres enétoient les chefs. Après la 
mort de Nehemie , Joiada , Jonathan, 
Jeddoa, Onias Jer, Simon & Elea- 
zar s’étoient fuccedcs les uns aux au- 
tres. Ce fut à Eleazar que le Roi 
d’Egipte PtoloméePhiladelphe écri- 
vit vers l’an trois mile fept cent cin- 
quante. Ce Prince qui aimoit la le- 
àure , s’étoit fait une magnifique bi- 
bliothèque de plus de cinquante mile 
volumes. Il voulut encore l’enrichir 
des Livres Juifs dont il avoit oiii fou- 
vent parler. Il pria donc le grand 
Prêtre de lui envoier foixante-douze 
anciens , fix de chaque T ribu qui fuf- 
fent allés habiles & verfés dans les 
langues, pour lui traduire en Grec 
les livres de leurs rits&de leurs loix. 
Sa lettre étoit acompagnée de riches 
préfens pour le Temple. Afin même 
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d’obtenir plus aifément ce qu’il fou- 
haitoit avec une extrême ardeur, il 
rendit la liberté à cent vingt mile 
Hebreux efclaves ou captifs dans fes 
Etats. Eleazar fe fit un honneur & 
un plaifir d’acorder gracieufement à 
ce Prince ce qu’il demandoit. Les 
foixante-douze favans partirent , 8c 
eurent ordre de fe rendre dans Pille 
de Pharos , où ils firent leur verfion. 
, C’cft l’opinion de prefque tous les 

Peres , que ces interprètes aiant été 
feparés dans de diferentes cellules, 
fans avoir de communication les uns 
avec les autres, cependant leurs tra- 
duétions fe trouvèrent fi conformes , 
non feulement pour le fens , mais en- 
core pour la diétion , qu’on n’auroit 
fû y trouver un feul point de dife- 
rencc. Ce qui marque bien que l’ef- 
, prit de Dieu avoit préfidé à cet ou- 

vrage , d’autant plus qu’il fut achevé 
en foixante- douze jours. De quelque 
grande autorité néanmoins que foit 
cette verfion, qui eft communément 
apellée la verfion des Septante , il faut 
bien fe donner de garde de la préfé- 
rer à la vulgate, & même de la lui 
comparer, puifque l’Eglife adonné 
* la préférence à la vulgate , & l’a jugé 

1 ? 
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meilleure, comme elle l’cft en éfet. 
Bonf. in præl , c . 1 8. fec. I. 3. f. 

Elcazar eut pour fuccefîeurs Ma* 
nafles, Onias II. Simon II. ÔcOnias 
III. furnommé le Saint. Tous ces 
Pontifes étoient , comme nous l’avons 
dit, en même tems les chefs du peu- 

Î )le. Aucun étranger ne fe mêloit de 
eurs afaires. Ils n’avoient que leurs 
propres troupes , & fans dépendre de 
leurs aliés, ils leur fournifloient plu- 
tôt du fecours au befoin. 
monde^ U Mais enfin ces beaux jours s’éclip- 
3841. A.fcrent encore une fois fous Seleucus 
vantj,c. Philopator, Prince foible & livré à 
ï * 6 * toutes les volontés de fa mere Lao- 
dicée. 11 commença à régner l’an du 
monde trois mile huit cent quarante- 
un, avant Jefus-Chrift cent quatre- 
vingt-fix, ôc ne tint l’Empire que 
douze ans. Il ne fut pas cependant 
abfolument l’auteur des horribles 
troubles qui renverferent la Répu- 
’ blique de fond en comble. Le mal 
vint des Juifs mêmes, quoique peut- 
être il n’y ait jamais eu de Pontife 
plus faint , plus zélé , plus intrépide 
qu’Onias III. fous qui commencè- 
rent les horribles malheurs que nous 
allons maintenant raconter. 
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Un certain Simon de la T ribu ae L’An du 
Benjamin , homme d’autorité dans r " onde 
Jerufalem , & qui commandoit la Avant j. 
garde du Temple , mais homme en C. 17*. 
même tems d’une ambition démcfu-? 
rée, en fut la véritable caufe. Ce fu- 
pcrbe fe perfuada aifément que les 
premiers emplois n’étoient pas au- 
deflùs de fes mérites. Il les brigua, 
mais voiant que l’inflexible Onias 
rompoit toutes fes démarches, il ne 
balança pas , pour fc venger du faint 
homme , de trahir fa patrie & fon 
Dieu. Il va trouver Apollonius, fils 
de Tharféc, Commandant de la Ci- 
lefirie & de la Phenicie , & lui fait 
connoitre qu’il y a dans le Temple 
d’immenfes tréfors afles inutiles aux 
Juifs , & qui conviendroient bien 
mieux au Roi dans le preflant be- » 

foin où il fe trouvoit. Apollonius ne 
manqua pas d’informer la Cour du 
fecret que Simon lui avoit confié. 

Le Prince charmé d’une fi heureufe 
découverte prit d’abord la refolütion 
de piller le Temple, & chargea He- 
liodore d’une commiflion qui ne pa- 
roifloit pas trop dificile à exécuter. 

En éfet les larmes & les cris du 
peuple , les remontrances & la fer? 

I 4 
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mcté du grand Prêtre, étoient de foi - 
bles obftacles à l’avarice des Grecs. 
Envain Onias leur reprélcntoit que 
les quatre cent talens d’argent , & les 
deux cent talens d’or qu’on confer- 
voit dans le Temple, étoient les dé- 
pôts des veuves , des orphelins & de 

Î dufieurs autres j qu’on ne pouvoit 
es enlever fans commettre un horri- 
ble facrilege , & que c’étoit violer 
tous les droits divins & humains, que 
de fruftrer de leur atente ceux qui 
avoient placé ce tréfor dans le Lieu 
faint comme dans un azile inviolable. 
On lui donnoit pour toute réponfe 
qu’il faloit obéir aux ordres du Roi. 
La confterriation fut donc univerfel- 
le. Les Prêtres étendus aux piés des 
Autels, imploroient le fccours de l’au- 
teur de tant de loix faites en faveur des 
dépôts. Toute la douleur du Pontife 
étoit peinte dans fes yeux , & je ne fai 
quelle horreur répandue fur tout fon 
corps , faifoit fentir la douleur extrê- 
me dont fon cœur étoit pénétré. On 
voioit fortir de leurs maifons des 
troupes entières d’hommes, de fem- 
mes, de filles & d’enfans. Celles-là 
paroifloient couvertes d’un afreux 
cilicc , ceux-ci remplifloient les airs 
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de cris lamentables , tous levoient les 
mains au Ciel, & conjuroient le Tout- 
puiflant de ne point abandonner ceux 
qui lui avoient confié leur fub fiance. 
Les Vierges renfermées dans le Tem- 
ple ne donnoient pas un moins trifte 
fpc&acle. Les unes toutes baignées 
de leurs larmes , apelloient par les fe- 
nêtres le peuple à leur fecours -, les 
autres fe trainoient le long des mu- 
railles , comme pourfe dérober à la 
fureur des foldats. Leur confiance 
étoit dans le grand Prêtre qui fem- 
blable à un homme dont l’ame eft 
fur le bord des levres , atendoit 
quelle feroit l’ifluë de cette épou- 
vantable tragédie. 

Il ne l’atendit pas long-tems. Dé- 
jà Heliodore executoit les ordres de 
fon Rôi , quand tout- à- coup un ca- 
valier dont la feule vûë infpiroitde la 
fraieur , fe préfente devant lui , & 
femble le provoquer au combat. Ce 
formidable guérier lâche en même 
tems la bride à fon cheval , & des 
deux piés *de devant jette par terre 
l’Oficier Grec, Deux autres jeunes 
hommes richement vêtus & tout 
brillants de gloire fe faififient à Tin- 
ltant de fa perfonne 5 armés l’un & 
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qïf U a«ë ^’ autrc d’un f°üet , ils le déchirent 
flagci?** * de mile coups de verges , & le laif- 
bant. îbid. f ent à demi-mort fur le carreau. On 
emporte aufli-tôt hors du Temple, 
celui qui y étoit entré environné de 
Tes gardes , & tandis que tout le peu- 
ple faifoit retentir les airs de Tes cris 
de joie, parce que le Seigneur avoit 
fait paroitre fa force & fa puiflance , ce 
malheureux demeuroit étendu par ter- 
re , fans mouvement , fans voix & fans 
aucune efperance de vie. Ses plaies en 
éfet étoient abfolument incurables , 
mais Onias confiderant que le Roi 
pourroit peut-être foupçonner les 
Juifs d’avoir commis quelque atentat 
contre fon Oficier, ofritpourfa gué* 
rifon une holtie falutaire & il l’obtint. 
. Alors les deux mêmes Anges qui 
avoient été les miniftres des vengean- 
ces du Seigneur , fe préfenterent une 
féconde fois à Heliodore. Rendés grâ- 
ces au Pontife des J uifs , lui dirent- ils , 
c’elf à fa pricre que vous êtes redeva- 
ble de la vie , & allés publier la gloire 
du Dieu dont vous avés fenti la main 
vengerefle. Ils difparurent en même 
tems , & l’Oficier Grec après avoir re- 
mercié le faint Pontife , ofrit en a&ion 
de grâces des facrifices à celui qui l’a- 
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voit miraculeufement guéri de Tes 
mortelles bleflures , & s’en retourna 
adorateur du vrai Dieu. Il contoit par 
tout avec plaifir la merveille dont il 
avoit été plus que témoin oculaire , 
& quand le Roi lui demandoit qui il 
pourroit envoier une fécondé fois 
à Jerufalem ; Prince , répondit-il 
agréablement , fi vous avés dans vos 
Etats un ennemi ou un traitre à la pa- 
trie , chargés-le d’une commiflion 
femblable à la mienne; il en revien- 
dra cruellement foueté; il devra mê- 
me s’eftimer heureux s’il échape à la 
mort ; car la vertu du feul vrai Dieu 
fe fait fentir à quiconque ofe aller au 
Temple y braver fa toute-puiflance. 

Un fi grand miracle ne changea 
pas l’impie Simon. Il en vouloit à 
Onias , & il entreprit de le perdre 
par la calomnie. Ses Emiflaires dé- 
bitaient adroitement que le Grand 
Prêtre étoit la fource de tous leurs 
malheurs , & qu’il avoit infpiré à 
Heliodore le defl'ein de piller le Tem- 
ple. Ils faifoient enfin paflcrpour un 
traitre le proteéleur de la Ville , le 
défenfeurde fa nation, & le plus zé- 
lé obfervateur de la Loi de Dieu. 
Une fable fi mal concertée n’aiant 
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pas eu defuccés, Simonavecfesamis 
leva le mafque. Ceux-ci à la tête 
d’une troupe de fcélerats , & fécon- 
dés des gens d’Apollonius , entrent 
dans la Ville pour fe faifir du Pon- 
tife 5 ils y commettent d’horribles 
brigandages , & cependant le Pon- 
tife leur échape <^ui trouva le moien 
de fe rendre auprès de Seleucus,non 
pas pour aeufer fes citoiens , dit le 
Texte facré, mais pour foutenir l’in- 
térêt commun de tout fon peuple , 
voiant bien qu’on ne pourroit faire 
cefler les folies entreprifes de Simon, 
que par l’autorité roiale. 

Onias fut bien reçû du Roi , mais 
nous ne voions pas qu’il en ait obtenu 
du fecours , foit parce que ce Prince 
mourut quelque tems après , foit pour 
quelque autre caufe qui ne nous cft 
pas connue. Cependant les afaires 
• des Juifs empiroient de jour en jour, 
& Antiochus furnommé Eçiphanes 
ou l’illuftre , qui fucccda à Seleu- 
cus , devint bientôt un des plus ter- 
ribles ennemis qu’ait jamais eu la na- 
tion fainte. Il étoit fans contredit le 
plus méchant homme du monde , & 
il ne tarda pas à fe faire connoitre au 
fujet que je vais dire. 
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Le propre frère d’Onias fe joignit 
à Simon pour dépouiller le Pontife 
de fon emploi. Ce fcélerat s’apelloit 
Jefu , mais pour plaire aux Grecs , 
il avoit pris un de leurs noms, 6cs’é- 
toit faitapellerjafon. Il s’en va trou- 
ver le Prince , & lui préfente pour 
le Pontificat & quelques autres char- 
ges, plus de fix cens talens d’argent. 
Antiochus n’etoit pas homme à mé- 
Çrifer une fomme fi confiderable , ni 
à épargner un crimç pour groffir fes 
tréfors. Il vendit la fouveraine Prê- 
trife au facrilegc Jafon , & Onias fut 
contraint de demeurer prés d’An- 
tioche dans une efpece d’exil pour 
éviter la fureur de ceux qui en vou- 
loient à fa vie. % 

Ainfi Jafon n’aiant plus de con- 
current pour lui réfifter, vint àjeru- 
falem , où apuié de toute l’autorité 
du Prince, il introduifit des nouveau- 
tés bien criminelles , & qui eurent 
les plus funeftes fuites. On établit 
par fes ordres des academies & des 
exercices félon les coûtumcs des 
Grecs. Dans ces écoles non feule- 
ment on y enfeignoit les fables 6c les 
reveries des Gentils , non feulement 
on y aprenoit la jeundTc à rempor- 
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ter le prix du celle, de la courfe, de 
l’épée, on l’inftruifoit encore de tous 
les plus infâmes mifteres des divini- 
nés du paganifme. Il n’eft donc pas 
furprenant que la plus grande partie 
du peuple, donna bientôt dans le plus 
fcandaleux libertinage. Les Prêtres 
même ne s’atachoient plus aux fon- 
dions de l’autel , ils méprifoient le 
Temple , & ils negligeoient les fa- 
crifices pour courir aux fpe&aclcs. ^ 
Enfin on ne faifoit plus aucun état 
. de tout ce qui avoit été en honneur 
dans le Pais. On n’eflimoit que ce 
qui plaifoit aux Grecs, & onafe&oit 
de fe rendre en tout femblablcs à ceux- 
là même , que peu de tems auparavant 
on regardoit comme Jes ennemis mor- 
tels de la nation. 

Jafon étoit l’auteur de tant de cri- l 
mes* il en porta aufll la peine. Con- 4 
traint d’envoier au Roi une partie de 
l’argent qu’il lui devoit , il chargea 
de cette commiflion un certain Me- 
nelaus , frere de l’impie Simon dont 
) nous avons déjà parlé. Ce Menelaus 

qui n’étoit ni moin* adroit ni moins 
fcélerat que Jalon , ne travailla que 
pour lui-même. Il promit des fom- 
mes exceffives au Roi , & le Roi ne * 


\ 
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balança pas de vendre à fi haut prix , 
une fécondé fois le Pontificat. Mene- 
laus revint ainfi à Jerufalcm revêtu 
du Sacerdoce , n’aiant rien qui fut 
digne d’un fi grand emploi , dit l’E- 
criture , & n’aportant a cette digni- 
té que le cœur d’un cruel tiran, & 
la colere d’une bête feroce. Le mi- 
ferable Jafon , n’étant pas en état de 
lui réfitter, n’eut pas d’autre parti à 
prendre que de s’enfuir chés les Am- 
monites 3 Menelaus fe vit par là le 
maitre du terrein 3 mais il ne favoit 
pas qu’il avoit un ennemi caché dans 
ion propre frereLifimaquc. Les am- 
bitieux comptent pour rien les liens de 
la chair & du fang. Auffi Lifimaque 
s’y prit fi bien qu’il fe fit donner 
l’emploi de Menelaus , dont le Roi 
n’étoit pas content, à caufe qu’il di- 
feroit de financer les tréfors promis. 
Voilà comme les gens fans pudeur 
& fans religion fe jouent les uns les 
autres. 

Menelaus diflimula fon refTenti- 
ment contre Lifimaque , parce qu’une 
afaire qu’il avoit fort à cœur , lui 
paroifioit plus preflante. Il portoit 
une haine mortelle à Onias qui du 
lieu même de fon exil lui reprochoit 
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vivement Tes impiétés. Sa mort fut 
refoluë , & voici ce qu’il fit pour 
exécuter fondéteftabledefiein. Aiant 
trouvé moien de s’emparer des pré- 
tieux vafes du Temple , il en fit de 
magnifiques préfens à Andronic Vi- 
ce-Roi d’Antioche, & celui-ci lui 
promit de le délivrer bientôt de fon 
ennemi. Mais comment tirer le faint 
Pontife du lieu de fon exil, où il pa- 
roifloit être en fûreté. C’étoit la la 
dificulté, & Andronic en vint about. 
Il va trouver le grand Prêtre , il lui 
fait mille proteilations d’amitié , il 
le plaint de fon fort , il convient de 
la criante injufiiee qu’on lui faifoit , 
il Pembrafle., il lui promet avec fer- 
ment fa proteéfcion contre fes enne- 
mis , & lui perfuade ainfi de quiter 
fa folitude. Mais à peine Onias fut-il 
en fon pouvoir, qu’il lui fit couron- 
ner par un glorieux martire une vie 
pleine d’aébions héroiques. 

L’An du Anthiocus tout impie qu’il étoit 
monde l u i- m ême, eut horreur d’un crime fi 
Avant** J. exécrable , il eftimoit le Pontife Juit 
C.17J. pour fa rare modeftie êc fa grande 
fobrieté. Sans donc avoir égard à la 
qualité d’ Andronic , il le fit mourir 
dans le même endroit , où il avoir 

ofé 
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ofé commettre un li horrible meurtre* 
& cela ,\çlit le Texte fa'crc , par un 
très-julte jugement de Dieu qui fit 
foufrir à ce méchant la peine que Ton 
parjure avoit méritée. Cet aéte de 
jultice enhardit les Juifs à porter leurs 
plaintes contre Menelaus , mais ils 
reconnurent bientôt qu’un homme 
naturellement cruel 8c avare , n’cft 
pas long-tems julte , car par la plus 
barbare cruauté qui jamais fut com- 
mife , & dont les Scithes même au- 
raient horreur, Antiochus gagné par 
les partifans de Menelaus condam- 
na les trois Députés du peuple à mort 
comme des calomniateurs , déclara 
Menelaus innocent de tous les cri- 
mes dont on le chargeoit , le remit 
en poflelîion de fon Pontificat , 8c 18 
renvoia à Jerufalem triomphant de 
tous fes ennemis. Lifimaque fonfre- 
re avoit peu de tems auparavant pen- 
du la vie dans une fédition excitée 
probablement par les amis de Mene- 
laus. Ce que faifoit alors Simon fon 
autre frere, nous n’en favons rien 8c 
l’Ecriture n’en parle pas. 

Pendant ces horribles troubles , la 
la plus grande partie des Ifraëlites fe 
corrompoit de plus en plus , 8c ati* 
. Tome III. K 
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roit par Ton impiété 6c fon idolâtrie 
la colere du meme Dieu qui lesavoit 
déjà tant de fois châtiés. Ils en fu- 
rent inutilement avertis par des pro- 
diges tout-à-fait miraculeux. On vit 
comigii dans p a j r pendant quarante jours des 

viden die- . \ . .J 

bus qoa- hommes a cheval magninquement 
dragintt habillés. Leurs armes paroifloient d’or. 

pCt â€Ii Q •« / • / 1 t 

«quitesdif- & ils etoient armes de lances comme 
««entes , des troU p CS de cavalerie. Mais ce qui 
étoit de mauvais augure , les chevaux 
rangés par efeadrons , couroient les 
uns contre les autres , 6c ceux qui 
les montoient armés de cafques 6c d’é- 
pées, lançoient de même leurs dards, 
6c fe livroient tous les jours de rudes 
combats j ces fpeétacles furent vûs 
de tout le monde j 6c il en arriva ce 
squi arrive afles fouvent dans ces for- 
tes d’ocafions. Les bons eurent re- 
cours à la prierej les méchans ne fi- 
rent que s’endurcir dans leur impiété. 

Antiochus faifoit en ce tems-là la 
guerre en Egipte. Le bruit aiant 
couru qu’il y étoit mort , Jafon qui 
s’étoit retiré dans le Pais des Ammo- 
nites 'profita de cette nouvelle. Suivi 
de mile hommes il entre brufquement 
dans Jerufalem , s’en rend maitre, 6c 
contraint Menelaus de fe retirer dans 
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la Citadelle. N’aiant plus perfonne 
oui lui réfifte , il fait de fes propre; 
freres un horrible carnage , & il s’en* 
richit de leurs dépouilles , ne fe re- 
fouvenant pas que rien n’eft plus hon- ' 
teux que de triompher de fes conci- 
toiens & de les traiter en ennemis. 
Sur ces entrefaites les gens de Me- 
nelaus revenus de leur furprife , re- 
tournent au combat & pouflent ’Ja- 
fon à leur tour , qui fe trouvant trop 
foible pour leur réfifter , pfend une 
fécondé fois honteufement la fuite, & 
meurt peu de tems après digne ob- 
jet de la haine & de l’exécration de 
tous les gens de bien. Son corps fut 
même jette à la voirie , n’aiant pû 
trouver de tombeau ni dans fon Païs, 
ni parmi les étrangers. Et voilà fans 
doute le juftè châtiment d’un fccle- 
rat qui atirafur les Juifs, par fon ir- 
ruption dans Jerufalem ,une des plus 
horribles perfécutions dont on ait 
. peut-être jamais oui parler. 

Ce fut éfeftivement alors qu’An- 
tiochus entra en fureur contre les Hé- 
breux. Croiant qu’ils fongeoient à 
une révolté, il forma fur le champ le 
deflein de les prévenir & de renver- 
fer encore une fois leur République* 
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Il part fubitcment de l’Egipte avec 
. toute Ton armée , il fe rend devant la 
Ville fainte lorfqu’on s’y atendoit le 
moins , il en force les portes & y en- 
tre les armes à la main. Il commande 
enfuite à fes foldats de mettre tout à 
Etant au- feu &àfang. On exécute fes ordres, 
tSduoTc & en trois jours dé tems quatre vingt 
toginta mile Juifs font égorgés , quarante 
Méfiai ,' n m ^ c chargés de chaines & quarante 
quadia autres mile vendus pour être efcla- 
fia^yinéu , ves. Celte première exécution finie, 
non minù» il fc'rend maitre du Temple, aiant 
n«m4atl. e pour conduéteur Mcnelaus l’ennemi 
Ibid. juré des Loix & de la Patrie } il le 
dépouille de fes ornemens , & il ofe 
avec des mains facrileges fe faifir des 
yafes facrés. Chargé enfin de dix- 
huit cent talens,il s’en retourne dans 
fa Capitale pour s’y faire rendre les 
honneurs d’un magnifique triomphe. 
Il fut meme fi gonflé de fa viétoire 
que l’infenfé s’imagina pouvoir navi- 
ger fur la terre & faire marcher fes 
troupes fur la mer. 

- Il n’cft pas furprénant , dit ici l’Hi- 
ftorien facré , que le cruel Antiochus 
ne fut pas traité de la même manière 
qu’Heliodore. Les Juifs étoient alors 
dans le plus grand defordre , & le 
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même Dieu qui ne manquoit jamais, 
d’être leur foutien quand ils obéif- 
foient à Tes Loix , ne manquoit pas 
auffi de les abandonner à la fureur de 
leurs ennemis , dès que par leurs cri- 
» mes ils avoient provoqué fa colere. 
Antiochus fut l’inftrument de fes ven» 
geances , & ce Prince barbare pour 
achever ce qu’il avoit fi cruellement 
commence, laiflaàjerufalcm un cer- 
tain Philippe originaire de Phrigie, 
homme infiniment fanguinaite , & en- 
voia à Garizim un fécond Andronic 
avec Menelaus. Ce méchant Pontife 
qui ne deûroit rien tant que la de- 
ftruétion entière de fa Patrie , enga- 
gea, avant de partir, Apollonius , l’en- 
nemi juré des Juifs, a entrer dans la 
Capitale avec fon armée de vingt- 
deux mile hommes , & lui donna en 
même tems un ordre fecret, autorifé 
très-probablement du Prince, défai- 
re mourir tous les Hebreux d’un âge 
parfait , & de vendre les enfans & les 
femmes. Ce Général pour exécuter 
un fi fanglant arrêt , crut devoir join- 
dre la rufe à la force. Ilinfinuepour 
cela qu’il n’eft venu qu’avec unefprit 
de paix ; mais le jour du fabath,jour 
où il favoit bien que les Ifraëlitesn’o- 
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foicnt fe défendre, il fc jette fur eux 
comme fur d’innocentes brebis. Une 
partie eft taillée en pièces , l’autre 
eft vendue pour aller portfcr des chaî- 
nes dans des Pais étrangers. Il pille 
enfuite les bien* des particuliers , il 
détruit les principales maifons , il abat 
les murailles de la Ville 5 & c’eft ainfi 
que Jerufalem rebâtie plus de deux 
cent ans auparavant par le fage & l’in- 
trépide Nehemie , fe trouva encore 
comme une cfpece de Village aban- 
donné. Le feul quartier apelle la Ville 
de David fut confervé. Apollonius le 
fortifia même & y demeura comme 
dans une Place imprénable. 

Jufque là Antiochusn’avoit ataqué 
que la République des Juifs j il en 
vouloit cependant encore plus à leur 
Religion. Il fit donc un edit par le- 
quel il ordonnoit aux Ifraëlites de ne 
plus obferver aucune de leurs loix , 
ni aucune de leurs cérémonies. Pour 
mieux faire exécuter fon édit , il en- 
voia d’Antioche un certain vieillard 
qui de voit prophaner le Temple , 8c 
l’apeller le Temple de Jupiter Olim- 
pien. On vit fondre ainfi fur les Juifs 
un déluge de maux. Les plus mon- 
ftruçufes impudicitcs fc commcttoicnt 
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fans pudeur dans le Temple. Onn’ob- 
fervoit plus ni le fabath , ni les jours 
de fête , & perfonne n’ofoit avouer 
ingénument qu’il fut Juif. On for- 
çoit ces miferables d’aflifter aux fa- 
crifices prophanes le jour de la naif- 
fance du Prince , & de fe couronner 
de licre à l’honneur de Bacchus, quand 
on célébroit les fêtes de cette fean- 
daleufe Divinité. Les Gentils des 
Villes prochaines eurent aufli ordre 
de faire mourir ceux qui ne voudroient 
pas embrafler leurs coûtumes & leurs 
rits , & le Temple élevé par les Sa- 
maritains fur la montagne de Garizim 
fut dédié à Jupiter l’Hofpitalier. On ' 
ne voioit donc que d’horribles mife- 
res par tout. 

Il eft aifé de s’imaginer quelle mul- 
titude d’Ifraëlites fucomba à la ten- 
tation } mais Dieu eut aufli fes Héros 
qui fignalerent leur courage par une 
Çlorieufe mort. Deux femmes aiant 
été aeufées d’avoir circoncis leurs en- 
fins , furent menées publiquement par 
toute la Ville, & enfuite précipitées' 
du haut des murailles avec leurs pe- 
tits enfans pendus à leurs mamelles. \ 

D’autres s’etant aflemblés dans une 
caverne pour célébrer fecrétemcntlc 
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jour du labath , Philippe y fît mettre 
le feu , & ces fîdcles Ifraëlites aimè- 
rent mieux fe laifîer confumer parles 
flammes que de fe défendre , à caufe 
A du grand refpeéfc qu’ils avoient pour 
le jour du repos. Ce fut auflî alors - 
qu’Eleazar , vçnerable vieillard de 
quatre vingt dix ans , donna un ad- 
mirable exemple d’un courage & d’u- 
ne force invincible. Il tenoit un des 
premiers rangs parmi les Docteurs de 
la Loi , & les Idolâtres crurent faire 
un coup de la derniere importance, 
s’ils pouvoient atirer à leur parti un 
homme de cette autorité. Ils voulu- 
rent d’abord le contraindre à manger 
des viandes défendues , lui ouvrant 
la bouche avec violence & les lui met- 
tant dans le Palais 5 ils le menacèrent 
çnfuite des plus horribles tourmens > 
mais la mort paroiflant bien plus belle 
à cet homme intrépide qu’une vie que 
le crime lui rendroit odieufe,il mar- 
çhoit de fon plein gré vers le lieu de 
fon fuplice , réfolu de foufrir les tour- 
mens les plus cruels plûtôt que de vio- 
ler la loi. 

Alors quelques faux freres Apoftats 
entreprirent de leféduire. Pourquoi, 
lui dirent-ils , vous obftiner à vou- 
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loir périr ? Voici un moien fûr d’é- 
chaper à la mort. Nous vous ferons 
aporter ici des viandes qui ne font 
pas défendues par la Loi , aiés feu- 
lement la complaifance d’y toucher, 
& laifles-nous le foin du relie. Le 
vertueux vieillard reconnut d’abord 
le piège qu’on lui tendoit. Quoi, dit- 
il , on me croit à mon âge capable 
d’une fi odieule difiîmulation ? On 
voudroit me pcrfuader de donner à 
nos jeunes gens un exemple fi perni- 
cieux ? Ce qui me convient aujour- 
d’hui , c’ell d’aprendre à mes freres 
à mourir comme moi pour la Reli- 
gion de leurs peres. Toute autre dé- 
marche rendroit ma vieillefie exécra- 
ble > quand même je pourrois pen- 
dant quelque tems me garantir des 
fuplices des hommes, je n’éviterai ni 
vivant ni mort la colore d’un. Dieu 
dont la main cft toute-puiflante. Ce 
généreux difeours n’aiant fait qu’ex- 
citer la rage des bourreaux , de ceux 
même qui avoient paru touchés de 
compamon pour lui , il n’y a forte de 
tourmens au’ils ne lui firent endurer, 
& on peut dire qu’il foufrit mile morts 
avant de finir une vie pleine de jours 
& de mérites. Seigneur, difoit-il en 
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expirant fous la multitude des coups 
qu’on lui donnoit , vous qui connoif- 
fés le fond de nos cœurs , vous favés 
qu’il n’a tenu qu’à moi d’éviter cet 
horrible fuplice , & que j’ai mieux 
aime le foufrir pour votre gloire que 
de foire même femblant de violer la 
Loi. 

L’An du Une autre feene aufli agréable à 
m °"^ e Dieu que celle dont je viens de par- 
lant J. 1 er , fuivit de près & fe palla en pré- 
C.17J. fence d’Antiochus , par des enfons 
que leur merc animoit elle-même au 
martire. Ils étoient fept freres à qui 
on donne ordinairement le nom de 
Machabécs,foit parce que leur merc 
portoit ce nom , foit parce que le 
mot de Machabéc exprime la force 
& le courage avec lefquels ces géné- 
reux Athlètes ont foufert la mort. Il 
eft probable qu’ils furent envoiés de 
Jcrufalem à Antioche , où ils acom- 
plirent cette cruelle , mais édifiante 
tragédie. Dès qu’ils parurent devant 
le Tiran , voici de quelle maniéré le 
premier lui parla. Que cherches-tu , 
cruel ? Que prétens-tu aprendre de 
nous ? Nous voilà prêts de mourir 
* plûtôt que d’abandonner la Loi de 
nos peres. Le Roi irrité d’un tel dif- 


i 


Digitized by Google 


du Peuple Hebreu. Liv. IX. ifj* 
cours lui fit arracher la langue. On 
lui enleva enfuite la peau de la tête -, 
on lui coupa les extrémités des piés 
8c des mains , 8r rien n’aiant été ca- 
pable d’ébranler le faint jeune-homme 
on lui fit finir Ton martire par le feu, 
en le rotifiant dans une pocle arden- 
te. Cette horrible exécution fe paf- 
foit aux yeux de fa mere 8c de Tes frè- 
res , qui bien loin d’en être intimi- 
dés , s’animoient les uns les autres à 
imiter généreufement un fi bel exem- 
ple. Notre Dieu , difoient-ils , con- 
noit ce qui eft jufte, & comme il l’a 
prédit à Moïfe,il faura tirer fa gloire 
de la mort de fes ferviteurs. 

Le fécond de ces Héros fut à peu 
près traité comme le premier , 8c 
lorfqu’il étoit fur le point d’expirer, 
vous triomphés de nous pendant cet- 
te vie , ô ! le plus fcélerat des hom- T^uider» 
mes , dit- il au Roi ; mais le Maitre ^ tïpîx- 
du Ciel & de la terre, pour qui nous fenli 

r r j r c 1 1 r nos t>e f di«, 

foutrons de fi atreux tourmens , fau- ( C d iux 
ra nous reflufeiter 6c nous faire vivre ™ u, i di de * 
dans la gloire une etermte toute en- no*...iuici- 
ticre. Le troifiéme aiant avec la mê- tabit * c - 7 * 
me confiance préfenté la langue 8c 
les' mains pour être coupées , c’eft 
Dieu , dit-il, qui me les a données, 
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je les perd volontiers pour obéir à Tes 
loix , & j’ai la plus ferme cfperancc 
qu’il me les rendra un jour. Antio- 
chus ne put s’empêcher d’admirer un 
fi grand courage j mais ce qui auroit 
dû defarmer fa fureur ne fit que l’ir- 
riter.' On tourmenta le quatrième de 
la même maniéré^ Qu’il eft agréa- 
ble , difoit-il en mourant , de rece- 
voir fa recompenfe d’un Dieu qui nous 
rendra une vie infiniment plus heu- 
reufe ! Mais toi, Prince barbare, tu 
ne dois après ta mort atendre que les . 
plus horribles fuplices. Le cinquiè- 
me tint à peu près le même langage. 
Roi cruel , difoit-il , tu en agis à 
préfent comme tu veux, ne crois pas 
cependant que notre Dieu nous ait 
abandonné. Un moment de patience, 
tu connoitras fa puififancc infinie , & 
tu verras de quelle maniéré il te pu- 
nira, toi & ta malheureufe pofterité. 
Ce font nos péchés ,difoit le fixiéme, 
qui ont atiré fur nous des châtimens 
capables d’étonner toute la terre.Mais 
ne t’imagines pas , Prince inhumain, 
que tu auras impunément ataqué un 
Dieu à qui rien ne fauroit réfifter. 

Lamere de tous ces intrépidesMar- 
tirs faifoit voir encore plus de coura- 
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ge qucfescnfans. S’élevant au-deflus 
des foiblefles de Ton fexe 6c mettant 
toute fa confiance en Dieu , elle les 
exhortoit avec un zélé vraiment If- 
raëlite à mourir généreufement pour 
la gloire de celui qui leur avoit don- 
né la Loi fur la montagne de Sinaï. 
Je ne fai , leur difoit-elle , de quelle 
maniéré vous vous êtes trouvés dans 
mon fein. Ce n’eft certainement pas 
moi qui vous ai donné ni votre ame , 
ni votre vie. Ce n’eft pas moi qui ai 
joint 6c fabriqué vos membres , mais 
c’eft le Créateur du Ciel 6c delà ter- 
re qui vous a fait , 6c qui faura bien 
vous rendre cette ame , ces membres 
6c cette vie que vous méprifés pour 
fon amour. Ainfi parloit cette géné- 
reufe mere , 6c c’eft ainfi qu’elle 
triompha de toute la rage du Tiran, 
qui fe voiant méprifé changea de bat- 
terie pour gagner du moins le plus 
jeune , 6c ne pas avoir la confufion 
d’être vaincu par un enfant. 

Mon fils , lui dit-il , je vous pro- 
mets 6c je vous aflfure avec ferment 
que fi vous voulés abandonner vos cé- 
rémonies 6c vos loix , je vous com- 
blerai de richefics 6c que je vous ren- 
drai heureux. Vous ferés même un 
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de mes favoris, & j’aurai foin de vo- 
tre fortune. Mais voiant que l’enfant 
demeuroit infenfible à fes promefles, 
il apella la mere, & la conjura d’ex- 
horter elle-même fon fils à obéir à 
fes volontés. Je l’exhorterai avec bien 
du plaifir, dit-elle. Infultant en mê- 
Fiii mife me tems au Roi , ô ! mon fils , s’écria 
qu* "te* in cette femme forte , aiés pitié d’une 
utero no- mere qui vous a porté neuf mois dans 
fit>us *por- fe s entrailles , & qui vous a fi long- 
tavî... p«»o tems alaité. Cher enfant , toute la 
pida S U ad recompenfe que je vous demande, 
coeium.ib. c’eft q ue vous regardiés le Ciel & la 
terre , & que vous vous fouveniés 
que Dieu d’un feul mot a tout tiré du 
néant. Cette vûë&cefouvenir vous 
feront braver la rage des bourreaux 
& vous rendront le digne imitateur 
de vos freres. Mourés comme eux, 
cher fils , & mérités la même cou- 
ronne de gloire. 

Qu' atendés-vous , s’écrie alors le 
généreux enfant , ce n’eft pas à un 
Roi impie, mais à Moïfe que j’obéis, 
& toi cruel Antiochus, tu tomberas 
un jour entre les mains du Dieu dont 
tu blafphemes le nom. Il nous châtie 
pour nos péchés ce grand Dieu , & 
Î1 fe réconciliera avec fes fervitcurs * 
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mais toi , ô le plus indigne & le plus ‘ 
méchant de tous les hommes , ne 
t’en fais pas acroire pour tes vains 
fuccès , tu n’as pas encore évité le 
jugement d’un Dieu qui fait tout. 
Mes freres , apres un moment de dou- 
leur font dans la gloire , & toi tu por- 
teras bientôt la peine de ton infupor- 
table orgueil. Fais-moi mourir com- 
me mes freres, j’abandonne à tes fu- 
plices tous mes membres & tout mon 
corps. 

Le Roi ne pouvant à ce difeours 
contenir fa rage, & fe voiant vaincu 
& méprifé par un enfant , le fit ex- 
pirer par des fuplices encore plus 
afreux que ceux dont nous venons de 
parler. Enfin la mere qui n’avoit de- 
mandé à fes fils qu’une confiance hc- 
roique pour toute recompenfe du 
tendre amour qu’elle leur avoit toû- 
jours porté, fut jointe àcesprécieu- 
fes victimes , 8c ils allèrent tous en- 
fcmble atendre dans le fein d’ Abra- 
ham la recompenfe dûë à leur cou- 
rage & à leur fidelité. 

Le plus jeune avoit prédit que fa 
mort feroit la fin de cette horrible 
boucherie , qu’on faifoit des ferviteurs 
du vrai Dieu. La feene cnéfetchan- 
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gca bien de face , & jamais peut-être 
l’on ne verra mieux qu’ici , ce que 
peuvent des hommes d’un courage 
intrépide , d’une foi inébranlable , & 
qui ne mettent leur confiance qu’en 
Dieu. Rien ne leur paroitimpoilibie, 
ils entreprennent ce qui fembie être 
contre toutes les réglés de la pruden- 
ce humaine, & leurs fuccès luflifient 
les projets qui paroiflent les plus 
téméraires -, ou plûtôt , ils font voir 
que les plus grands évenemens , ne 
font qu’un jeu de la main de celui 
qui d’un feul mot a tire du néant le 
Ciel & la terre. 

L’An du ; Le premier de ces Héros qui exé- 

monde cuterent tant de merveilles , fut l’il* 

3853. luftre Mathatias choifi (a ) Pontife 

du Dieu vivant, parce qui reftoitde 

peuple fidele 6 c vraiment Ifraëlite. 

Il etoit fils de Jean & petit fils de 

Simon décendans d’Aaron. 11 avoit 

cinq fils tous dignes de lui, Jean fur- 

nommé Gaddis , Simon fumommé 

Thafi , Juda apellé Machabée , Elea- 

zar fumommé Abaron , ôc Jonathas 

\ 

a 


(a) C’eft ainfi que le feeptre demeura dans 
la Tribu de Juda, la feule qui réduit alors mo* 
râlement parlant du Peuple Hebreu. 
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à qui on avoit aufli donné le nom 
d’Apphus. Ce généreux vieillard fui- 
vi de Tes enfans 6c de peu d’autres , 
fe retira , lorfque la perfécution étoit 
plus violcrite , dans un défcrt fur les 
montagnes de Modin fon Païs. Mal- 
heur à moi , difoit-il alors , fuis-je 
donc né pour voir la défolation de 
mon peuple 6c de la fainte Cité. De- 
meurerai-je oifif quand nos ennemis 
profanent le Temple , êc égorgent 
nos vieillards 6c nos jeunes gens. 
Quoi Jerufalcm toujours fi libre , 
toujours fi dominante , a perdu toute 
fa fplendeur avec fa liberté ? Elle n’eft 
plus qu’une vile efclave ? Son fan- 
tuaire eft entre les mains des étran- 
gers ? Les vafes confacrés à la gloire 
du Lieu faint, font enlevés? Toutes 
les nations fe font enrichies de fes dé- 
pouilles ? Tout ce qu’elle avoit de 
beau 6c d’ éclatant eft defolé ? Et après 
tant d’abominations nous compterons 
encore nos vies pour quelque chofe ? 
Il déchire en même tems fes vête- 
mens, il fe couvre d’un cilice, il ver- 
fe des torrens de larmes. Ses enfans 
en font de même , 6c s’étant tous ain- 
fi remplis d’un zélé vraiment Ifraë- 
lite, ils rentrent dans la petite Ville 
T'orns III. I. 



iÇz Histoire 

4e Modin qui étoit au pié des mon- 
tagnes du même nom , ne doutant 
pas que la persécution ne dût bientôt 
s’y allumer. Ils y trouvèrent en éfet 
les Oficiers d’Antiochus qui n’épar- 
gnoient ni promefles ni ménaces pour 
pervertir le peuple. 

Ces Oficiers cependant parlèrent 
à Mathatias avec beaucoup d’horinê- 
teté , vous êtes , lui dirent- ils , un 
des Princes du peuple & leplusacre- 
dité en cette Ville. Vos enfans , vos 
amis , vos parens font en grand nom- 
bre & vous font honneur. Donnés 
donc à vos concitoiens l’exemple del’o- 
béiflance que vous devésàvotreRoi. 
Faites ce qu’ont fait les principaux 
chefs de la Tribu de Juda, Scies au- 
tres Hebreux reftés à Jerufalem 5 
vous & vos enfans , vous gagnerés 
ainfi les bonnes grâces d’Antiochus 
Il vous mettra au nombre de fes plus 
intimes amis , & il vous prodiguera 
fes tréfors & fes faveurs, 
i „ Cette propofîtion fit horreur au 

vertueux vieillard. Que toutes les 
nations, répondit-il , obéifTent , fi el- 
les le veulent , à votre Roi , moi , 
mes enfans 8c mes freres , nous n’o- 
béirons jamais qu’au Créateur du 
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Ciel & de la terre. Jamais nous ne 
nous écarterons de nos faintesLoixj 
elles font pleines d’équité ces Loi* 
toutes divines, 6c ce feroit une folie 
extrême de les abandonner , pour ofrir 
avec vous des facrifices impies à des 
Dieux qui n’ont jamais été. . Dans le 
tems même qu’il donnoit unerépon- 
fe fi magnanime , il aperçoit un Juif . 
qui s’avançoit pour immoler aux Ido- 
les. Pénétré, à cette vue, de la plus 
vive douleur, plein d’une julte colè- 
re, & animé du même clpritquePhi- 
nées lorfqu’il tua Zamri qui fe pro- fccît rhi- 
flituoit à une Princefle infidèle , il Mach.c.x* 
perce de fon épée le Juif apollat , Ôc 
il renverfe roide mort l’Oficier qui 
préfidoit aux facrifices. Ecartant 
alors à grands coups de cimeterre 
tous ceux qui l’environnoient , il 
Court au prophane autel , il le jette 
par terre. Il traverfe enfui te la Ville, 
ôc crie par tout que quiconque a en- 
core du zélé pour ta religion de fes 
pères , n’a qu’à le fuivre. Enfin il 
le retire fur les montagnes acompa- 

• - / j ■ . . r . t ° {- 

gne de quantité de braves que Ion 
exemple avoit animé. , 

Le Gouverneur de la Judée aiant 
fû ce qui s’étoit paflé à Modin, en- 

L 2 


Digitized by Google 



i$4 Histoire 

voia des troupes pour ataquer les Juifs 
dans leurs montagnes. >■ Ces troupes 
atendirent le jour du fabath pour in- 
fulter ces généreux Ifraëlites, & cet 
artifice leur réuflit. Prétendés-vous 
encore vous révolter , leur dirent les 
gens du Roi ? Sortés de vos caver- 
nes , & obéifles aux ordres de votre 
Prince. Nous n’en fortirons pas, ré- 
pondirent les Juifs, & nous ne viole- 
rons pas le fabath. En éfet ces vail- 
lans hommes qui dans un autre tems 
auroient tout au moins vendu bien 
chèrement leur vie, fe laiflerent , par 
un refçeét mal entendu pour le fa- 
bath, égorger comme des moutons au 
nombre de mile. Ils ne jetterent pas 
une feule pierre contre leurs ennemis. 

Ils ne bouchèrent point les lieux les 
plus retirés 3 ils fc contentèrent de 
dire , mourons dans la fimplicité de 
notre cœur 3 le Ciel & la terre feront 
témoins de la criante injuftice que 
vous commettés en nous donnant la 
mort. 

Mathatias qui n’étoit point à por- 
tée pour être confulté aués tôt ^ ref- * 
fentit vivement cette perte. Pour 
prévenir dans la fuite des fcrupules fi 
dangereux , il fit décider qu’une lé- 

t 
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gitime défenfe contre d’injuftes ag- 
grefleurs n’étoit pas contraire à la Loi 
dufabath. Cette réfolutionfutaprou- 
vée, & ce fut alors que les Aflidéens 
les plus braves fans contredit & les 
plus réligieux d’entre les Juifs , vin- 
rent fe joindre au Pontife. Leur exem- 
ple fut fuivj par quantité d’autres, 
& Mathatias fe trouva à la tête d’un 
corps allés conliderable. 

Ce grand Homme convaincu que 

J )our apaifer la colere du Tout-Puif- 
ànt, il faloit purger la nation de ceux 
qui par leur apoftafie atiroient fur 
elle les vengeances du Ciel , com- 
mença par faire mettre à mort tous 
les prévaricateurs qui tomboient en- 
tre fes mains. Il parcourut ®fuite 
les Villes & les Bourgades , fans que 
les Oficiers d’Antiochus ofaflent lui 
réfifter. Il renverfa tous les Autels 
des faux Dieux. Il chalTa de tous les 
endroits où il portoit la terreur de fes 
armes, les orgueilleux Idolâtres , il 
tira ainfi de l’efclavage la fainteLoi, 
& ce n’étoit plus impunément qu’on 
pouvoit la violer. Mais ce Héros trop 
âgé pour foutenir tant de fatigues , 
ne put y réfifter long-tems. Se fen- 
tant près de fa fin ilapella fes enfans. 
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Je meurs , mes chers fils , leur dit- 
il, mais c’eft de vous que Dieu veut 
fe fervir pour achever la grande en* 
tréprifc que j’ai commencé. Vivés 
& mourés. en combattant pour la 
fainte Loi. Remettés-vous Couvent 
devant les yeux les beaux exemples 
de vos ancêtres -, repafles tous les âges 
& tous les fiecles, vous ÿ verrés des 
modèles des plus héroïques vertus, j 
Un Abraham , un Jofeph , un Phi- 
nées , un Jofué, un Caleb , un Da- 
vid , un Daniel vous feront des preu- 
ves que Dieu n’abandonne jamais ceux 
quj ont mis en lui toutes leurs efpe- 
rances. 

Abraham eft fidele dans la tenta- 
tion, ^)ieu lui tient compte de fon 
héroïque fidelité. Jofeph réfiftc aux 
preflantes follicitations d’une volup-» 
tueufe, le gouvernement de l’Egip- 
te eft fa recompenfe. Phinees fait 
éclater le zélé ardent qui le dévore, 
le fôuverain Pontificat entre dans fa 
famille. Jofué exécute les ordres du 
Seigneur, on lui confie le comman*» 
dement d’Ifracl. David ufe de mife*? 
ricorde, une couronne qu’il tranfmet 
à fa pofterité lui eft promife. Elie 
fait tnçttfç à mort les impies Pro* 
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phetes de Baal , un char de feu l’en- 
leve dans le Ciel. Daniel marche 
toujours dans la .fimplicité de fon 
cœur , les lions s’oublient de leur fé- 
rocité naturelle. 

Ne craignés donc pas la malice des 
méchans , leur gloire n’eft qu’urie 
ombre qui pafle j elle éclate aujour- 
d’hui, & demain il n’en relie plus 
rien. Que votre courage, mes en- 
fans, ne s’ébranle jamais. & faites 
fentir à vos ennemis qui vous êtes. 
Simon, votre frere, fera après ma 
mort votre pere & votre confeil , 
fuivés toujours fes prudens avis. Je 
déclare Judas Machabée Général des 
troupes. Il a donné dès fa jeunelle 
des preuves d’une valeur extraordi- 
naire. Ce fera lui qui livrera les com- 
bats du Seigneur. Sur-tout vives 
unis , Sa agilfés de concert. Quel- 
ques heures après ce difeours il ex- 
pira , la même année qu’il avoit com- 
mencé à délivrer les Juifs de la tira- 
nie des Infidèles. 

Judas Machabée, le plus grand, le 
plus faint, le plus acompli des héros 
que peut-être il y ait jamais eu, fe 
mit d’abord à la tête des trôupes , fie 
aiant par des difeours fort pathéti- 
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qucs engagé dans la Guerre Sainte 
tous ceux qui avoient encore quel- 
que zélé pour la Religion, il fc trou- 
va acompagné de fix mile hommes 
choifis. C’en étoit allés pour un Capi- 
taine que l’Ecriture repréfente com- 

lorica* <1- me un g^ ant armé de fer, dont la 
cutgigas... feule épée met fon peuple à couvert 
caftwgîî- de la fureur de fes ennemis, 6c dont 
4îo luo.... la force eft femblablc à celle d’un 
fiuMeoni» ü° n qui feit par-tout entendre fes re- 
lugien», c. doutables rugilfcmens. Ce Guerrier 
3 ’ qui n’avoit mis toute fa confiance 
que dans celui qui donne à qui il lui 
plait la viétoire, prépara d’abord fes 
îoldats par la priereôc le jeûne, aux 
grandes expéditions qu’il méditoit. 
Aiés pitié de votre peuple , ô mon 
Dieu, s’écrioit-il, voiés comme les 
> nations étrangères le foulent aux piés * 

jettés aufîi un œil de compaflion fur 
votre Temple } permettrés-vous qu’il 
foit plus long-tems profané par des 
impies ? Vous avés, Seigneur, en- 
tendu leurs blafphêmes , 6c vous n’i- 
gnorés pas que le fang de tant d’in- 
nocentes viétimes , qu’on a fait fi in- 
humainement couler , vous demande 
vengeanee. Exaucés- nous , ô mon 
DieU, & faites retomber fur nos en- 
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Demis tous les maux qu’ils nous ont 
faits. Machabée aiant ainfi mis le 
Seigneur dans les intérêts , crut qu’il 
devoit fuivre l’exemple de fon pere , 
& commencer , comme lui, par ôter 
d’Ifraël tout le relie du levain qui le 
corrompoit. Il entroit pour cela la 
nuit dans les places ouvertes, dans 
les châteaux & les villages, & tail- 
loit en pièces les Paiens 8c les Juifs 
apoftats qu’il y trouvoit. Il mettoit 
le feu dans les endroits cju’il ne pou- 
voit conferver , & il s’afluroit de bon- 
nes retraites en cas de befoin. Son 
nom devint ainfi la terreur des mé- 
dians , 8c fut bientôt connu jusqu’aux 
extrémités de la terre. 

Il ell ailes étonnant que les Ofi- 
cicrs d’Antiochus ne s’opofaflent pas 
aux progrès de Judas Machabée, 8c 
on ne fauroit donner de bonnes rai- 
fons de leur conduite. Ils fe réveil- 
lèrent enfin. Apollonius, Gouver- 
neur de la Judée, aflembla une ar- 
mée , 8c alla cherçher le Général 
Juif, qui bien loin de fuir, lui épar- 

f na la moitié du chemin. Ainlî la 
ataille fe donpa bientôt, 8c la vi- 
ôoire ne demeura pas long-tems in- 
certaine 5 car Judas ajant reconnu le 
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Chef de l’armée ennemie, fe jette au 
milieu des foldats , & femblablc , dit 
Jofeph, à un faucheur quimoiflonne 
tous les épis que touche fa faux tran- 
chante , il tuë à droite & à gauche 
tout ce qu’il rencontre. S’étant ainfi 
fait un paflage jufqu’au Général 
Grec , il l’ataque , il le poulie , il le 
renverfe , il le defarme , & de la pro- 
pre épée de fon ennemi , il lui enleve 
la têtej les infidèles perdant en mê- 
me tems courage , font enfoncés de 
toute part. On en fait une horrible 
boucherie. Ils cherchent enfin leur 
falut dans la fuite , & laiflent avec 
leurs morts & leurs blefles un riche 
butin à Machabée , qui ne s’arma 
plus dans la fuite que de la même 
épée c^u’il avoit fi glorieufcmcnt en- 
levée a fon fier ennemi. 

Seron, autre Commandant de la 
Sirie, aiant apris cette défaite, crut 
avoir à la main une belle ocalion de 
fignaler fon nom. Il faut, dit- il, que 
je me fafle la réputation d’un grand 
Capitaine , j’irai combattre & teraf- 
fer Machabée. Tous ces infolens qui 
ofent méprifer les ordres de mon Roi, 
fentiront les éfets de ma juftecolere. 
Il fe met , fans perdre tems , à la tête 


"T)igitized by Google 


du Peuple Hebreü. Liv.IX. 171 
de Ton armée , 6c s’avance jufqu’à Be- 
thoron, petite Ville de la Tribu de 
Benjamin. Machabée lui épargne 
auflî la peine d’aller plus loin. En- 
vain Tes foldats lui repréfentent que 
ç’eit une témérité d’ataquer l’ennemi 
avec des forces fi inégales , qu’ils 
font même épuifés de forces à raifon 
du jeûne auitere qu’ils ont gardé ce 
jour- là. Mes enfans , leur répond-il en 
marchant toujours, quand Dieu veut 
donner la viétoire , il lui importe peu 
du nombre des combatans. Ne vous 
imaginés pas que c’elt de la multitu- 
de des foldats que dépend le gain de 
la bataille, c’elt du Ciel que vient 
toute la force qui fait triompher. 
Suivés-moi, je vous mene au triom- 
phe. Ces fuperbes ne mettent leur 
confiance que dans leurs nombreufes 
tfoupes, ils en veulent à nos biens, 
à nos femmes & à nos enfans , mais 
nous, nous ne combatons que pour 
la défenfe de nos loix. N’en doutés 
pas , le Dieu des armées eft avec nous. 
Il donne en même tems fi brufque- 
ment fur les Grecs, qu’il les rompt, 
qu’il les met en defordre, 6c qu’il 
les oblige à prendre hoateufement la 
fuite. Us ne perdirent cependant que 
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huit cent hommes , tant la déroute 

norjodc* ^ Ut P rom P te - Mais I e grand avanta- 
«cforœid® gc que le Général Ifraëlite retira de 

ïîS'genteî cette Seconde viétoire , c’eft qu’elle 
ibid. rendit Ton nom formidable à fes en- 
nemis, & qu’elle fit trembler toutes 
les Nations voi fines. 

Philippe, Commandant de Jerufa- 
lem, trembla le premier pour fa Vil- 
le , & aprehendant d’y être forcé , 
écrivit à Ptolomée, Gouverneur de 
la Celefirie & de la Phenicie , pour 
en obtenir un puiflant fecours. Il en 
obtint en éfet vingt mile hommes qui 
avoient à leur tête Nicanor fils de 
Patrocle, & pour Lieutenant- Géné- 
ral, un certain Gorgias , grand hom- 
me de guerre & Capitaine fort ex- 
périmenté. Ces troupes s’augmentè- 
rent encore de beaucoup en chemin. 
Alors Nicanor fe voiant une fi belle 
armée, fc flata d’une viétoire certai- 
ne. Il ne prétendoit rien moins que 
- d’exterminer toute la Nation Juive. 
Plein d’une fi belle idée , il manda au 
Roi que des feules dépoüilles des If- 
raëlites , il paieroit les deux mile ta- 
lens que ce Prince devoit pour tri- ! 
but aux Romains. Il envoia même 
dans toutes les Villes maritimes, an- 
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nonccr qu’il vendroit à vil prix les 
cfclaves qu’il alloit faire dans la Ju- 
dée j & qu’on ne manquât pas de fe 
rendre dans fon camp pour les ache- 
ter. Ce fuperbe, dit l’Ecriture, ne 
favoit pas que Dieu avoit refolu de 
tirer vengeance des cqnemis de fon 
faint Nom. 

Il s’avance donc , bien perfuadé 
que tout devoit plier fous la force de 
fcs armes. Il fe trompoit , & il ne 
connoifloit certainement pas le Gé- 
néral à qui il avoit à faire. Le Hé- 
ros Juif, avant que d’en venir aux 
mains , crut devoir ufer d’une pré- 
caution qu’il jugeoit abfolument né- 
cefiaire. Ne comptant pas trop fur 
de nouvelles troupes qui étoient venu 
le joindre , il déclara à fon armée 
qu’il ne vouloir avec lui que des gens 
intrépides , & que fi quelqu’un avoit 
peur, il pouvoir fe retirer. Mile feu- 
lement de ces derniers venus lui re- 
lièrent , ainfi il fe trouva avec fept 
mile hommes, car il faut remarquer 
qu’il n’âvoit encore perdu aucun de 
fes foldats. Après quoi il ordonna à 
fa petite troupe un jour de priere ôc 
de jeûne , pour engager le Ciel à com- 
battre pour lui. Et puis parcourant 
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tous les rang, il conjura Tes foldats 
de fe reflouvenir des merveilles que 
le Seigneur avoit tant de fois opérées 
en faveur de leurs peres , de Senna- 
cherib & de tant d’autres Princes in* 
.circoncis que la feule main duTout- 
PuifTant avoit*exterrftinés. Il les pria 
encore de ne jamais fe reconcilier 
avec ceux qui les avoient fî injulle- 
ment ataqués , qui avoient profané 
fi indignement le Lieu faint , qui 
avoient fait tant d’outrage à leur 
Ville, & qui avoient violé toutes les 
ordonnances des anciens. Ces mé- 
dians , ajouta-t’il , fe fient fur leurs ar- 
mes & fur leur audacc>pour nous, nous 
mettons notre confiance en celui qui 
peut renverfer par un clin d’œil nos 
plus redoutables adverfaires* 

Ce petit difeours aiant extrême- 
ment relevé le courage des foldats , 
il met fes trois freres chacun à la tê- 
te de quinze cent hommes. On in- 
voque enfuite le nom du Dieu d’A- 
braham , & on va droit à l’ennemi. 
Juda avec les fiens s’atache aux trou- 
pes que commandoit N icanor en per- 
fonne j mais ce faux brave qui avant 
la bataille , avoit fi infolenment triom- 
phé des Juifs j ne put feulement fou- 
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tenir les premiers éforts de Macha- 
bée , il lâche d’abord le pic , Ton ar- 
mée en fait de même , laiflant neuf 
mile morts fur le champ de bataille , 
fans compter une multitude innom- 
brable de bleflés, qui furent. quelque 
tems pourfuivis , & il y a bien de 
l’aparcnce que très-peu euffentécha- 
pé du carnage , fi le lendemain n’eut 
été un jour de fabath. 

On avoir décidé, il eft vrai , qu’on 
pouyoit fe défendre un tel jour, mais 
non pas qu’on pouvoit aufli ataquer. 
Les vertueux Ifraëlites qui n’atri- 
buoient qu’à Dieu leurs fuccès , ai- 
mèrent mieux laifler leur viétoire im- 
parfaite, que de rifquer de violer la 
Loi. Ils atendirent même un deu- 
xième jour pour la diftribution du 
butin , & par une a&ion encore plus 
réligieufe , ils l’envoierent prefque 
tout entier aux orphelins , aux veu- 
ves & aux pauvres. Ce butin confi- 
ftoit en partie dans les grofles fom- 
mes d’or & d’argent , dont furent 
dépouillés ceux qui fur la parole du 
Général Grec , étoient venus pour 
acheter les efclavcs , qu’on comptoit 
faire dans le combat , & dont on fe 
tenoit auffi fûr que fi déjà ils étoient 
chargés de chaines. 
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Machabée après fa viéfcoire dût d’a- 
bord reprendre les armes , car Thi- 
mothée & Bachidés aiant recueilli les 
débris de l’armée de N icanor , vin- 
rent tout-à coup fondre fur les Juifs 
avec trepte mile hommes. Ils furent 
fi bien reçûs qu’il en refta vingt mile 
fur le champ de bataille. Le butin 
fut encore plus riche que le dernier 9 
& les Juifs en firent une fécondé fois 
de grandes libéralités à leurs freres 
indigens . J uda n ’ aiant plus alors <J’cn- 
nemis en campagne , s’apliqua à éten- 
dre fes conquêtes. Il prit d’abord 
, plufieurs bonnes places , & il munit 
les arfenaux de grands magafins d’ar- 
mes. Il entra enfuite comme en triom- 
phe dans Jerufalem , mais après y 
avoir fait punir quelques fcélerats , 
fans que les foldats ennemis qui 
ctoient toû jours dans la citadelle 9 
ofafient s’y opofer , il en fortit avec 
fon armée viétorieufe , parce que les 
murailles de la Ville aiant été ren- 
verfées en partie, étoient encore fans 
défenfe. 

Nicanor cependant qui avoit eu 
beaucoup de peine à fe fauver , arri- 
va à Antioche , où ce fuperbe qui 
avoit promis à fon Prince les dépouil- 
les 
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les des Juifs , changea bien de langa- 
ge. Il avoua hautement que le vrai b * txdict ~ 
Dieu étoit le Proteéfeur des Hebreux, âorem 
& que tous ceux de cette nation ne 
pouvoient ni être vaincus , ni même dxo$;acob 
bleffés , parce qu’ils obéiffoient fide- 
lement aux Loix que ce grand Dieu les cire ,eb 
leur avoit données. C’eft ce qu’il fit 
entendre au Roi , foit pour diminuer u*« ab 
la honte de fa défaite, foit pour l’en- Jfiiutas"!. 
gager à ne plus perfecuter un peuple, Mac. c. »! 
qu’il croioit invincible. Mais ce Prin- 
ce qui auroit dû ouvrir les yeux , ôc 
reconnoitre le tort qu’il avoit de pour- 
fuivre ainfi les ferviteurs de celui qui 1 * 

faifoit fi fouvent éclater fa puiflance 
en leur faveur , ne fit comme un au- 
tre Pharaon , que s’endurcir davan- 
tage. 

Aiant ramafle toutes les forces de 
fon Roiaume , il ouvrit fes tréfors 
pour paier fon armée, & il comman- 
da aux foldats d’être prêts à tout. 

Aiant remarqué en même tems que 
l’argent lui manquoit , & apréhen- 
dant de ne plus être en état de four- 
nir aux frais de la guerre , ni à fes 
cxcefiives dépenfes, il prit larefolu- 
tion d’aller lui-même en Perfe , y 
amafler beaucoup d’argent. Dans 
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cette vûc il divifa Tes troupes en deux 
corps > il fe mit à la tête du premier, 
& il laifla l’autre à Lifias Prince de 
fon fang. Il le fit aufli Régent du 
Roiaume en Ton abfence , avec ordre 
d’exterminer la Nation Juive , dera- 
fer tellement Jerufalem , la Cidatelle 
& Ton Temple, qu’il n’en fut jamais 
plus parlé , d’établir des étrangers 
dans la Judée & de leur diftribucr 
les terres au fort. 

Lifias fe mit d’abord en devoir 
d’exécuter les ordres de fon maitre. 
Il choifit pour ce fujet les mêmes 
Ptolemée, Nicanor & Gorgias, qui 
avoient déjà éprouvé la valeur de 
Machabée. Quarante mile hommes 
depié, fept mile chevaux , ôc une mul- 
titude de Siriens compofoient leur 
formidable armée. Quantité même 
de riches marchands furent encore 
invités à venir acheter les dépouilles 
des ennemis vaincus. Ils y vinrent 
en éfet fans fe reflouvenir des juftes 
raifons qu’ils avoient de 11e pas fi ai- 
fément chanter viétoire avant le com- 
bat. La pafiion eft aveugle , on croit 
aifément ce qu’on aime , & malgré 
les difgraces paflees , on regarda en- 
core comme certain le gain de la ba- 
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taille qu’on alloit donner. 

Ni cette multitude d’hommes, ni 
leurs bravades , n’étoient pas capa- 
bles d’épouvanter le Général Ifraé- 
lite. Sans perdre un moment de tems, 
il mene fa petite troupe à Mafpha , 
pour implorer par des jeûnes , des 
prières & des facrifices -, le fecours 
du Tout-puiflant. Vous voiés , 6 
mon Dieu , difoit-il, comment tou- 
tes les nations ont confpiré notre 
perte. Nous ne pouvons de nous- 
meme leur réfifter , il faut , Seigneur, 
que vous foiés encore notre apui & 
notre force. Sa prière finie , il fait 
décamper fon armée , & vient fe po- 
fter afies proche des ennemis qui 
étoient du côtéd’Emmaus, Mesfre- 
res , dit- il à fes foldats , difpofés-vous 
à donner fur ces barbares qui en veu- 
lent à nos vies, & à ce que nous avons 
de plus facré dans la réligion. Ne 
vaut-il pas mieux apres tout , fi le 
Ciel le veut ainfi , mourir glorieu- 
fement à la guerre , que de voir no- 
tre Temple & notre Nation dans l’o- 

{ >robrc. Je bénirai toûjours la vo- 
onté du Seigneur , & je me foumets 
à tout ce qui a été refolu dans le Ciel. 
Courons a l’ennemi , & laiflbn» à 
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Dieu le foin de nos perfonnes. So* 
deflein étoit en éfet de l’ataquer à la 
pointe du jour dès le lendemain. 
Mais aiant découvert que Gorgias 
vouloit le furprendre la nuit avec fix 
mile hommes , il prit une réfolution 
qui ne pouvoir guéres être que d’un 
homme tel que lui. Il décampa fans 
bruit , partagea fon armée en deux 
petits corps , en envoia un de quatre 
mile hommes fe faifir d’un pofte avan- 
tageux , avec ordre d’être toujours 
prêts de le venir joindre, & lui à la tête 
des trois autres mile , il va droit pour 
enlever le quartier principal des en- 
nemis , qu’il favoit être afles feparé 
du corps de l’armée. Ne craignés 
pas, dit-il à fa petite troupe , cette 
multitude d’incirconcis. Souvenés- 
vous de Pharaon & du pafîage de la 
mer rouge. Adreflons nos vœux à 
celui qui peut encore faire de pareils 
prodiges , & toutes les nations apren- 
dront qu’il y a un Sauveur en Ifraël. 

Pendant qu’il haranguoit ainii fes 
foldats , Gorgias arriva au premier 
camp de Judas, & n’y trouvant per- 
fonne , les lâches , dit-il , ont eû 
peur. Cherchons-les dans les mon- 
tagnes voi fines où ils fe font cachés. 
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& où ils ne fauroient nous échaper. 

Il fe trompoit fans doute , & ces pré- 
tendus lâches étoient alors bien près 
de l’ennemi, qui au lieu de revoir Gor- 
gias vainqueur comme il le croioit , 
fut bien furpris d’être en préfencede 
Machabée. Nicanor qui avoit raflera- 4 

blé toute fon armée , envoia d’abord 
des troupes pour repoufler le Géné- 
ral Juif. Mais celui-ci fe jetta fur ce 
détachement avec tant de valeur & 
d’intrépidité , cju’il le mit en fuite , 
après avoir taille trois mile hommes 
en pièces. Il ne voulut pas cependant 
qu’on pourfuivît les fuiards au delà 
deGezeron & des campagnes d’Idu- 
mée , d’Azot & de Jamnia. Il dé- 
fendit encore à fes gens de s’atacher 
au butin , parce que Gorgias n’étoit 
pas éloigné avec fon armée. Achevés, 
leur dit-il , la défaite des ennemis, 
alors vous emporterés en fureté leurs 
dépouilles. Ce Capitaine ne tarda pas \ 

à paroitre -, mais voiant la bonne con- 
tenance des Juifs, il s’enfuit lui-mê- 
me. L’efprit de vertige fe mettant 
alors dans toute l’armée , chacun ne 
chercha fon falut que dans la fuite, 

& ne fe crut en aflùrance qu’après 
avoir gagné le Païs des Philiftins. 
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Cette grande armée fut ainfi diffipcc 
par trois mile hommes , dont la plû- 
part même n’étoit armé que de gros 
bâtons. Les vainqueurs raporterent 
à Dieu feul toute la gloire d’une fi 
belle viétoire. Publions fans celle , 
difoient-ils, les louanges de ce grand 
Dieu , fa bonté eft infinie & fes mi- 
fericordcs font fans borne , elles font 
éternelles , & les derniers fiecles n’en 
verront pas la fin. 

Lifias ne tarda guéres d’aprendre 
par les fuiards la défaite de fes Gé- 
néraux. Au défefpoir de voir toutes 
fes cfperances évanouies , & bien ré- 
folu de fe venger d’un tel afront , il 
fe met lui-même, au commencement 
de l’année fuivante, à la tête de foi- 
xante mile hommes de pié & de cinq 
mile chevaux. Machabéc félon fa coû- 
tume ne lui laifia faire qu’une partie 
du chemin. Suivi de dix mile braves 
Ifraëlites, , il va chercher l’ennemi 
campé à Bcthoron. C’eft vous , grand 
Dieu, que nous invoquons, difoit-il 
en marchant , c’eft vous qui brifâtes 
autrefois la force d’un Géant par les 
mains de votre fervitcur David , & 
qui livrâtes le camp des incirconcis 
à Jonathas , aeompagné de fon feul 
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Ecuier. Confondés encore aujour- 
d’hui , épouvantés, diffipés cette mul- 
titude d’Infideles qui ne vous con- 
noiflènt pas , & faites- les périr par 
le glaive de ceux qui ne celîeront ja- 
mais de publier vos bienfaits. Après 
cette courte prière , il fond fur les 
Grecs , il les rompt , il les met en 
fuite. Cinq mile relient fur le champ 
de bataille , & Lilias fans même le 
mettre en devoir de ralier fes trou- 
pes , s’en retourne à Antioche , fe 
contentant de répandre le bruit qu’il 
n« tarderoit pas à revenir dans la 
Judée. 

Machabée ainfi vainqueur de tous 
fes ennemis, fongea férieufement à ren-* 
dre au Temple toute fa fplendeur. 
L’armée aprouva fon deflein ; mais 
lorfqu'ils furent à la montagne de 
Sion , ce fut pour eux un trille fpe* 
élacle de voir les Lieux faints tout 
déferts , l’Autel prophanc , les por- 
tes brifées , les chambres joignantes 
le Temple entièrement détruites, & 
le parvis rempli d’épines & d’arbrif* 
féaux , comme on en voit dans les fo- 
rêts & fur les montagnes. Saiüs à 
cette vûc de la plus vive douleur , ils 
déchirèrent leurs vêtemens , ilsfemi- 
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rent de la cendre fur la tête , & pouf- 
fèrent de grands cris au Ciel. Mais 
en même tems on s’anima au travail 
avec tant d’ardeur, qu’en peu de tems 
la Maifon du Seigneur fut en état 
d’être purifiée. Il furvint cependant 
une dificulté par raport à l’Autel des 
holocaultes. On avoit commis fur 
cet Autel les plus abominables im- 
piétés : on y avoit adoré, l’idole de 
Jupiter Olimpien. Les Juifs craigni- 
rent que fi on purifioitcet Autel, les 
Idolâtres ne leur reprochalfent qu’ils 
facrifioient aux Dieux des Grecs. Ain- 
fi ils prirent une réfolutiontrès-fage* 
ce fut de démolir cet Autel , d’ea 
conferver les pierres jufqu’à ce que 
quelque Prophète leur fit connoitre 
la-deffus les volontés du Seigneur, 6c 
d’en bâtir un autre fur le modèle du 
premier. Cet ouvrage achevé on fit 
pour la troifiéme fois la dédicace du 
Temple. La fête dura huit jours, 6c 
fe folemnifa avec beaucoup de piété 
6c une extrême fatisfàéfcion de tous 
les enfans d’ifraël. 

L’An du On étoit alors dans la cent qua- 
monde ra nte-huitiéme année del’Empiredës 

Avant 5 j. G rc cs , 6c dans la fécondé du gou- 
C. 17*. ’ vcmement de Judas. Il fut arrêté cn- 
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corc dans le confeil qu’on renouvel- 
leroit tous les ans cette fête , & qu’on 
feroit de bonnes fortifications à l’en- 
tour du Temple, ce qui fut exécuté. 
Ainfi Jerulalem , dont l’enceinte étoit 
fansdéfenfe, le trouva avec deux bon- 
nes citadelles , l’une ocupée par les 
Grecs & les Juifs Apoltats , l’autre 
défendue par les fideles Ifraëlites. 
Bethfura , qui n’étoit éloignée de la 
Capitale que de cinq ftades , fut auffi 
fortifiée pendant le repos dont on 
jouifloit. On ne put alors travailler 
à d’autres ouvrages , parce qu’il fa- 
lut marcher contre les Iduméens & 
quelques autres nations voi fines de la 
Judée , qui avoient envahi quantité 
de terres apartenantes aux Juifs , & 
qui aiant apris le rétabliflement du 
Temple & de l’Autel , fe liguèrent 
toutes contre la Nation fainte. Le 
fignal de la guerre fut lemaflacreque 
ces Idolâtres firent des Ifraëlites dif* 
perfés parmi eux , & de tous ceux 
qui avoient le malheur de tomber en- 
tre leurs mains. 

L’armée de Machabée étoit alors 
confidcrablerncnt augmentée , & il 
en pouvoit faire de bons détachemens. 
Il fe mit d’abord à la tête de toutes 
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les troupes & tourna vers l’Idumée. 
Aiant forcé Acrabatane, Place forte 
& frontière, il y fit un éfroiablc car- 
nage. 11 châtia enfuite les Beanites , 
hommes très-cruels. Ceux-ci fe re- 
tirèrent dans leurs tours qui paroif- 
foient imprenables j ils n’echaperent 
pas cependant à la jufte vengeance du 
vainqueur. Ils y furent avec leur for- 
tereffe confumes par les flammes. Le 
Héros d’Ifraël paflâ enfuite le Jour- 
dain , défit les Ammonites en plu- 
fieurs combats , leur enleva la belle 
Ville de Gazer avec quantité d’au* 
très , & après avoir ainfi couru de 
vi&oire en viéfcoire , il revint tout 
couvert de gloire à Jerufalem. Mais 
à peine y étoit-il de retour qu’il re- 
çut deux fâcheufes lettres. L’une 
lui marquoit que ceux qu’il venoit de 
dompter, s’étoient foulevés de nou- 
veau contre les Juifs du Pais , & que 
ces pauvres malheureux avoient été 
contraints de fe retirer dans la forte- 
refle de Dathcman , où fans un prompt 
fecours ils ne pourroient réfifter long* 
tems à leurs ennemis , parce qu’ils 
avoient déjà perdu plufieurs de leurs 
gens , & que près de mile de leurs 
frères avoient été tués aux environs 
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deTubin. Il aprenoit par l’autre let- 
tre que les Idolâtres de Ptolemaïde, 
de Sidon&deTir s’étoient unis con- 
tre les Ifraclitcs. 

Machabée prit d’abord Ton parti. 
Il envoia S^mon Ton freredans la Ga- 
lilée , & lui avec Jonathas il courut 
au fecours des réfugiés dans Dathe- 
man. Les deux Généraux firent à 
leur ordinaire des prodiges de valeur. 
Simon à la tête de trois mile hom- 
mes bâtit plus d’une fois l’ennemi & 
lui enleva de riches butins. Macha- 
bée , dont l’armée étoit de huit mile 
foldats, extermina une multitude pro- 
digieufe d’Infideles , rafa pluficurs 
Places & délivra fes freres oprimés. 
Timothée parut alors en campagne 5. 
Judas fans reprendre haleine va à ce 
nouvel ennemi , le met en déroute, 
lui tuë huit mile hommes. Il ataque 
enfuite Mafpha , l’emporte l’épée à 
la main, s’enrichit des dépouilles des 
* ennemis , y fait périr tout le fexe 
mafeulin , & réduit la Ville en cen- 
dre. Cette expédition finie, il prend 
d’aflaut Casbon , Magethva , Bofor , 
& généralement toutes les Places de 
la Galatide. Il croioit alors tout en 
fureté > mais on vint lui dire que Ti- 
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mothée avoit raflemblé au-delà du 
torrent une armée qui fembloit être 
compofée de toutes les nations étran- 
gères. Rien n’étoit capablc.de l’éfraier. 
Il pafle le torrent pour joindre l’en- 
nemi qui ne l’ofe atendre , & qui épou- 
vanté du feulnom de Machabée jette 
les armes pour fuir plus aifément, 
gagne Camaïm & s’y enferme dans 
le Temple du Dieu du Païs. Judas 
les y pourfuit , prend la Ville, l’a- 
bandonne au pillage , & brûle le Tem- 
ple profane avec tous ceux qui s’y 
étoient réfugiés. N’aiant plus d’en- 
nemi en tête , il prend fa route par 
Ephron , acompagné d’une multitude 
de Juifs qu’il ramené avec lui dans la 
Judée. 

Quoiqu’il eut fait demander hon- 
nêtement aux Ephronites le pafiage 
par leur Ville , avec aflurance qu’on 
ne leur feroit aucun tort , il lui fut 
infolcnment rcfufé , ce qui l’obligea 
de faire le fiége de la Place que les 
habitans croioient imprénable. Les 
foldats eurenc ordre de l’ataquer en 
même tems par tous les endroits de- 
vant lefquels ils fe trouvoient. Ils le 
firent avec tant d’ardeur pendant un 
jour ôc une nuit, que la Ville futem- 
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portée , facagée enfuite , 6c brûlée. 

Alors Judas continua paisiblement fa obtuI «- 
route jufqu’à Jerufalem , où il ren- Sufu°, 10 " 
tra fans avoir perdu un feul de Tes fol- ne-^ 
dats dans tant de combats 6c tant de «cid'iîret!* 
fiéges. Il eft évident qu’on ne pou- «.m»c.c.j. 
voit atribuer ce prodige qu’à une 
proteétion toute iinguliere du Sei- 
gneur , aufli les fideles Hebreux ne 
manquèrent pas de lui en rendre mile 
aétions de grâces par quantité de fa- 
crifices,acompagnés de fentimens de 
la plus tendre piété 6c de la plus jufte 
reconnoiflànce. 

Mais la joie que dévoient caufef 
tant de viétoires li rapides ôc fi com- 
plexes , fut un peu troublée par un 
accident qui auroit pû avoir de très- 
fâcheufes fuites. Quand Machabée 
fortit de Jerufalem , il y avoit laifle 
pour Gouverneurs en fon abfence, 

Azarias 6c Jofeph , fils de Zacharie. 

Ces deux hommes jaloux de la gloire 
de leur Général , v.oulurent aufli fe , 
fignaler par une aétion d’éclat contre 
l’ordre exprès qu’ils avoient de ne rien 
entreprendre. IlsataquerentGorgias, 
ôc ils en furent honteufement batus 
avec perte de deux mile hommes qui 
refterent dans le combat. On ne doit 
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point du tout être furpris de cette 
inuutem victoire des Infidèles. Tofephôc Aza- 
de (emine nas n etoient pas, dit 1 iLcnture, du 
nombre de ceux que Dieu avoit choi- 
quos in lu* fis pour combattre les ennemis. Ils 
s’étoient de plus rendus criminels par 
* * leur defobéilTance , & leur faute me- 
ri toit un févere châtiment 5 mais Ju- 
das crut devoir alors la diflimuler. Il 
pouvoit ailément réparer cette perte, 
aiant, comme nous avons dit, rame- 
né avec lui tous les J uifs difperfés dans 
les Païs étrangers. Simon fon frere 
avoit fait la même chofe pour ne plus 
les laifler expofes à la haine des Ido- 
lâtres. 

. Machabée ne refta à Jerufalem 
qu’autant de tems qu’il falut , pour 
mériter du Seigneur par des aétions 
de grâces , une continuation de fes 
faveurs , & il alla d’abord ataquer les 
Idumécns , les Samaritains & les Phi- 
lillins, fur qui il remporta de grands 
avantages. Ce Héros, dit un lavant 
interprète , rclTembloit à un carreau 
de foudre qui elt dans un continuel 
mouvement , & qui écrafe tout ce 
qu’il rencontre. Ce fut pendant cette 
expédition que quelques Prêtres di- 
ltingués par leur naifiance , voulu- 
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rent encore imiter le pernicieux exem- 
ple de Jofeph 6c d’Azarias , mais ils 

f orcèrent la peine de leur témérité, 
ls périrent dans la bataille, 6c ils ne 
furent nullement regrettés. Macha- 
bée fe fervit de cette ocafion pour 
faire remarquer à fon armée , que 
depuis qu’il faifoit la guerre , il n’a- 
voit perdu aucun de ceux qui avoient 
combatu fous fes ordres , 6c que les 
feuls refraéfcaires à fes commandemens 
avoient été malheureufement tués. 
S’étant ainlî ataché plus que jamais 
fes braves guerriers , qu’on pouvoit 
regarder comme autant de Héros , 
il força quantité de Villes apartenan- 
tes aux Philiftins , il brifa toutes les 
Idoles qu’il y trouva , 6c s’cn revint 
chargé des dépouilles de tant d’enne- 
mis vaincus. 

Antiochus cependant couroit com- 
me un brigand 6c un infenfé par les 
Provinces de l’Afie fuperieure, où il 
reçut plus d’un afront. Etant entré 
dans la Ville de Perfepolis pour la 
piller avec le Temple , tout le peu- 
ple prit les armes , le mit en fuite 8c 
le contraignit de reprendre honteufe- 
ment le chemin de fon Roiaume. Il 
•toit encore du côté d’Ecbatanc 
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quand il aprit les merveilleux fuccès 
des Juifs. 11 jura de nouveau leur 
ruine entière , & vomit contre le 
Dieu d’ifraël mileafreux blafphêmes. 

Mais le tems des vengeances du Sei- 
gneur fur cet impie, étoit venu. Frapé 
d’une main invifible , il fentit tout- 
à-coup dans Ton intérieur , des dou- 
leurs abfolument infu portables. Par 
un châtiment julfe & proportionné 
à Tes crimes , dit l’Hiltorien facré, 
fes entrailles fe déchirèrent , parce 
qu’il avoit lui même déchiré les en- 
trailles de tant d’innocentes viétimes 
immolées à la fureur. Sa rage contre 
les Juifs, n’en étoit pas cependant ra- 
lentie. Il falut un fécond coup du 
Ciel pour abatre ce fuperbe. Lorf- 
qu’il précipitoit fa courfedansledef- 
fein de venir mettre tout à feu & à 
fang , il tomba de fon char , & tous 
fes membres furent brifés & meur- 
tris de cette chute. Il devint enfin 
un cadavre vivant. Les vers fourmil- 
loient dans fon corps , & il en for- 
toit une odeur fi infuportable , que 
perfonne n’ofoitl’aprocher, que tou- 
te l’armée même n’en pouvoit fou- 
frir la puanteur. Dans un état û 
trille & fi humiliant , qui étoit un 

châ- 
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châtiment vifible de Tes cruautés & 
de fes blafphêmes , cet impie , qui 
quelques heures auparavant croioit fluâibus 
pouvoir commander aux flots de la , mari * etil 
mer , & pefer dans une balance les & montU 
plus hautes montagnes , qui s’imagi- 
noit même toucher lesCieuxdufom- appendei* 
met de la tête , rentra pour la pre- 
miere fois dans lui-même $ averti de 
ce qu’il étoit par la plaie dont il fe 
fentoit frapé , la violence de la dou- 
leur le fit parler en ces termes à quel- 
ques-uns de fes amis. 

Tous les maux que j’ai faits à Je- 
rufalem & dans le Temple, retom- 
bent fur moi , & je reconnois que le 
Dieu des Ifraëlites les a vengés de 
mes cruautés. Moi fi content autre- 
fois & fi chéri au milieu de la puif- 
fance qui m’environnoit , je péris de 
douleur & de chagrin dans une terre 
étrangère. Il adrefla enfuite fes vœux 
au Ciel. Reconnoiflant qu’il étoit 
jufte defefoumettreàDieu, & qu’un 
mortel ne fe crût pas un Dieu lui- 
même , ce fuperbe qui vouloir faire 
de Jerufalem le fépulchre de tous les 
Juifs, & qui peu de tems auparavant 
ne les jugeoit pas dignes de lafépul- 
ture , promit à ces mêmes Juifs de 

Tome III. N 
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rendre leur capitale abfolument libre, 
& de ne les regarder déformais que 
comme un peuple aufli afranchi que 
les Athéniens de tout ce qui pourroit 
reflentir l’efclavage. Il protefta de 
plus qu’il rendroit au Temple fes 
magnifiques ornemens , qu’il fourni- 
roit de fon propre argent les vafes & 
les vidâmes néceflairesaux facrifices, 
qu’il parcoureroit en perfonne toutes 
les Provinces pour y publier la Loi 
du Seigneur , enfin qu’il embrafle* 
roit la réligion des Juifs, & qu’il ré- 
parcroit avantageufement tout le mal 
qu’il a jamais fait à la Nation fainte. 
Mais Dieu pénétroit le fond du cœur 
de ce fcélerat qui ne vouloir éfc&uer 
fes promefles qu’à condition que la 
fanté lui feroit rendue > aufli bien loin 
d’exaucer fa priere , il l’eut en abo- 
mination , & Antiochus fe trouva 
bientôt au lit de la mort. Il apella 
Philippe fon frere de lait , 8c le dé- 
clara tuteur de fon fils & Régent du 
Roiaume. Dans la crainte même que 
les Juifs ne fuiviflent un parti con- 
traire à celui du jeune Monarque , 
il leur écrivit une lettre où il avoit 
l’impudence de dire , qu’il efperoit 
qu’cn reconnoiflance des grâces qu’il 
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leur avoit faites , ils feroient toûjours 
fideles à fon fils. Voici la fubftance 
de cette lettre. 

Le Roi Antiochus aux Juifs fes 
meilleurs & fes plus fideles fujets * à 
qui il fouhaite toutes fortes de bon- 
heur & de profperité*. Si Vous & 
vos enfiins , vous vous portés bien $ 
& û tout réuflit félon vos fouhaits , 
j’en rends à Dieu de grandes a étions 
de grâces. Car quoi qu’acablé de 
grandes infirmités, je ne fonge cepen- 
dant qu’à vous donner des marques 
de mon eftime. Je ne defefpere pas 
à la vérité de ma fanté, j’ai cru néan- 
moins que pour le bonheur public , 
je devois déclarer mon fils fuccefleur 
à la couronne. Je vous prie quen’ou- 
bliant jamais tant de bienfaits que vous 
avés reçus de moi, vous aiés toûjours 
pour ma perfonne & pour mon fils * 
une fidelité à l’épreuve. Je fuis fûr 
que fuivant mes intentions il vous 
traitera avec toute la douceur & tou- 
te l’humanité poflible* Voilà ce que 
ce Prince écrivit à ceux-là même 
qu’il avoit toûjours fi cruellemeut 
perfecutés. Il mourut peu de tems 
après dans la douzième année de fort 
régne. 
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Dès que Lifiasfût fa mort, il pré- 
vint Philippe Ton compétiteur , 6 C 
aiant fait reconnoitre pour Roi le 
jeune Antiochus , qu’on furnomma 
Eupator , il fe fît déclarer Régent 
du Roiaume & Tuteur du Prince. 
Lifias n’aimoit pas les Juifs , & foit 
qu’il eut donné fes ordres à fes Ofi- 
ciers , foit que fes Oficiers connuf- 
fcnt bien fes intentions , ils firent de 
nouveau la guerre aux Ifraëlites. Ils 
ne*furcnt pas plus heureux qu’aupa- 
ravant. Judas Machabécles bâtit par 
tout, leur enleva plusieurs fortes Pla- 
ces, & leur tua plus de quarante mi- 
le hommes dans de diférens combats. 
Ce Général crut alors devoir faire 
un a&e de fé vérité. Quelques-uns 
des foldats qui avoient fuivi Simon à 
un fiége, s’étoient laifles corrompre 
' par argent } il les condamna à mort . 
pour arrêter par là un mal qui pou- 
voit avoir de fâchcufes fuites. Ilaprit 
en même tems que Timothée avoit 
levé une nouvelle armée j d’abord il 
tourna de ce côté-là , & il ne tarda 
guéres à rencontrer l’ennemi. Le 
choc fut foutenu long-tems de part 
& d’autre avec beaucoup d’ardeur. 

• Un miracle décida de la viétoire. Les 
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étrangers virent tout- à* coup décen- 
dre du Ciel cinq hommes d’une fi- farii* de 
aure éfraiante , montés fur des che- Coel0 
vaux richement ornes , ex lançant vin...... «* 

contre eux des traits enflammés. Deiix Jtacïablèft 
de ces nouveaux guerriers le tenoient medium 
aux côtés de Machabée , Ôc de leur aS'Si» 
bouclier d’or le garantifloient des flê- cirewn- 
ches des ennemis. Ce prodige les dé- cXmem" 
concerta , & ce fut à qui s’enfuiroit conferva- 
le plus vite, laiflant fur le champ de 
bataille vingt* fix cent cavaliers , 6c 
mile cinq cent fantaflins. 

Timothée fe fauva à Gazara , où 
commandoit Chereas fon frere. Judas 
le fuivit de près & forma le fiége de 
la Ville. Cette Place étoit bien for- 
tifiée^ les habitans qui lacroioient 
imprénable infulterent auxifeaëlites. 

Ils fe mirent même à les maudire & 
à vomir contre le Seigneur les plus 
horribles blafphêmes. Ce qui excita 
tellement lajuftecolere des Hebreux* 
que vingt jeunes guerriers ne pouvant 
plus foufrir les outrages qu’on faifoit 
au nom du Dieu de leurs peres , ef- 
caladent la muraille avec un courage 
'de lion. Leurs compagnons animés 
par un fi bel exemple en font de mê- 
me , ils fe rendent ainfi maitres de la 
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Ville, 6c ils y font périr par le fer ôç 
le feu tous ces impies blafphemateurs 
avec leurs Chefs Chereas & Timo- 
thée. 

Cette expédition fi glorieufement 
finie , il falut en entréprendre une 
autre fans pouvoir fe donner un mo- 
ment de repos. Lifias à la tête de 
quatre vingt mile hommes de pié, de 
toute la cavalerie du Roiaume , & de 
quatre vingt élephans , s’étoit apro- 
çhé de Jerufalem ÔC formoit le fiége 
de Bethfura. Il ne doutoit point qu’a- 
vec une fi belle armée il ne dut ex- 
terminer toute la nation Juive, ou du 
moins envahir toute la Judée , éta- 
blir enfuite fur le Temple un tribut 
confiderable , comme il faifoit fur les 
Tempjjfcles Paiens , & vendre tous 
les ans^grand prix le fouverain Pon- 
tificat. Mais il ne favoit pas qu’il 
avoit à combattre des hommes in- 
vincibles , & le Ciel en même tems. 
Judas Ôc fes foldats eurent félon leur 
louable coutume recours à la priere. 
Ils conjurèrent le T out-Puiflant d’en-» 
voier Ion Ange pour le falut d’Ifraël. 

Appamit Us furent exaucés. Un cavalier vêtu' 
pr*c e <içns (j e blanc tenant à la main un javelot, 

dont les armes d’or brillaient corn-? 
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me le foleil , fc mit à la tête de la «ndida.i. 
petite troupe. Ce lecours ranima tel- 
lement , qu’elle auroit combattu non Non fo- 
feulement»des hommes, mais les bê- 
tes même les plus féroces, & ataqué beftias f*- 
des Villes , euflent-elles des murail- y*'®™*’ 
les de fer pour defenle. Pleins d une fcrieos pâ- 
li noble ardeur, ils fe jettent comme 
des lions fur les Grecs , & mettent 
en fuite cette multitude d’hommes 

? ui fembloit couvrir toute la terre, 
ls en tuerent plus de douze mile , 
tant fantaflins que cavaliers 5 beau- 
coup d’autres furent blefles , & la 
plupart abandonnèrent leurs armes. 

Lifias reconnut alors de bonne foi 
qu’il étoit inutile d’ataquer les Juifs, 
aulîi long-tems qu’ils demeureroient 
fideles à leur Dieu. Il fongea férieu- 
fement à la paix , & envoia de fes 
Oficiers à Machabée pour en traiter. 

Il lui écrivit enfuite de la forte. Li- 
lias au peuple Juif. Jeanôc Abefalom 
vos Députés m’ont fait connoitre vos 
intentions. J’en ai informé le Roi, il 
vous acorde ce qui eft jufte & équi- 
table , fi vous continués dans la fide- 
lité que vous lui devés > je travaille- 
rai eje mon côté à vous procurer les 
plus grands avantages. Ceux qui vous 
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portent ma lettre vous expliqueront 
plus en détail mes penfées. Lifias fa~ 
voit les volontés du Roi * car voici la 
lettre que ce Prince lui avoit écrite. 

Aiant fuccédé^à mon pere qui eft 
maintenant parmi les Dieux , & fou- 
haitant que tous mes fujets puiflent 
vivre en paix & s’apliquer tranquile- 
ment à leurs afaires , nous avons apris 

? [ue les Juifs avoient conftanment re- 
ufé à notre prédécefleur d’obferver 
les rits des Grecs > mais qu’ils vou- 
loient vivre félon leurs cérémonies 8t 
leurs loix,& que pour cela ils avoient 
maintenant recours à nous j délirant 
donc que ce peuple jouifle aufli d’une 
parfaite tranquilité , nous ordonnons 
que le Temple lui foit rendu , afin 
qu’il puifle y garder les coûtumes de 
leurs peres, Vous ferésbien de faire 
la paix avec eux : connoifiant notre 
bonne volonté ils pourront veiller en 
repos à leurs intérêts. 

Il écrivit en mêmetems aux Juifs, 
Si vous êtes en bon état , leur difoit- 
il , nous en avons beaucoup de joie 5 
pour moi ma fanté eft parfaite. Me- 
nelaus m’a fait entendre que vous fou» 
fiaitiés de venir voir ceux d’entre vos 
frerçs qui demeurent ici ; vous le pou^ 
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vés faire en toute aflu rance pendant 
quinze jours. Nous voulons de plus 
que vous puifliés vous nourrir des 
viandes feulement permifes par vos 
loix , & vivre félon vos anciennes 
coûtumes. Nous defirons encore que 
tout le pafle foit entièrement oublié, 
fans que perfonne puifle jamais être 
inquiété là-deflus. 

Rien ne pouvoit être ni plus-avan- 
tageux pour les Juifs , ni plus glo- 
rieux pour Judas Machabée. Afin de 
rendre ce traité plus fiable , il crut 
devoir s’apuier des Envoiés de Ro- 
me qui étoient alors dans le Pais. 11 
leur envoia des députés, & il en re- 
çut une réponfe très- favorable. Elle 
avoit pour titre , Quintus , Mem- 
mius & Titus Manilius Envoiés des 
Romains, au peuple Juif, falut * Et 
elle étoit datée de l’an cent qua- 
rante-huitième , le quinziéme jour 
du mois Xantique. Nous vous acor- 
dons , difoient-ils dans leur lettre , 
tout ce que Lifias , parent du Roi , 
vous a acordé. Par raport aux autres 
points qui doivent être décidés par 
le Prince , envoiés inqeflamment ici 
quelqu’un pour en conférer avec fes 
Oficiers , afin que connoiflant ce que 
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vous fouhaités , nous engagions le 
Roi à fouferire à tout ce qui feraju- 
fle & raifonnable. 

L’on ne douta pas ainfi qu’une 
paix oferte par les Grecs , & dont 
les Romains vouloient bien être les 
médiateurs , ne fût certaine & dura- 
ble. On fe trompa, 6c ce ne fera pas 
la derniere fois que les Juifs éprou- 
veront qu’il n’y a point à compter fur 
la foi des Grecs. Apollonius & quelques c 

autres Oficiers de cette nation , mo- 
leftoient à tout moment les Hebreux, 
qui s’apuiant fur le nouveau traité de 
paix , avoient commencé à cultiver 
leurs terres > & même les habitans 
de Joppé en agirent d’une manière 
bien brutale avec un afles grand nom- 
bre de ceux qui demeuroient dans 
leur Ville. Il les invitèrent un jour 
à monter avec leurs femmes & leurs « 
enfans dans les barques qu’ils avoient 
préparées. Vous favés, leur dirent- 
ils , qu’il n’y a entre nous ni haine ni 
inimitié , ne refufés donc pas un pe- 
tit divertiflement que nous voulons 
vous donner. Ces bonnes gens qui 
depuis le traité de paix que les deux 
peuples avoient fait enfemble , vi- 
voient avec eux en bonne intelligent t 

- s . 
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ce, n’avoient garde de les foupçon- 
ner de quelque perfidie. Ainïi ils 
acceptèrent la partie de plaifir qu’on 
leur propoioit. Mais dès qu’ils fu- 
rent en pleine mer, les perfides Jop- 
péens en fubmergerent non moins de 
deux cent , dit le Texte facré. 
v Une fi noire trahifon ne demeura 
*|>as impunie. Dès que Judas la fût, il 
marcha en diligence pour fe venger 
des meurtriers de fes freres. Arrivé 
auprès de leur port , il y mit le feu, 

& fit pafler au fil de l’épée tous ceux 
que les flammes avaient épargnés. 

Aiant en même tems été averti que 
ceux de Jamnia vouloicnt ufer d’une 
femblable perfidie à l’égard des Juifs 
qui demeuroient avec eux 5 il alla les 
furprendrc' pendant la nuit, & brûla 
leur port avec leurs vaifleaux , de « io- 
forte que la lumière de ce feu parut ^«jeîÔ- 
jufqu’à Jcrufalem quoiqu’éloignéede fournis à 
deux cent quarante ftades. Le Héros «misqîa- 
d’Ifraël dut alors tourner vers le Jour- g« nta - 
dain , où un fécond Timothée avoit 2,Ma ' c * 12, 
raflemblé de nouvelles forces. Che- 
min faifant il défit cinq mile Arabes 
qu’il engagea à le fervir déformais. 

Après cette viéloire il pafla le Jour- 
dain , & alla mettre le fiége devant 
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Cafphin Ville très-importante. Les ^ 
habitans qui comptoient fur la force 
& fur la hauteur de leurs murailles , 

& qui avoient plus de vivres qu’il 
ne leur en faloit pour ne pas aprehen- 
der la famine, ne firent pendant quel- 
que tems qu’infulter au Général Hc- 
breu. Mais Machabée aiant invoqué 4 ^ j 

le fecours du grand Maitre de l’uni-^ 
vers qui fans machine & fans belier , 
avoit renverfé les murailles de la fu- • ^ 

perbe Jéricho, ataqua fi vigoureufe- 
ment la place qu’il la força l’épée à 
la main , & fit un fi grand carnage 
des habitans, qu’un lac large de deux 
ftades qui étoit au pié de la Ville , 
fembloit ne plus couler que du fang , 
dit le Texte facré. Il emporta enfuite 
Carnaïm , & deux de fes Généraux 
s’étant trouvés aux prifes avec les 
ennemis , en' tuerent dix mile. Enfin , 
après avoir pourfuivi Timothée plus 
de trente lieues de chemin, il l’ateignit, 

& quoiqu’il n’eut avec lui que fix 
mile hommes , il ataqua hardiment 
l’ennemi qui en avoit plus de cent 
vingt mile. Un courage & une in- 
trépidité fi inouie , étonnèrent telle- 
ment les barbares que la terreur ou 
plutôt l’efprit de vertige fe jetta 
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dans cette nombreufe armée. Ils fc 
rcnverfent alors les uns fur les autres, 
ils s’entretuent , ils prennent enfin 
honteufement la fuite après avoir per- 
du plus de trente mile hommes tant 
Oficiers que foldats. Juda maitre de 
la campagne force Camion , & y 
donne la mort à vingt-cinq mile ha- 
bitans, reprend enfuite fa route par 
Ephron qui s’étoit relevée & repeu- 
plée, y fait périr vingt-cinq mile au- 
tres infidèles , & rentre enfin dans 
Jcrufalem pour y folemnifer la fête 
de la Pentecôte. 

Timothée étoit tombé entre les 
mains de deux principaux Oficiers 
de Machabée , & il trouva le moien 
d’en obtenir la vie. Je tiens prifon- 
niers , leur dit-il, plufieurs de vos 
freres. Si vous me faites mourir, ils 
perdront , par ma mort , l’efperance 
de recouvrer leur liberté. On lui fit 
grâce, à condition qu’il renverroit 
meeflanment ceux qu’il tenoit dans 
les fers. Les deux Oficiers Juifs cru- 
rent devoir faire cette démarche en 
faveur de leurs compatriotes qui fu- 
rent éfe&ivement rendus, &nous ne 
voions pas qu’ils aient été defaprou- 
vés de leur Général. ' 
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On ne fauroit certainement aflés 
ici admirer la force ôc la célérité de 
cet incomparable Héros , qui en un 
mois de tems remporta tant de vi- 
étoires complettes , & tua plus de 
deux cent mile incirconcis i avec 
une armée toujours très-inferieure à 
celle de fes ennemis. Dès que la fête 
' qui avoitocafionnéfon retour, fut cé- 
lébrée , il crut devoir aller chercher 
Gorgias, le plus brave & le plus re- 
doutable des Généraux Grecs. Une 
fut pas long- tems fans rencontrer un 
homme qui s’avançoit auflî à deflein 
de lui livrer bataille. Le combat fut 
rude ôc opiniâtre , mais enfin la vi- 
éfcoire fe déclara pour Machabée. 
Elle lui coûta cependant ( ce fut la 
x>remiere fois ) quelques-uns de fes 
foldats. On découvrit bientôt lacau- 
fe de ces malheurs , car en les dépouil- 
lant , on trouva fous leurs habits des 
ouvrages d’or & d’argent qui avoient 
fervi aux Idoles 5 or la Loi défendoit 
de s’emparer de telles dépouilles. Ils 
avoient donc péché. Judas ne laifia 
pas pourtant de faire ofrir des facri- 
fices d’expiation pour le foulagement 
de lçurs âmes. Cet afte de religion 
étoit, dit le Texte facré, un éfet de 
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fa grande piété , & de la foi certaine Bcn * * 
qu’il avoit de la réfurreétion. Car deSuae- 
s’il n’eut pas efperé que les Fideles aionc c °- 
tués dans le combat, reflufci ter oient sanâaet- 
un jour , c’eft bien envain qu’il eut 
ordonné des facrifices pour eux. C’eft g it«iop°ô 
donc, ajoute le même Texte, une dcfunôil 
pcnfée fainteôc falutaire de prier pour à peccati* 
les morts, afin qu’ils obtiennent lare- f 0,v * ntur - 
million de leurs péchés. xz* 

Machabée devenu plus formidable 
que jamais , par la défaite de tous les 
Lieutenansd’Antiochus, fe détermi- 
na à faire le fiege de la citadelle de 
Jcrufalem qu’il n’avoit encore pû ata- 
quer jufqu’alors. Il le fit éfeéfcive- 
ment, Ôc s’il eut eu le loifir de le 
continuer, il eft plus que probable 
qu’il fe fût rendu maitre de cette 
place imprenable j mais il dut la qui- 
ter pour les raifons que je vais dire. 
Quelques-uns des afliegés , à qui fe 
joignirent quelques Ifraëlites, enfans 
de Belial , voiant bien que malgré 
toute leur réfiftance ils feroient enfin 
* forcés, s’échaperent la nuit, & allè- 
rent demander du fecours à Antio- 
chus. Prince, lui dirent-ils, jufqu’à 
quand foufrirés-vous qu’on oprime 
nos freres , fans en tirer raifon ? 
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Vous favés que nous nous fommes 
entièrement donnés à votre pere, ré- 
folus d’obéir à fcs édits , & de vivre 
félon les loix des Grecs. Voilà la vé- 
ritable caufedela haine que nous por- 
tent aujourd’hui quelques-uns de no- 
tre Nation } voilà pourquoi ils nous 
dépouillent de notre héritage , & 
Qu’ils nous maflacrent quand nous 
avons le malheur de tomber entre 
leurs mains. Leur cruauté s’eft me- • 
me fait fentir jul'qu’aux extrémités 
du Pais. Ils n’en demeurent pas là 
encore * après avoir relevé les forti- 
fications de Bethfura , ils ataquent 
la citadelle de Jerufalem. Prince, fi 
vous ne prévenés au-plûtôt des en- 
nemis fi dangereux , vous ferés dans 
la fuite de vains éforts pour les dom- 
pter. 

Ce difeours enflamma décoléré le 
jeune Monarque. Il jura d’extermi- 
ner les Juifs, & aflembla, pour exé- 
cuter fon deflein, une armée de cent 
mile hommes de pié , de vingt mile 
chevaux , de trente élephans drefles 
au combat , & de trois cent chariots 
armés de faux. Dès que tous ces pré- 
paratifs de guerre furent faits, il fe 
met lui-même en campagne avec fon 
# tuteur 

1 
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tuteur Lifias, il traverfe l’Idumée, 
& vient tomber fur Bethfura dont il 
forme le fiege. Voilà ce qui obligea 
Machabée de quiter fon entreprife , 
pour chercher l’ennemi, & tâcher de 
l’épouvanter par quelque coup d’é- 
clat. Aiant exhorté fes gens à com- 
batre vaillanment & jufqu’à la mort 
• pour la défenfe dç leurs Loix , de leur 
Temple, de leur Ville, de leur Pa- 
trie & de leurs Concitoiens , il les 
fait camper près de Modin, &il leur 
donne, pour lignai , la viéèoire de 
Dieu. Il prend enluite avec lui les 
plus braves d’entre les jeunes , hom- 
mes , & ataquc la nuit le quartier 
meme du Roi. Il y tue quatre mile 
hommes avec le plus grand des éle- 
phans , & fe retire fans avoir perdu 
un feul foldat. 

Le Roi , outré de dépit d’un tel 
afront , voulut abfolumcnt livrer ba- 
taille , & on fe difpofa au combat de 
part & d’autre. Les Grecs , pour ani- 
mer les élephans au carnage , leur fi- 
rent mettre devant les veux du jus 
de mures & de raifins , ann que cette 
couleur rouge comme le fang , exci- 
tât leur rage. Cinq cent Cavaliers & 
mile Fantaflins , couverts de leurs 
Tome III. O 
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cafques ôc de leurs boucliers , dévan- 
çoient ces formidables animaux qui 
portoient encore fur leurs dos une 
tour de bois pleine de machines de 
guerre, & défendue par trente-deux 
des plus braves foldats. Des Indiens 
conduifoient cette terrible troupe. 

Le refte de l’armée fut féparé en 
deux corps. L’un.ocupoit les hau- * 
tcurs , l’autre les plaines 8c les valées. 

Il fembloit, ajoute l’Ecriture, que 
toutes les montagnes étoient en feu , 
à caufe de la lumière extraordinaire 
qui réjailiifloit de cette multitude de 
cafques d’or & d’airain, 8c tous les 
habitans d’alentour étoient épouvan- 
tés des cris des foldats , du bruit de 
leur marche, 8c du fracas de leurs 
armes. Rien de tout cela ne fut ca- 
pable d’ébranler Machabée. Plein de 
confiance dans le Dieu des Armées, 
il donne fur les Grecs , il les décon- 
certe, 6c déjà il avoit bien répandu 
du fang , quand un de fes plus braves 
Oficicrs s’atira l’atention des com- 
battans par une aftion qui mérite un 
fou venir éternel. 

Ce vaillant homme , aiant vû de 
loin un éléphant avec les armes du 
Roi , 6c couvert de lames de fer , 
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crut qu’il portoit éfeéfcivement le 
Prince, & réfolut de facrifier fa vie 
pour mettre tout d’un coup fin à la 
guerre & à la perfecution , il fe jette 
l’épée à la main au milieu des enne- 
mis, 8c tué à droite 8c à gauche fbus 
ceux qui s’opofentàfon paflage. S’é- 
tant ainfi »fait jour jufqu’auprès de 
l’élephant , il fe coule deflous fon 
ventre , & le perce à grands coups 
d’épée. L’élephant tombe mort, fie 
écrafe avec tous ceux qu’il portoit, 
le Héros qui l’avoit percé. Il fe nom- 
moit Eleaza^ 8c quoique ce ne foit 
pas le fentiment de quelques Auteurs, 
il me paroit beaucoup plus probable 
que c’étoit un des freres de Macha- 
bée, puifque l’Ecriture, qui raporte 
fi exaétement les aétions 8c la mort 
des enfans du grand Mathatias, ne 
dit plus un feul mot de celui-ci dans 
tout le refte de l’Hiftoire. Antio- 
chus n’étoit pas fur l’élephant dont 
nous venons de parler. Cepen^nc 
une a&ion fi héroïque jetta la terreur 
dans l’armée Grecque , fie le Géné- 
ral Ifraëlitc, après l’avoir mife dans 
un grand defordre , fe retira dans la 
forterefie du Temple , réfolu de la 
foûtenir jufqu’à la demiere goûte de 
fonfang. O z 
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Le Roi envoia d’abord une partie 
de Tes troupes pour la bloquer , vou- 
lant en faire le fiege en perfonne , 
après la prife de Bethfura qu’il étoit 
allé ataquer. En éfet, les habitansde 
cetie ville , qui s’étoient défendus 
avec toute la vigueur poflîble , & qui 
avoient fait perdre bien «du monde 
aux ennemis , aiant été obligés , fau- 
te de vivres , de fe rendre à des con- 
ditions raifonnables, Antiochusvint 
avec toutes fes forces devant la for- 
terefle que Machabéc défendoit. On 
peut s’imaginer quel carnage faifoit 
ce Héros tous les jours de fes enne- 
mis. Mais la famine plus à craindre 
pour lui que les Grecs, l’eut peut- 
être fait enfin périr , fi Dieu en qui 
feul il mettoit tout fon efpoir , ne l’eut 
encore , par un coup de fa providen- 
ce , tiré d’un des plus grands dangers 
où il fe foit jamais trouvé. 

Nous avons dit que l’impie An- 
tio^jus avoit laifié en mourant Phi- 
lippe fon frere de laitRégent d uRoiau - 
me. Ce Prince arriva à Antioche avec 
une bonne armée , & commença à y 
faire valoir fes droits , pendant que 
le jeune Roi ataquoit la forterefle du 
Temple. - Lifias trop habile pour ne 
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pas voir qu’il étoit perdu , s’il don- 
noit le tems à fon compétiteur de fe 
fortifier & de gagner le peuple , en- 
gagea fon maitre à préfenter la paix 
aux Juifs. Soit qu’il y eut trop de 
fierté , ou peu d’avantage dans les 
ofres qu’Antiochus leur fit, Macha* 
bée répondit aux propofitions du Roi 
en homme intrépide , & l’obligea de 
faire le perfonnage de fupliant. Il en 
obtint ainfi tout ce qu’il en voulut. 
Ce qu’il y a encore dé plus particu- 
lier , c’elb que le Prince idolâtre alla 
lui- même faire un facrifice dans le 
Temple au vrai Dieu. Ilefl vrai qu’il 
fit démolir une partie des murs de la 
Ville •, mais confiderant que les Juifs 
pouvoient lui être d’un grand fecours 
dans la guerre qu’il alloit entrépren- 
dre contre Philippe , il fe repentit 
prefqu’aufli-tôt d’avoir violé fon fer- 
ment. Il le renouvella donc & dé* 
clara même, en partant, Judas Macha- 
bée Chef & Gouverneur de tout lé 
Païs. Mais il n’y avoit point à comp- 
ter fur un Prince , qui aiant tous les 
vices de fon pere , ne fit peut-être 
jamais qu’une bonne aébion en fa vie. 
La voici. 

Il avoit Menelaus à fa fuite quand 

O J 
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il vint en perfonne ataquer la Judée. 
Ce traitre à fa Patrie ne fongeoit qu’à 
fe faire confirmer dans le Pontificat 
qu’il avoit envahi. Il n’épargnoit 
pour cela ni flateries , ni menfonges , 
ni calomnies. Mais Lifias aiant fait 
connoitre au Prince que ce méchant 
homme étoit la caufe de tant de ré- 
voltes & de tant de guerres, Antio- 
chus le fit jetter d’une tour haute de 
cinquante coudées. Digne châtiment 
de tous les maux qu’il avoit fait aux 
Juifs. Cet a&e de juftice fut le feul 
qu’on ait vû faire à ce Prince , qui 
après fon retour n’eut plus le tems 
de perfécuter les ferviteurs du Sei- 
gneur 5 car aiant défait Philippe ÔC 
repris Antioche fa Capitale, il trou- 
va un autre ennemi bien plus formi- 
dable qui lui ôta l’Empire & la vie. 
Demetrius Soterfon coufin germain, 
qui avoit de grands droits à la cou- 
ronne ( car fon pere Seleucus Philo- 
pator l’avoit portée avant Antiochus 
pere du jeune Monarque régnant ) 
fut fi bien les faire valoir * qu’aiant 
mis le peuple dans fon parti, il fedé- 
fit d’Antiochus Eupator &: de Lifias 
fon tuteur. 

Les Juifs n’en furent pas mieux 


N 


Digitized by Google 


DuPEUPLE HEBREU. LlV.IX. 2If 
pour cela 5 car Alcime qui avoit fuc- 
# cédé au faux Pontife Menelaus , & 
qui n’étoit, quoique de la raced’Aa- 
ron, qu’un indigne Apoftat, s’en alla 
d’abord calomnier Judas &c fes freres 
auprès du nouveau Roi. Prince, lui 
dit-il , ces hommes cruels ont égor- 
gé tous vos amis , & ils nous ont chaf- 
ié de notre Patrie. Envoiés dans la 
Judée une perfonne de confiance , qui 
voie de fes propres yeux les maux 
qu’ils ont fait , & de quelle maniéré 
ils ont défolé nos Provinces. Châtiés, 
grand Roi , l’auteur de tant de cri- 
mes , & exterminés tous ceux qui 
l’affi fient dans fes defleins. Ces paro- 
les firent impreflion fur l’efprit de 
Demetrius. Il commanda à Bachide 
fon favori de fuivre Alcime , & de 
fe faifir du Général Juif avec tous fes 
complices. C’étoient là des ordres 
beaucoup plus aifés à donner qu’à 
exécuter. Bachide qui le favoit bien 
eut recours à l’artifice. Mais fes ru- 
fes furent découvertes & inutiles. 
Quelques Aflidéens feulement don- 
nèrent dans un piège que leur tendit 
Alcime. Ce perfide leur fit dire qu’il 
n’ avoit que des propositions agréa- 
bles à leur faire , & qu’ils pouvoicnt 

O 4 
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fans rien craindre , le venir trouver. 
Ces bonnes gens le crurent* c’eft un . 
homme,diloient-ils,dela race d’Aa-* 
ron , il ne voudroit pas nous trom- 
per. Ils s’abouchèrent donc avec le 
traitrequi jura qu’il ne chcrchoitque 
la paix , 6c que jamais il ne feroit le 
moindre tort ni à eux , ni à leurs 
amis * mais dès qu’il en eut l’ocafion 
il en fit périr foixante en un feul jour. 
Bachide en fit auffi précipiter dans 
un puits un afles grand nombre qui 
tombèrent entre lès mains. Après 
quoi ce Général croiant s’être très- 
bien aquité de fa commiflion , s’en 
retourna laiflant de bonnes troupes au 
prétendu Pontife, qui fit bien du ra- 
vage jufqu’à ce que Machabée l’eut 
contraint d’abandonner la campagne. 

Ce traitre s’en alla alors une fécondé 
fois à Antioche. Il préfenta d’abord 
à Demetrius une couronne d’or , & 
quantité d’autres magnifiques préfens 
qu’il avoit enlevés du Temple. Ce 
Prince mit fa confiance dans un hom- 
me fi liberal , & lui demanda par 
quelle adrefle & par quels confeils les 
Juifs fe foutenoient. Seigneur , ré- 
pondit il, ceux d’entre les Hebreux 
qu’on apelle Aflidéens , Ôc qui ont à 
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leur tête Judas Machabée, font les 
feuls auteurs de tout le mal. Ils en- 
tretiennent la difeorde , ils excitent des 
féditions , ils mettent par toutlacon- 
fufion & le trouble. Cela eft fi vrai 
qu’ils m’ont dépouillé du fouverain 
Pontificat , emploi héréditaire dans 
ma famille. Ce font , grand Prince , 
vos intérêts quim’amenentici, &les 
intérêts de mes concitoiens qu’on per- 
fecute de la maniéré la plus cruelle. 
Vous connoifles à préfent le mal , 
aportés-y un prompt remede. Nous 
l’atendons de votre clemence & de 
votre équité connue à toute la terre. 
Soiés au refte bien convaincu qu’auflî 
long-tems que vivra Machabée , ja- 
mais il n’y aura de paix dans vos 
Etats. A in fi parla ce perfide , & il 
obtint de Demetrius un grand fecours 
commandé par Nicanor. 

Ce Général qui connoifloit les Juifs 
& qui refpe&oit leur chef, lui envoia 
trois de fes Oficiers pour traiter de 
bonne foi d’une paix iolide. Elle fut 
bientôt conclue , & les deux Géné- 
raux vécurent quelque tems en bon- 
ne intelligence. Judas même , qui 
n’étoit pas marié, prit alors une fem- 
me à la perfécution de Nicanor. On 
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commençoit enfin à refpirer après 
tant de troubles & d’agitations , 
quand l’impie Alcime fit encore une 
fois changer la face des afaires. Il , 
fut tellement irriter le Roi contre 
Nicanor, qu’il lui écrivit des lettres 
foudroiantes , lui marquant qu’il ne 
pouvoit réparer fa faute qu’en fe fai- 
fifiant de Machabée & qu’en le lui li- 
vrant. Ces lettres confternerent le 
Général Grec. Il ne favoirquel parti 
prendre. Enfin l’intérêt l’emportant 
dans fon cœur, il fe réfolut defefai- 
fir par trahifon du chef des Ifraëlites. 
Ce Héros auflî prudent que généreux 
s’aperçut aifément qu’on en vouloit 
à fa perfonne , & s’échapa à tems des 
mains de fon perfide ennemi. 

Nicanor au défefpoir d’avoir man- 
qué fon coup , vint comme un furieux 
au Temple pendant que les Prêtres 
y ofroient leurs facrifices. Il leur 
commanda de lui livrer Machabée , 
& comme les Prêtres lui proteftoient 
qu’ils ne favoient pas le lieu de fa re- 
traite , il jura que s’iln’étoitauplû- 
tôt fatisfait , il renverfgroit le Tem- 
ple de fond en comble , & qu’il en 
confacreroit l’autel à Bacchus. Après 
ces menaces , il s’en retourna à An- 
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thioche chercher de nouvelles forces, 
& réparut bientôt à la tête d’une 
nombreufe armée. Cependant les mi- 
niftres des autels n’avoient fait qft’im- 
plorer l’afîi fiance de celui qui avoit 
été fl fouvent leurproteéleur. Vous 
avés voulu , ô mon Dieu , difoient- 
ils, que votre Temple fut chés nous. 
Confervés cette maifon qui nous efl 
fi précieufe , & ne permettés pas 
qu’elle foit une fécondé fois profa- 
née par ceux qui blafphement votre 
faint nom. Machabée de fon côté , 
adrefïoit aufîi au Ciel fes plus arden- 
tes prières. Vous favés, Seigneur , 
difoit-il, que votre Ange a extermi- 
né cent quatre-vingt cinq mile hom- 
mes de l’armée de Scnnacherib , trai- 
tés . nos ennemis comme eux , puif- 
qu’ils ne font ni moins impies , ni 
moins blaiphemateurs. 

Dieu écoute toujours la priere de 
L’humble , & fe fait ordinairement un 
plaifir de réfifler au fuperbe. Nica- t 
nor qui ne s’étoit flâté de rien moins 
que d’exterminer toute la nation Jui- 
ve, & que d’anéantir leur Religion , 
fut entièrement défait par l’invinci- 
ble Judas, & contraint de fe retirer 
dans la fameufe fortereffe de David , 
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que les Grecs & les Juifs apoftats 
ocupoient toû jours. Quelques enne» 
mis ^les fideles Hebreux , lui firent 
alors de griéves plaintes d’un ver- 
tueux vieillard nommé Razias, hom- 
me très-ataché à fa Patrie &àfaRe- 
ligion , & que les fidèles regardoient 
comme leur pere. Nicanor voulant 
donner une marque publique de la 
haine qu’il avoit contre les Juifs , 
envoia cinq cent hommes pour fe 
faifir de fa perfonne, ne doutant pas 
que s’il pouvoit le féduire , il ne fit 
par là un grand mal à fes ennemis. 

Mais tandis que les foldats fe difpo- 
foient à enfoncer les portes de famai- 
fon& à y mettre le feu, le généreux 
Ifraëlite infpiré de Dieu , & aimant 
mieux mourir glorieufement que de 
tomber entre les mains des incircon- 
cis , fe perce de fa propre épée. Les i 
Grecs entrent en même tems , & le 
vieillard qui n’avoit pû s’achever , ra- 
mafle le peu de forces qui lui relient, 
court à une muraille, s’en précipite, 

& fe brife le corps en tombant. Com- 
me il refpiroit encore , il fait un nou- 
vel éfort pour gagner une pierre ailes 
élevée 5 y étant parvenu , il prend 
fes "entrailles entre fes deux mains & 1 
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les jette fur Tes meurtriers , priant le 
Dieu de Tes peres de lui rendre la vie 
qu’il perdoit pour fa gloire. 

Un courage fi héroïque ne fit qu’ai- 
grir le Général Grec , qui fe réfolut 
enfin à un combat décifif. Il voulut 
le donner un jour de fabath , mais 
quelques Juifs qu’il avoit forcé de le 
fuivre , le prièrent de refpeéter un jour 
que celui qui voit tout, avoit entière- 
ment confacréàfon culte. Eft-ilbien 
vrai , leur répondit cet impie , qu’il 
y a un Etre allés puiflant dans le Ciel, 
pour vous commander de fantifier le 
fabath ? Ceux-ci lui aiant dit que rien 
n’étoit plus vrai j hé bien ! continua 
le blafphemateur , je fuis moi allés 
puiflant fur la terre pour vous donner 
d’autres ordres & vous commander 
de prendre les armes. Il ne put pour- 
tant exécuter fon projet. L’Ecriture 
n’en dit pas la raifon , & ce ne fut 
que quelques jours après qu’on en vint 
aux mains. 

Judas avoit animé fesfoldats parle 
récit d’une vifion , où il lui fembloit 
qu’il voioit le faint Pontife Onias éten- 
dre fes mains & prier pour tout le 
Peuple Juif. Qu’enfuite il avoit vû 
un autre homme vénérable par fon 
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âge , tout éclatant de gloire 5c en- 
vironné d’une grande Majefté , 6c 
qu’Onias avoit dit en le montrant, 
c’elt là le véritable ami de Tes freres, 
c’elt là Jeremie , le Prophète de Dieu 
qui prie pour le peuple 6c la Ville 
Extendiffe faintejqu’en même tems Jeremie avoit 
auten» je donné à Judas une épée d’or, en lui 
dexteram difant , prenes cette cpee comme un 
^ ded fle préfent que Dieu vous fait , 6c avec 
ifuiî hu* lequel vous renverferés les ennemis 
leum. z. de mon peuple. Cette vifion 6c le pe- 
aC ’ C ' U ’ ril auquel la Ville ôc le Temple, dont 
ils étoient bien plus en peine que de 
leurs femmes ôc de leurs enfans , re- 
levèrent tellement leur courage , que 
quoiqu’ils ne fuflent que trois mile 
hommes , ils donnèrent fans crainte 
fur cette multitude de barbares qui 
étoient venus au combat comme à un 
triomphe alTuré. Le carnage fut hor- 
rible, Ôc il y eut en peu de tems juf- 
qu’à trente cinq mile incirconcis de 
tués. On pourfuivit enfuite les fuiards 
avec tant de vigueur , que très-peu 
échaperent au glaive des vainqueurs. 
Nicanor aiant été trouvé parmi les 
morts , Machabée lui fit couper la 
tête 6c la même main dont il avoit 
menacé le Temple. -On pendit l’une 
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& l’autre fur les murailles de la for- 
terefle , & on donna fa langue blaf- 
phematoire à manger aux oifeaux du 
Ciel. 

Comme les fideles Hebreux recon- 
noifîoient Dieu feul pour auteur d’u- 
ne fi belle viéfoire , leurs premiers 
foins furent de lui en rendre de di- 
gnes aétions de grâces qui dévoient 
fe renouveller tous les ans le treizié- 
me jour du mois d’Ada'r. Cela fait 
Judas crut que pour afermir le repos 
dont on commençoit à jouir , il de- 
voit traiter avec la République Ro- 
maine qui étoit alors au plus haut 
point de fa fplendeur. Voici ce qu’en 
dit le Texte facré. La renommée 
apritàjudas que les Romains furpaf- 
foient en force tous les autres peu- 
ples , & qu’ils acordoient aifément 
tout ce qu’on leur demandoit d’équi- 
table & qui n’étoit pas contraire aux 
intérêts de leur République. Qu’ils 
avoient dompté les vaillans Gaulois 
de l’Europe & de l’Afie , qu’ils 
avoient ataqué les vaftes Provinces 
de l’Efpagne , pleines de mines d’or 
& d’argent , qu’ils y avoient fait des 
conquêtes confiderables , & qu’ils s’é- 
toient rendus les maures de bien des 
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Pais par leur patience 6c la grande 
prudence de leur Sénat. Que des Prin- 
ces venus des Provinces les plus éloi- 
gnées, que Philippe Roi d’Epire ôc 
de Macédoine avec Ton fils Perlée , 
avoient été vaincus} que lcRoid’A- 
• fie , le grand Antiochus, qui avec cent 

, 6c vingt Elephans*, 6c une armée 
formidable par fa nombreufe cavale- 
rie 6c la multitude de fes chariots , 
avoit ofé leur livrer bataille , avoit 
aufli tellement été défait , qu’il fut 
contraint de donner fon propre fils 
en otage , 6c de leur païer un tribut 
annuel de deux mile talens. Qu 'ils 
avoient enfin fournis à leur puiflanee 
• plufieurs autres nations. Qu’ils con- 
fervoient au contraire une fidelité in- 
violable à leurs aliés , qu’ils difpo- 
foient à leur gré des couronnes , 6c 
que leur nom étoit devenu formi- 
dable à toute la terre. Que perfonne 
ne prenoit parmi eux la qualité de 
Roi , que leur confeil étoit compofé 
de trois cent Sénateurs pleins de fa- 

f efle 6c de prudence , 5c qu’un feul 
omme à qui tout le monde obéiflbit 
fans envie , étoit pendant un an à la 
tête de la République. 

Ce fut à ces fameux Romains que 

Judas 
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Judas envoia des Députés. Ils furent 
reçus à Rome avec beaucoup d’hu- 
manité St de bienveillance. On y 
drefla le traité d’aliance entre les deux 
nations. Ce traité fut gravé fur des 
tables d’airain, & voici comme il fut 
conçu. Que tout réuflifle toûjours 
aux Romains & aux Juifs. Si les 
Romains ou leurs aliés font les pre- 
miers ataqués , les Juifs leur donne- 
ront du lecours gratuitement & de 
bon cœur , félon que l’état préfent 
de leurs afaires le leur permettra > les 
Romains en agiront de même à l’é- 
gard des Juifs, s’ils ont les premiers 
la guerre avec leurs ennemis. Que 
fi dans la fuite du tems on trouve 
qu’il foit à propos d’ôter quelques 
points de ce traité, ou d’y en ajouter 
d’autres , nous le ferons d’un com- 
mun acord. Nous avons même écrit 
à Demetrius , ôt nous lui avons man- 
dé que s’il maltraitoit encore les Juifs 
nos aliés, nous prendrions votre parti- 
& par mer& par terre. Mais avant 
que ce traité arrivât à Jerufalem s 
J udas Machadée avoit fini fa glorieufe 
carrière les armes à la main. 

Après la défaite entière de Nica- 
nor de la maniéré dont nous l’avons 
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conté , Bachidc fut de nouveau en- 
voie par Demetnus avec vingt mile 
fentalîins 6c deux mile chevaux. Ju- 
das n’avoit encore avec lui que trois 
mile hommes , mais ces braves toû- 
jours intrépides jufqu’alors,toûjours 
invincibles, furent tout -à-coup faiûs 
de fraieur , 6c avant même que l’a- 
Non re étion ne s’engageât , ils abandonne- 
manfcrum rent lâchement leur Générai , 6c le 
oaingenti laiderent avec huit cent foldats. Un 

fraau'°eft cou P ^ P eu aten ùu confterna un mo- 
corde. i. ment Machabée 5 mais il ne tarda 
Mac. c.9. guéres àfe montrer plus grand peut- 
être que jamais. Allons, mes freres, 
dit- il à ceux qui lui étoient reliés, 
allons à l’ennemi , Dieu peut nous 
faire vaincre , 6c s’il ne le veut pas , 
nous pouvons mourir avec gloire. 
C’ell une témérité , lui dirent-ils, 
Abfitîftam de s’expofer ainfi. Quoi , répond le 
Héros , après tant de faveurs 6c de 
musabeis. miracles , les Idolâtres nous verrons 
Und * % fuir? Pour moi je ne faurois m’y ré- 
foudre. Il fc jette en même tems com- 
me un lion fur les Grecs , 6c ce fa- 
meux combat de huit cent hommes 
contre vingt deux mile dure depuis 
le matin jufqu’au foir. Ilromptl’aile 
droite où étoit Bachide i, il la met 
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en fuite & il la pourfuit. L’aile gau- 
• che l’envclope en même tems , & le 
combat recommence avec plus de fu- 
rie qu’auparavant. La victoire enfin 
alloit entièrement fe déclarer pour 
Judas, quand il tombe percé d’un coup 
mortel. Les Juifs perdent alors cou- 
rage, ils fe débandent & ils s’enfuienr. 

On ne fait fi l’ennemi qui avoit bien 
perdu du monde abandonna le champ 
de bataille , ce qui eft certain , c’elt 
que Simon & Jonathas enlevèrent le 
corps de leur frere , & l’enterrerent 
avec magnificence à*Modin. 

On ne fauroit concevoir quelle fut L ’^ n 
la conftcrnationde tout lfraël, quand 
on fut la mort d’un homme qu’on re- Avant J. 
% gardoit avec raifon comme le pere& C 168. 
le Sauveur de la Patrie. Un homme 
encore en qui on avoit toûjours vû , 
fans aucun mélange du moindre dé- 
faut, un courage invincible, une foi 
inébranlable , une pieté très- tendre, 
une intrépidité vraiment héroïque ôc# 
une fi grande confiance en Dieu, 
qu’elle lui avoit fait opérer des mira- 
cles & des prodiges. Eft-il en éfet 
rien de plus prodigieux que d’avoir 
remporté plus de trente viétoires 
complettes , forcé plus de oent Villes 
> \ P z 
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& verfé le fang de plus d’un million 
d’incirconcis pendant fi x années qu’il 
fut à la tête d’une armée jamais plus 
nombreufe que de trois , de fix , ou 
de dix mile hommes. 

Après fa mort Bachide & les Juifs 
Apofiats firent bien du ravage, & fe 
rendirent maitres de prefque toutes 
les forterefles. Ils ne trouvoient nul- 
le part de la ré fi fiance , tant le cou- 
rage des Ifraëlites étoit abatu. Enfin 
ils reprirent cœur , s’étant tous ren- 
dus auprès de Jonathas , ils lui di- 
rent, depuis quê Judas votre frereeft 
mort , nous n’avons plus de Héros 
pareil à opofer à nos ennemis. Nous 
vous choififlons pour notre Prince, v 
nous vous établirons notre Général, 

& c’efi vous qui à la tête de nos ar- 
mées nous menerés au combat. C’eft 
ainfi que ce digne frere de Macha- 
bée devint par le choix du peuple 
Prince & Pontife de la nation j ce 
qui prouve évidenment que l’autorité 
louveraine féfidoit toûjours dans la 
Tribu de Juda , la feule qui , mora- 
lement parlant, fub fi ftoit alors com- 
me nous l’avons déjà remarqué. 

Bachide le connoifioit & ne con- 
cevoit que trop ce qu’il devoit apré- 
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hender d’un tel homme. Il voulut 
d’abord l’atirer dans quantité de piè- 
ges qu’il lui tendit toujours inutile- 
ment. Enfin il feréfolut del’ataquer, 
& il alla le chercher au-delà du Jour- 
dain, où Jonathas qui n’étoit pas en- 
core en état de tenir la campagne s’é- 
toit retiré. La première chofe que fit 
le Général Juif qui manquoit de tout 
en préfencc d’une formidable armée, 
ce fut d’envoier fon frere Jean chés 
les Nabuthéens leurs anciens aliés 
pour emprunter leurs équipages. Jean 
obtint de ces fideles amis tout ce qu’il 
en prétendoit , mais à fon retour il 
tomba dans une embufcade que les 
fils de Jambri lui avoient d renée , & * 
il y périt avec tout fon monde. Jo- 
nathas & Simon eurent bientôt l’o- 
cafion de faire fentir aux meurtriers 
les éfets de leur jultc colere. Aiant 
apris que ces perfides amenoient de 
Madata en grande pompe une nou- 
velle fiancée qui étoit fille d’un des 
premiers Princes de Chanaan , ils al- 
lèrent fe cacher derrière une monta- 
gne qui les mettoit à couvert. Dès 
qu’ils entendirent le bruit des tam- 
bours & le fon des inftrumens , & 
que parut le nouveau marié qui vc- 
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noit au devant de Ton époufe, ils fon- 
dent fur ces lâches , en font un grand 
carnage , s’enrichiflent de leurs dé- 
pouilles, 6c d’un jour de réjouiflan- 
cc & de joie en font un jour de ge- 
miflemens & de larmes. 

Ils repaflent enfuite le Jourdain, 
& Bachide l’aiant aufli repaflé , le 
combat devint inévitable. Dès le 
commencement de l’aétion, Jonathas 
s’atacha au Général ennemi j il l’eut 
percé de fon épée , fi celui-ci n’eut 
cherché fon falut dans la fuite. Tou- 
te l'armée fut alors bientôt en dé- 
route j cependant le vainqueur ne crut 
pas devoir s’engager davantage. Il fe 
retira au-delà du Jourdain qu’il pafla 
à la nage , & Bachide s’en retourna 
à Jerulalem bien réfolu de ne plus fe 
mefurer avec de fi terribles adverfai- 
res , mais de fortifier les Villes pour 
les maintenir dans la dépendance du 
Roi. Il en fortifia en éfet quantité 
& y mit de bonnes garnifons pour 
faire des courfes fur les Ifraëlites , Ôc 
afin de s’aflurer encore davantage des 
gens du Pais , il fe fit donner en ota- 
ge les enfans des principaux Seigneurs 
qui furent enfermés dans laforterclTc 
oc Sion, 
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Alcime joüilToit toujours du fruit 
de fes crimes. Mais aiant commencé 
à faire abattre les murailles intérieu- 
res de la Citadelle que Judas Macha- 
bée,.à l’exemple des Prophètes Za- 
charie & Aggée , avoit fait élever à 
la porte du Temple , pour fe garan- 
tir des hoftilités des ennemis , ir fut 
tout à coup frapé d’une fi violente 
paralifie, qu’il expira peu de tems 
après , foufrant d’exceflives douleurs. 
Bachide fe rendit alors à la Cour 
pour engager le Prince à donner un 
Succeffeur à Alcime. Le Prince n’en 
fit rien. Il avoit d’autres afaires à dé- 
mêler , comme nous le dirons bien- 
tôt. Malgré l’abfence de Bachide, 
les Juifs apoilats ne laifloient pas de 
molefier par-tout les Fideles. Jona- 
thas avoit de tems en tems fa revan- 
che. Enfin aiant amafie un bon nom- 
bre de troupes , il fe mit en état de 
défenfe à Bethbeflen , Ville fituée 
dans le défcrt de Jéricho. Bachide 
renvoié en Judée, fut contraint d’af- 
fieger cette place. On lui avoit vou- 
lu faire croire qu’il enleveroit aifé- 
ment Jonathas avec fes gens , mais il 
n’en étoit pas trop perfuadé. En éfet 
le Général Juif tailla en pièces une 
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partie de Ton armée , tandis que Si- 
mon défaifoit l’autre, ôebrûloit tou- 
tes Tes machines de guerre. Il fe vit 
ainfi forcé de reprendre honteufe- 
ment le chemin de Jerufalem, où 
après avoir déchargé fa colere fur les 
auteurs de famalheureufe entreprife, 
il fit avec Jonathas une paix honora- 
ble & avantageufe pour les Juifs , &c 
s’en retourna à Antioche , d'où il ne 
revint plus, comme il l’avoit promis. 

La face des afaires étant ainfi tout 
à coup changée , le brave Jonathas 
établit fa demeure à Machmas, & 
pendant quatre ans que dura le repos, 
il s’apliqua avec un zele incroiable à 
exterminer les impies, & à rétablir la 
religion dans toute fa fplendeur , à fai- 
re refleurir l’agriculture, & à éta- 
blir l’ordre par-tout avec une très- 
bonne police. Ce fut dans ce tems 
qu’il reçut des lettres de Demetrius, 
par où ce Prince lui acordoit de 
grands avantages avec un ample pou- 
voir de lever des troupes, & de faire 
des munitions de guerre. Il le décla- 
ra même fon alié , & il commanda 
qu’on lui remît entre les mains les 
otages qu’on tenoit prifonniers dans 
la forterefle, ce qui fut exécute. Le 
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Roi vouloit par là mettre Jonathas 
dans Tes intérêts contre Alexandre 
fils d’ Antiochus Eupator qui lui dif- 
putoit la couronne. Le Général If- 
raëlite lût , fans déclarer Tes defleins, 
profiter en habile homme de ces let- 
tres. Aiant fans doute levé une bon- 
ne armée, il vint à Jerufalem , enre- 
nouvella toute la face, mit la forte- 
refle du Temple en bon état de dé- 
fenfe, & à Bethfura près, il fe ren- 
dit maitre de toute la Province , fans 
même avoir tire l’épée. 

Alexandre à fon tour voulut ga- 
gner un fi grand homme. Onluiavoit 
raconté les combats que lui & fes 
freres avoient donnés j les vi&oircs 
qu’ils avoient remportées j les tra- 
vaux qu’ils avoient fouferts. Il favoit 
de plus que Demetrius vouloit l’en- 
gager dans fon parti. Jamais, dit-il 
alors à fes Oficiers, nous ne pour- 
rions trouver un Guerrier pareil à 
celui-là. Songeons à en faire notre 
ami. Il lui envoia à ce fujet une robe 
de pourpre, ôc une couronne d’or, 
le déclarant Grand Prêtre &: Gou- 
verneur de la Judée. La lettre qui 
acompagnoit les préfens , étoit con- 
çue en ces termes. 'Le Roi Alexan-, 
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dreàjonathasfon frère. Nousavons 
apris que vous étiés un très* vaillant 
homme, & très-digne par confequent 
de notre amitié. Nous vous établir- 
ions aujourd’hui Souverain Pontife 
de votre Nation, afin que vous faf- 
fiés voir que vous êtes véritablement 
notre ami , & que vous entriés dans 
tous nos intérêts. 

Jonathas fe revêtit alors des habits 
Pontificaux , carquoiqu’indépcndan- 
ment des lettres d’Alexandre, il fût 
le légitimé Grand Prêtre, il ne s’é- 
toit pas encore fervi des ornemensde 
fa dignité. Demetrius aiant apris ce 
qu’Alexandre venoit de faire, en fut 
très-mortifié , & ne manqua pas d’é- 
crire une fécondé fois au Gouverneur 
pour le retenir dans fon parti. Les 
promefiès qu’il lui faifoit , ctoient 
fi exceifives, qu’on eut raifon de ne 
pas s’y fier. Après avoir fouhaité aux 
Juifs toutes fortes de bonheur, nous 
nous réjouifions , difoit-il, que vous 
nous demeuriés atachés, 8c que vous 
ne foiés pas entré dans les intentions 
de nos ennemis. Continués à nous être 
fideles , & nous vous ferons fentir les 
éfets de notre reconnoiflance. Dès à 
prefent je vous déclare déchargés de 
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tout tribut , des impôts du Tel , des 
couronnes d’or que vous étiés obli- 
gés de nous prefenter tous les ans, 
de la troifiéme partie de la femence, 
& de ce que j’ai droit de prendre 

E our la moitié des fruits de vos ar- 
res. Je défend de plus de lever quoi 
que ce foit fur le pais de Judas, ni 
fur les trois villes qui lui ont été ajou- 
tées de Samarie 8c de Galilée. Que 
Jerufalem joüifle déformais de toutes 
les immunités dont les Lieux faints 
ont coutume de jouir. Que fa Cita- 
delle foit remife en votre pouvoir , 8c 
que tous les Juifs qui font détenus 
captifs dans mon Roiaumc, reçoivent 
aujourd’hui la liberté, fans paier mê- 
me de rançon ni d’impôt. Ils pour- 
ront folemnifer leurs fêtes félon vos 
ufages , & perfonne ife les détournera 
de ces faints exercices. Je prendrai 
trente mile Juifs à ma folde, je leur 
confierai la garde de mes places , 8c 
je les mettrai dans les emplois les plus 
•honorables. Je fais prefent encore de 
Ptolemaïdc avec fon territoire au San- 
ftuaire de Jerufalem , pour fournir 
toute la dépenfe neceflaire à l’entre- 
tien des chofes faintes. Je donnerai 
outre cela tous les ans quinze mile 
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ficles d’argent tirés fur mes droits & 
fur mes revenus. On prendra aufîi 
dans mes trefors les fommes ncceflai- 
res pour l’entretien des Prêtres , & 
pour rétablir les murailles de Jéru- 
salem. 

Ces lettres n’éfacerent point de 
l’efprit des Juifs, les maux que ce 
Prince leur avoit faits. Jonathas fe> 
déclara donc ouvertement pour Ale- 
xandre qui demeura bientôt poflef- 
feur de la couronne des Grecs , fon 
ennemi aiant été tué dans la bataille 
qui décida du fort de ces deux fa- 
meux rivaux. Le vainqueur écrivit 
d’abord de belles lettres au Général 
Hebreu , l’invita même à fe rendre à 
Ptolemaïde , où il devoit fe marier 
avec Cleopatre fille du Roi d’Egip- 
te. Jonathas n* manqua pas de fe 
trouver aux noces d’un Prince qui 
témoignoit tantd’eftime pour fa per- 
fonne. Il falua les deux Rois à qui il 
fit de beaux préfens , & il en fut très- 
bien reçu. Alexandre en particulier . 
lui donna les plus grandes marques 
d’une amitié qui étoit éfeéHvement 
très-fincere. Car quelques Apoftats 
aiant tenté de le perdre dans fon ef- 
prit , il le fit habiller de pourpre & 
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conduire au milieu de la Ville , où 
un Héraut cria à haute voix , que per- 
fonne ne forme contre lui aucune 
plainte 6 c ne lui fafle aucune peine, 
pour quelque afaire que ce pui fie être. 
Enfin il le déclara & l’établit Chef 
& Prince après lui de la Judée. Ainfi 
Jonathas s’en retourna à Jerufalem , 
comblé de gloire , où pendant trois 
ans d’une heureufe tranquilité il don- 
na un merveilleux luftre à la Répu- 
blique & à la Religion. 

La guerre recommença enfuite à 
l’ocafion que je vais dire. Demctrius 
avoit laide un fils qui foufroit impa- * 
tiemment fur la tête d’un autre la 
couronne de fon pere. Aiant formé 
un parti afles confiderable, il prit les 
armes , 8c envoia contre les Juifs un 
de fes Généraux nommé Apollonius* 
ce Capitaine commença fa commif- 
fion par donner à Jonathas un cartel 
aufiî ridicule que préfomptueux. Vous 
êtes le feul infidèle à votre Roi , lui 
difoit-il , & vous n’avés que du mé- 
pris pour nous. Vous vous fiés à vos 
rochers & à vos montagnes , où il eft 
aifé de vous cacher comme des lâ- 
ches. Mais fi vous êtes vraiment 
homme de cœur, paroifles en pleine 
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campagne , & là je vous ferai voir 
qui je fuis. Vous ne me connoiflés 
pas fans doute. La valeur & la vi- 
ctoire m’acompagncnt par tout. In- 
formés-vous de moi & de ceux qui 
me fuivent , on vous dira que vous 
ne fauriés feulement fou tenir nos re- 
gards. Vos peres ont déjà été mis 
deux fois en fuite, comment poures- 
vous maintenant réfifter aux éforts 
de ma cavalerie , & de mon armée 
dans une plaine où il n’y a ni pierre, 
ni rocher , ni aucun autre moien de 
vous échaper. 

Jonathas indigné d’un fi infolent 
difcours & enflammé d’une jufte co- 
lère , fe met fans perdre tems à la 
tête d’une bonne armée, & va,fuivi 
de fon frere Simon , chercher l’enne- 
mi. Il prend Joppé en paflant, & 
après la défaite entière du fuperbe 
qui avoit ofé lui infulter, il fc rend 
mairre d’Azot qu’il réduit en cendre 
' avec leur Idole Dagon & tous ceux 
qui s’y étoient réfugiés -, il enlevede 
même la forterefle d’Afcalon, &s’en 
revient dans fa capitale chargé d’un 
ineftimable butin. Le fidele Alexan- 
dre eut beaucoup de joie de la vi- 
ctoire de fon alié , il en conçut encore 
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une plus haute idée que jamais, & 
non feulement il le félicita d’un fi 
heureux fuccès , il lui envoia même Et mifit * 
une agraphe d’or, tel qu’on en cron- 
noit ordinairement aux Princes du eut con- 
fang roial , & lui céda Accaron avec 
tout fon territoire. «atit Re- 

Cependant le Roi d’Egipte fous 
prétexte de fecourir fon gendre, pafle 
dans la Siric avec une formidable ar- 
mée, dans le deflein de la foumettre 
à fon Empire. On lui ouvroit les 
portes de toutes les Villes par où il 
vouloit palTer , parce qu’ Alexandre 
n’aiant aucun foupçon de fatrahifon, 
avoit commandé qu’on lui rendît par 
tout les honneurs qui étoient dûs à 
un fi grand Monarque. Jonathasmê-' 
me lui alla rendre les devoirs à Jop- 
pen j il en fut très bien reçu & ils 
fe donnèrent ce jour- là des marques 
réciproques d’une amitié fincere , 
mais le perfide Ptolomée s’afluroit 
de toutes les places où il entroit par 
de fortes garnifons qu’il y lailfoit. 

Enfin il leva le mafque & fe déclara 
hautement pour le jeune Demetrius , 
à qui il fait époufer fa fille Cleopa- 
tre femme d’Alexandre} étant enfuite 
entré dans Antioche , il dépouille de 
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leurs Etats les deux Princes concur- 
* rens , fe met lui- même leur couron- 
0 . ndfib'la tête, va au-devant des trou- 

pMr Alexandre , qu’il met en fuite, 
ik meurt quelques jours apres fa vi-, 
étoire. Alexandre qui s’étoit fauvé 
/ en Arabie, y fut inhumainement 
‘L’An du cgorgé , ainfi le jeune Demetrius 
• monde monta fur le trône fans aucune opo- 
3*74» fition Pan cent foixante-feptiéme de 
l’Empire des Grecs. 11 fut par des 
Juifs apollats que pendant les troubles 
d’Afie, Jonathas avoic commencé le 
liège de la citadelle de Jerufalem , 
ik qu’il le poufloit avec vigueur. Il 
le trouva mauvais parce que cette 
place lui étoit abfolument néceflaire 
pour maintenir fon autorité dans la 
Judée , & il engagea le Général Ifraë- 
litc à le venir trouver à Ptolemaïde. 
L’intrcpide Jonathas crut devoir y 
aller pour le bien de la nation , & 
comme il connoifloit le génie avare 
des Grecs, il porta avec lui de très- 
riches préfens. 

Soit que Demetrius en fut ébloui, 
foit qu’il ne voulut pas rompre avec 
les Juifs, il reçut fort bien le grand 
, Prêtre , le déchargea de plufieurs T ri- 
buts , confirma les Privilèges que fon 

prédé- 
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prédécefleur lui avoir acordés , mais 
il falut abandonner le fiége de la ci- 
tadelle. Il reconnut peu de tems'ajjjrês - • 
qu’il avoit fait un coup de parti en 
retenant Jonathas dans fes intérêts , 
car lui aiant demandé un fecours de 
trois mile hommes choifis, ces trou- 
pes arrivèrent fi à propos à Antio- 
che qu’elles fauverent le Roi ataqué 
dans fon Palais par fix vingt mileha- 
bitans de cette grande Ville , & il y 
en eut juiqu a cent mile de tues parmicemum 
les invincibles Ifraëlites, qui mirent "“l 11 ** ho * 
le feu à la Place & la pillèrent. Les “‘ num * c * 
vaincus alors eurent recours à la clé- 
mence du Roi. Aiant mis bas les ar- 
mes, ils le conjurèrent de faire cefler 
le carnage , 8c firent la paix avec le3 
Juifs qui s’en retournèrent à Jerufa- 
lem chargés de leurs dépouilles, & 
laifiant dans toute la Sirie la gloire 
& la terreur de leur nom. 

' Demetrius fut ainû afermi fur le 
trône par les vaillans Hébreux , mais 
un fi grand fervice ne fut paié que 
d’ingratitude. Le Prince ne tint rien 
de tout ce qu’il avoit promis à Jona- \ 
thas , il chercha même les ocafions 
de lui faire tout le mal qu’il put. Sa 
tiranie ne dura pas long-tems. Ale- 
ïomt IlL ' Q, 
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xandre avoit laide un fils encore en- 
fant nommé Antiochus. Triphonun 
des plus méchans hommes de la terre 
prit fon parti , défit Demetrius, ÔC 
fe fit déclarer à Antioche tuteur du 
jeune Prince. Voulant enfuite s’ata- 
cher les Juifs, il engagea Ion pupille 
a leur écrire des lettres trës-avanta- 
geufes. Ces lettres étoient jointes à 
de beaux préfens pour Jonathasàqui 
* il permettoit de boire dans une coupe 
d’or , de fe vêtir de pourpre & de 
porter une agraphe d’or. Et même 
Simon fon frere fut fait Commandant . 
de tout le Païs qui s’étendoit depuis 
Tir jusqu’aux confins de l’Egipte. 

jonathas ne manqua pas de fe dé- 
clarer contre l’ingrat Demetrius , 8C 
lui enleva plufieurs places qui te- 
noient encore fon parti. Il en vint 
même à une bataille où il fit une de 
ces actions extraordinaires dont on ne 
trouve guéres d’exemple dans l’hi- 
fioirc. Se trouvant en préfence de ç 
«x pane l’ennemi , la terreur fe mit tout-à- 
onuîèf coup dans fes troupes. Un malheur 
ôiTeft'è* ^ imprévu ne le déconcerta pas i 
cUnifiMa* acompagné de deux feuls hommes , 
thatiaj 8e Mathatias filsd’Abfalon, & Judas fils 

convertit ' de Cafphi Général de fon armée , 
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( Simon fon frcrc étoit allé à une au* e o< în &• 
tre expédition -, ) il adrefle fa priere 
au Ciel. Plein enfuite de confiance 
en celui dont il venoit d’implorer le 
fecours, il fe jette fur les Grecs & en 
fait un grand carnage. Ceux-ci font 
à leur tour épouvantés d’une valeur 
fi prodigieufe , & commencent à fe 
débander. Alors les Juifs qui avoient 
abandonné leur Général, honteux de 
leur faute, le rejoignent, & pouflent 
tellement l’ennemi qu’en peu de tems 
la déroute fut entière. Jonathas vi&o- 
rieux retourne à Jerufalem , où pour 
comble de joie il aprend que fon frere 
Simon a réduit fous fa puiflance la 
forte & importante place de Beth- 
fura. 11 dut encore aller contre les 
partifans de Demetrius, mais fafeule 
préfencc les diflipa. Il bâtit en même 
tems les Arabes , & en raporta les 
dépouilles. Il aflembla enfuite les an* 
ciens du peuple, & il fut réfolu de 
conftruire de bonnes fortercfTcs dans 
la Judée, de rétablir les murs de Je- 
rufalem , & de faire élever une haute 
muraille entre la citadelle & la 'Ville. 

On y travailla avec ardeur , & Simon 
bâtit une nouvelle Ville très* forte 
nommée Adiada dans un canton voi- 

' eu 
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fin des Philiftins. De forte que la 
République des Juifs n’avoit jamais 
été dans un plus floriflant état depuis 
le commencement de la guerre. 

11 y avoit déjà alors quelque tems 
que Jonathas avoit renouvellé l’aliance 
avec les Romains & les Lacedemo- 
niens. L’Ecriture ne fait pas le détail 
delà lettre qu’il écrivit aux Romains. 
Elle dit feulement que les Députés fu- 
rent bien reçus de la République. La 
lettre aux Lacedemoniens étoit ainfi 
conçue. Jonathas fouverain Pontife, 
les anciens de la nation , les Prêtres & 
le peu pie Juif aux Spartiates leursfre- « 
res , falut. 11 y a déjà bien des années 
que votre Roi Arius écrivit au grand 
Prêtre Onias, parce qu’il nous regar- 
doit comme fes freres , ainfi qu’il eft 
marqué dans la lettre. Onias reçut 
avec honneur votre Envoié , & ac- 
cepta votre aljance & votre amitié 
avec plaifir. Nous qui tirons notre 
force de nos Livres divins, nous n’a- 
vons pas eu befoin de vous demander 
du fecours f mais de crainte que la 
longueur des tems ne refroidifle no- 
tre amitié, nous fouhaitons de la re- 
nouveller. Nous vous afiurons que 
nous nous fouvenons de vous dans nos 
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facrifices, & que dans nos fêtes nous 
nous réjouiflons delà gloire que vous 
vous êtes aquife. Quoique nous foions 
environnés d’ennemis , & que nous 
aions de facheulçs guerres à foutenir, 
nous ne voulons pas cependant vous 
être à charge. LeTout-puiflantnous 
a aidé , & nos ennemis ont été hu- 
miliés par la force de fon bras. Les 
mêmes Ambafladeurs que nous avons 
envoiés àRome doivent palier par chés 
vous & vous rendre cette lettre. Nous 
cfperons que vous nous terés leplailîr 
d’y répondre. 

Il paroit qu’ils répondirent comme 
leur Roi Arius. Voici la teneur de 
fa lettre. Nous avons trouvé dans i,, v e n tani 
nos Ecritures <^ue les Spartiates ÔC'iLnfciip- 
les Juifs tirent egalement leur origi- sp^i-mti* 
ne d’ Abraham , & par confequent & M*»* 
qu’ils doivent fe regarder comme fre- 
res. Depuis que nous avons fait cette JM u d ° d 
découverte, il nous eft très-agréable ««Ab?*! 
que vous nous parliés de paix , & *»aœ.cia. 
nous avons ordonné de vous dire , 
que nos beftiaux font à vous avec 
tout ce que nous pofledons , de mê- 
me que tout ce què vous poil edés eft. 
à nous/ Cette réponfe fit plailir à 
Jonathas qui méditoit encore quan- 
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tité d’ouvrages importans , quand il 
fallut tout-à-coup en diferer l’exé- 
cution pour pourvoir à d’autres be- 
foins plus prefiàns. . 

Lorfqu’on s’y atendoit le moins, 
Triphon s’avança avec de grofies 
troupes jufqu’à Bethfan, & Jonathas 
pour ne pas fe laifler prévenir, alla à 
la tête de cjuarante mile hommes cam- 
per en prefence du Général Grec , ne 
Tachant s’il venoit en ami ou en en- 
nemi. Alors ce fourbe achevé en voia 
faire au Pontife les plus belles pro- 
teftations d’amitié. Il l’invita même 
à pafler dans fon camp , l’aiTurant 
qu’il avoit à lui communiquer les fe- 
crets les plus avantageux à fa nation. 
Il lui donna en éfet mile marques d’e* 
ûime & de confiance. Enfin il lui 
déclara qu’en recompenfe de fes fi- 
gnalés fcrvices , fon maitre vouloit 
lui remettre pour toujours l’impor- 
tante Place de Ptolemaïde. Il le con- 
jura d’en venir inceflanment prendre 
pofleflion , & de congédier fes trou- 
pes dont il n’avoit pas befoin, étant 
au milieu d’une armée toute dévouée 
à fon fervice. Pourquoi , lui dit-il, 
faire foufrir à toute la nation Juive 
Ips incommodités de la guerre lorf- . 
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. qu’il n’y en a pas ? Déchargés ces 
pauvres gens d’un fardeau qui les fa- 
tigue , & renvoies- les chés eux. 

Jonathas n’avoit aucun lieu de Ce 
défier de ce traitre , ainfi il le crut 
un peu trop facilement néanmoins, 8 c 
il ne retint de fon armée que trois 
mile hommes , dont deux mile en- 
core fc retirèrent dans la Galilée. Le 
Général Juif acompagné feulement 
de mile foldats prit le chemin de Pto- 
lemaïde ; mais dès qu’il fut entré dans 
la Ville on l’arrêta prifonnier, & on 
fit main balle fur fes gens , qui pro~ 
bablement vendirent bien chèrement 
leur vie. Le perfide envoia enfuite à 
la pourfuite du relie de l'armée des 
Hébreux -, mais ceux-ci aiant apris 
que ces traitres s’étoient failis de la 
perfonne de leur Général , & que 
peut-être il n’étoit déjà plus en vie, 
ils s’exhorterent mutuellement aune 
aâion de vigueur, & firent fi bonne 
contenance , que les Grecs n’oferent 
les ataquer. 

Dès que les fideles Hebreux furent 
la déplorable avanture de Jonathas, 
la conllernation fut femblable à celle 
qu’on avoit vû à la mort du vaillant 
Judas Machabée. Leurs ennemis an 

0.4 
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contraire qui étoient difpcrfés fie cô- 
te 6c d’autre reprirent cœur &fe pré- 
parèrent à leur caufer bien du mal. 
Ils n’ont plus de Chef, difoient-ils , 
qui puifle les foutenir , ataquons-les 
inceffanment , & anéantirons telle- 
ment toute la gloire qu’ils Te font 
aquife , qu’on ne connoifle plus mê- 
me leur nom fur la terre. Les Hé- 
breux en éfet couroient-lcplus grand 
rifque d’être entièrement exterminés 
fi Simon qui necédoit ni en prudence 
ni en force à fes freres n’eut relevé 
leur courage abatu. Vous favés , leur 
dit-il , ce que mes freres & moi 6c 
toute la famille de mon pere , nous 
avons fait pour maintenir la fainteté 
de nos loix ? Quelles miferes nous 
avons foufertes ! quels combats nous 
avons livrés pour la défenfe de la Pa- 
trie 6c du Temple! Ils ont tous péri 
pour une fi belle caufe , 6c je fuisje 
îeul qui refte de ma famille. A Dieu 
ne plaife que j’épargne ma vie dans 
les afli&ions dont nous fommes au j 
jourd’hui aCablés. Ma vie fans dou- 
te n’eft pas plus prétieufe que celle 
de mes freres. Je foutiendrai donc 
les interets de la nation 6c je la ven- 
gerai de fes ennemis. Vous êtes no- 
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tre Chef, lui répondit le peuple, & 
vous nous tiendrés lieu de Jonathas 
& de Judas. Nous vous obéirons & 
vous ferés à la tête de nos armées. 

Le nouveau Pontife commença 
fon miniftere par achever les murail- 
les & les fortifications de Jerufalem. 
Il s’aflura aufli de Joppé, Port très- 
important , & y envoia une bonne 
garnifon avec ordre d’enchafler tous 
les Idolâtres. Il alla enfuite camper 
près d’Addas , réfolu d’arrêter Tri- 
phon au paflage & de lui livrer ba- 
taille. Mais ce lâche évita Incombât 
aimant mieux continuer fes fourbe- 
ries ôc fes trahifons , pour venir plus 
aifément à bout de fes defleins. Dan$ 
cette vûë il envoie des Ambalfadeurs 
à Simon , qui lui déclarent d’abord 
que Jonathas éft en vie, & qu’il étoit 
feulement arrêté pour les grolfes fom- 
mes dont on le croioit redevable au 
Roi. Ils ajoutent qu’on lui rendroit 
la liberté , fi on envoioit cent talens 
& fes deux fils en otage. Simon étoit 
trop habile pour ne pas découvrir la 
fourberie de Triphon. Cependant 
comme ileonnoifloit le génie du peu- 
ple , il prévit qu’il alloit s’en atircr U 
haine , & qu’on lui reprocheroit à tout 
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moment la mort de Ton frere , s’il 
n’exécutoit pas v ce qu’on lui deman- 
doit pour fa délivrance. Ilfe vitainû 
contraint d’envoier malgré lui les cent 
talens , ôc de livrer les deux enfans 
de Jonathas entre les mains de celui 
qui devoit être bientôt leur bourreau. 
En éfet Triphonfe moqua delà {im- 
plicite des Juifs , Ôc dès qu’il fut de 
retour en Siric il fit égorger fes pri- 
fonniers. . 1 

L’An du Simon l’avoit bien prévû , il n*é- 
monde c j ata p as cependant C n des réproches 
Avant J. inutiles , il fe contenta de redeman- 
C.ijo. der les précieux reftes deccs il lu (très 
vi&imcs. Il les obtint & il les fit en» 
terrer à Modin , où il éleva un fu- 
perbe maufolée à toute fa famille. 
C’étoit un édifice qu’on voioit de loin, 
dont le devant Ôc le derrière, étoient 
de pierres polies. Sept piramides, 
une à fon perc,uneàfa mere ôc qua- 
tre à fes freres , ornoient l’édifice. Il 
y avoit de plus tout autour de gran- 
des colomnes , ôc fur ces colomnes 
des armes pour rendre éternelle la 
mémoire de leurs victoires. On y 
voioit encore des navires en fculture 
qui s’apercevoient par tous ceux qui 
navigeoient fur la mer. 
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, Après s’êtrcaquité de cc pieux de- 
voir , il s’apliqua à tellement forti- 
fier la Province , qu’elle fut abfelu- 
ment hors d’infulte. Il s’adrefia en- 
fuite à Demetrius , qui avoit encore 
bien des partifans, comme au vérita- 
ble Roi de la Sirie ; car T riphon avoit 
fait mourir fon pupille le fils d’Ale- 
xandre , pour fe mettre la couronne 
fur la tête. Demetrius inftruit parles 
malheurs pafiês acorda avec plaifir 
aux Juifs la même liberté dont ils 
avoient joui fous les premiers fuc- 
cefieur6 du grand Alexandre. La cou» 
ronne & la palme d’or que vous nous 
avés envoiées nous ont été agréables, 
marquoit-il dans fa lettre. N ous fem- 
mes difpofés à. faire avec vous une 
paix fiable & folide. Je ratifie tous 
les privilèges que je vous ai acordés. 
Demeurés paifibles poflefleursde vos 
Villes & de vos forterefies. J’oublie 
entièrement tout ce que vous avés 
pu faire autrefois contre mon fervice. 

Je n’exige plus aucun tribut de votre . 
nation , ainfi qu’il y ait entre nous 
une amitié parfaite & confiante. Il 
exécuta de bonne foi fes promefles, 

ÔC cc fut proprement alors , &la cent 
fpixantc dixiéme année de l’Empire 
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des Grecs, que la terre d’Ifraël fe trou- 
va abfolument afranchie du joug in- 
tolérable des nations étrangères. Ce- 
pendant les habitans de Gaza oferent 
fe révolter , & le Général Juif dut 
foire le fiége de cette Place. Aiant 
drefle fes machines il ataqua une des 
principales tours &" l’emporta. Alors 
les habitans fe préfenterent fur les mu- 
railles avec leurs femmes & leurs en- 
fons. Ils avoient leurs habits déchi- 
rés , & ils jettoient de grands cris 
pour implorer la mifericorde du Pon- 
tife. Ne nous traités pas félon notre 
malice , difoient-ils , mais félon vo- 
tre mifericorde. Simon eut pitié de 
ces miferablcs, il leur fit grâce, & il 
fe contenta de chafler de la' Ville les 
Idolâtres , toujours difpofés à faire 
aux Hebreuxle plus de mal qu’il leur 
étoit poflible. t 

Mais ce qui acheva de rétablir Jë- 
rufalem dans toute fa fplendeur , ce 
fut que les foldats de la forterefle , 
reflerrés depuis quelque tems & pref- 
fés par la faim , fe virent contraints 
de le rendre à diferetion. Quoiqu’ils 
meritaflent la mort , le Pontife ufa r 
encore de clémence à leur égard * il 
les obligea feulement de s’éloigner du 1 

» 

' 1 
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P aïs. Il y entra en même tems avec 
tout Ton monde , tenant des branches 
de palmier à la main, 6c louant Dieu 
au fon des harpes , des timbales 6c des 
lires. Une fi belle fête fe renouvella 
tous les ans, parce que la Ville fain- 
te avoit été ce jour-là délivrée d’un 
grand ennemi. 

La Sirie cependant étoit alors cruel- 
lement déchirée par Triphon ufur- 
pateur , 6c par Demetrius fon légi- 
time Roi , tandis que la Judée fous 
Simon fon pacificateur, remontoit à 
un point de gloire où elle n’étoit peut- 
être jamais arrivée , & goutoit avec 
plaifir la douceur de ces beaux jours 
qu’on avoit vûs fous Salomon. Cha- 
cun , dit le Texte facré , cultivoit 
en paix fon héritage. Les arbres por- 
toient leurs fruits , & la terre bien 
travaillée donnoit d’abondantes moif- 
fons. Les vieillards demeuroientaflis 
à la porte de leurs maifons , 6c les 
jeunes gens fe revêtoient de riches 
habits qu’ils avoient enlevé à leurs en- 
nemis. Perfonne n’étoit plus en état 
de troubler leur repos , 6c nulle na- 
tion du monde ne fongeoit plus à leur 
déclarer la guerre. Ainfi la gloire de 
Jerufalem fe répandit bientôt juf- 
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qu’aux extrémités de la terre. 

On renouvella alors encore une fois 
' l’aliancc avecLacedemone & avccRo- 
me. Les Romains , à qui le Gouver- 
neur des Juifs avoit envoie un bou- 
clier d’or du poids de mile mines, 
charmés des belles aétions de ce Hé- 
ros , lui écrivirent une magnifique let- 
tre , où après un détail des viétoires 
que lui & fes freres avoient rempor- 
tées , de la tranquilité & du bon or- 
dre qu’il avoit rétabli dans la Judée, 
de la légitime autorité qu’il avoit fur 
ceux de fa nation , & du grand foin 
avec lequel il veilloit à la garde du 
Lieu faint, ils reconnoifient les Juifs 
pour un peuple libre, & leur Répu- 
blique comme abfolument indépen- 
confenfe* dante. Ils ajoutent que Simon en eft 

ÏÏvëucem k ver * ta bl c Chef & Pontife , ainfi 
iuum U & que les Juifs eux-mêmes l’ont établi, 
s“?eTo” J ufc l u ’ à cc q u * on voie venir fur la ter- 
in etemum re le grand 6c le fidele Prophète , 
d « ne pro r * c ’ e ft‘à-dire 1 e Meflie. L’aéte en fut 
phetafide gravé fur des tables d’airain, & placé 
c 14. m* c parmi les aétes publics de la Judée 
fur la montagne de Sion. Ils firent 
même quelque chofe de plus j car ils 
écrivirent en ces termes à quantité de 
Princes & Gouverneurs de Provin- 
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ccs. Les Députés des Juifs cnvoiés 
par Simon Prince des Prêtres , nous 
ont aporté un bouclier d’or du poids 
de mile onces , & ce magnifique pré- 
fent a été reçu avec plaifir. Nous 
avons jugé à propos de vous dire, 
que vous laiffiés ce peuple en repos 
fans jamais donner du fecours a leurs 
ennemis , & que fi quelques efprits 
brouillons font pafles dechés les Juifs 
chés vous , vous les remettiés entre 
les mains de Simon pour être punis 
félon leurs loix. , 

Les Spartiates écrivirent auffi à 
toute la nation Juive de la maniéré la 
plus honnête & la plus obligeante. 
Les Députés que vous nous avés en- 
voiés, difoient-ils, nous ont fait part 
du fuccês de vos armes & de la tran* 
quilité dont vous jouifiés à préfent. 
Ces heureufes nouvelles nous ont don- 
né bien de la joie , & ce n’cft point 
avec un moindre plaifir que nous re- 
nouvelions notre ancienne amitié. 
Auffi nos peuples ont reçu vos Am- 
bafladeurs avec toute l’eitime&tout 
l’honneur qu’ils méritent. Ils ont 
même voulu qu’on écrivît ce qu’ils 
nous dirent dans les régîtres publics, 
afin que cela fervît de monument à 
t Lacedemone. 
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L a paix étant fi bien établie par la 
valeur & la prudence du Général Hé- 
breu , ce grand homme qui fe trou- 
voit dans un âge fort avancé , & qui 
fentoit les forces fort afoiblies,ne vou- 
lut plus vaquer qu’aux afaires de la 
police & de la religion , & il remit 
ion épée en de plus jeunes mains. Il 
avoit trois fils dignes de lui , Jean, 
Judas & Mathatias. Ilchoilit le pre- 
mier pour commander les troupes, 6c 
lui afll^na Gazara pour fa demeure. 

Ce fut à peu près vers ce tems-là qu’il 
reçut des lettres d’un nouveau pré- 
tendant à la couronne de Siric. Ce 
Prince fe nommoit Antiochus Sede- 
tés , fils de Demetrius , qu’Arfacés 
Roi des Parthes avoit fait prifonnier. 

Cet Antiochus pour engager Simon 
dans fes intérêts , lui acordoit par fes 
lettres plufieurs beaux privilèges , en- 
tr’autres celui de faire delamonnoie. 
Mais il eft certain que le Pontife avant 
. _ cette permiflion avoit déjà fait batre 
des médailles , où d’un côté l’on voioit 
fon nom avec l’année de la délivrance 
d’ilraël, &c de l’autre un palmier ou 
une grappe de railln. 

Simon entra dans les intérêts d’ An- 
tiochus qui s’étoit rendu maitre de 

pref- 
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prefque toute la Sirie, & il lui en* 
voia deux mile hommes pour l’aidei 4 
à en achever la conquête. Mais cet 
indigne Prince qui avoit entièrement 
changé de fentiment 6c de volonté à 
l’égard des Juifs , les renvoia avec 
hauteur, redemanda Joppé, Gazara, 
la citadelle de Jerufalem , 6c préten- 
dit les même tributs qu’on avoit au- 
trefois paies à fes prédecefleurs. Si- 
mon fans être trop furpris de cette 
inconftance fi commune aux Grecs, 
répondit à ces propofitions avec tou- 
te la dignité qui convenoit à fon rang. 
Nous n’avons pas , dit-il, envahi le 
bien d’autrui, 6c nous ne retenons pas 
ce qui lui apartient. Nous vivons 
dans l’héritage de nos peres. D’inju- 
ftes agrefl'eurs nous l’avoient enlevé, « 
6c nous nous enfommes remis en pof- 
fefiion dès que les circonftances nous 
ont été favorables. Par raportàjop- 
pé 6c à Gazara que vous nous rede- 
mandés, nous avons été contraints de 
nous en faifir, à caufe des briganda- 
ges que les peuples de ces deux Vil- 
les commettoientfur nos terres. Nous 
vous envoierons cent talens pour ces 
deux Places. 

Cette réponfe irrita tellement 1* 

T’orne III. R 
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Roi qu’il envoia une armée nombreu- 
fe dans la Judée , commandée par 
Cendebée un de fes premiers Géné- 
raux. Le Pontife le contenta défaire 
marcher contre ce nouvel ennemi , 
fes deux entans Jean & Judas avec 
vingt mile hommes de bonnes trou- 
pes. Judas fut bleffé dès le commen- 
cement du combat, & Jean rempor- 
ta une vr'boire complette. Il s’en re- 
tourna à Jeruialem rendre compte à 
fon pere de fa première expédition , 
& tout le monde donna de grands 
aplaudiflemcns à ce jeune Héros , qui 
avoit fi bien fait voir qu’il étoit digne 
du choix qu’on avoit fait de fa per- 
fonne pour commander les armées du 
Seigneur. 

L’An du , Simon, comme je l’ai déjà dit, ne 
monde s’apliquoit plus qu’aux afaires de la 
388*. police & de la religion , & il fem- 
C 14» bloit qu’il auroit dû finir fes jours 
par une mort paifible Sc tranquile > 
mais un traitre élevé dans fon fein 
‘ — trancha d’une maniéré bien indigne, 
le cours d’une fi belle vie. Ce perfi- 
de étoit fon propre gendre nommé 
Ptolemée, Gouverneur du Pais qu’on 
apelloit la plaine de Jéricho. Un jour 
que fon beau pere faifoit la vifite des 
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places avec fes deux fils Judas 6c 
Mathatias , cet exécrable parricide 
l’invita à un feftin dans la forterefle 
de Doch , & lorfqu’on ne fongeoit 
qu’à fe délafier agréablement, ill’af- 
laflina avec fes deux enfans. /• » * •' 

Tout étoit perdu fi Jean eut été 
envelopé dans la même difgrace , 
car le defiein de Ptoleméc étoit de , 
livrer encore une fois la Judée au 
Roi de Siric, & d’en acheter le fou- . 
verain Pontificat. Il lui fut bien im- 
poiïiblc d’exécuter fon déteftable 
projet. Il eut afaire à un nouveau 
Général qui rcunifloit dans fa per- 
fonne la valeur de fes oncles avec la 
fagefle & la prudence de fon pere. 

Nous ne favons cependant aucun dé- 
tail de fes belles aétions. Voici feule- 
ment ce que les Livres faints difenC 
de ce grand homme. Ses viétoires , 
fes triomphes , fes prodiges de va- 
leur , fes foins pour les embellifle- 
mens de Jerufalem , & mile autre*., 
exploits glorieux, ont été écrits dans 
le livre de fon Sacerdoce. 

Je trouve dans cette hiftoire des 
Machabées deux chofes aufli remar- 
quables qu’édifiantes. La première 
c’ctl: l’extrême confiance que ces He- 
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ros ont eue dans le Dieu de leurs pe- 
res. La fécondé, c’eft leur bonne in- 
telligence. Un vieillard ne peut plus 
foufrir ni les abominations de fon peu- 
ple , ni la cruauté des tirans qui le 
pervertiflent. Il entreprend de chaf- 
fer les uns de fa patrie., & de rame- 
ner les autres au feul légitime culte. 
Jamais deflein ne fut plus beau, ni 
plus magnanime. Mais comment 
l’exécuter? 11 faut combatre & vain- 
cre fies Rois , capables de mettre 
coup fur coup les armées les plus 
nombreufes en campagne. 

Il n’elt fuivi que de les cinq fils, & 
de quelques- uns de fes amis, n’importe, 
aiant mis toute fa confiance dans ce- 
lui qui peut tout , il fe perfuade que 
rien ne luieft impoflîble. Il commen- 
ce donc de la maniéré la plus heu- 
reufe une entréprife qui à tout autre 
qu’à lui , auroit paru abfolument té- 
méraire. Il meurt acablé de fatigues 
& de travaux , ôt les enfans pleins de 
fon elprit, achèvent ce que leur pere 
a fi glorieulement commencé , & laif- 
fentàla fin de leur vie la République 
dans l’état le plus floriflànt peut-être 
qu’elle ait jamais été, foit parraport 
à fa fplendeur , foit par raport à l’in- 
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nocence des moeurs & à la pureté de 
la religion. 

Leur bonne intelligence fut enco- 
re une des principales caufes d’un évé- 
nement qui certainement tient du 
prodige. Simon n’eil point jaloux 

3 u’on lui préféré fuccdîivement fcs 
eux cadets dans le gouvernement. 
L’unique chofe que ces grands hom- 
mes envifagent , c’etl: le bien com- 
mun. N’aiant ainfi qu’un efprit , 
qu’un cœur , qu’une même vûë, ils 
agiflent toûjours de concert, &c’eft 
cette admirable intelligence, fi rare 
entre les Grands, & même entre des 
freres , qui les rend vi&oricux de tous 
leurs ennemis. 

Un fi bel exemple doit confondre 
notre peu de confiance en Dieu , nos 
envies , nos haines , nos jalou fies, iour- 
ces de tant de defordres. Il doit en- 
core nous aprendre que nous ne fom- 
mes ordinairement malheureux, que 
parce que nous n’avons pas recours à 
celui qui a toûjours été, & qui fera 
toûjours infiniment bon , milëricor- 
dieux & Tout-puiflant. 

Fin du neuvième Livre. . 
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LIVRE DIXIEME. 

A » ' l 

’Est ici * dit Salien, 
que la lumière qui ren- 
doit notre Hiftoire ab*- 
folument véritable nous t 
manque entièrement^*) 
c’eft-à-dirc que les Livres faints fi* 
nifient leur narration à la mort du 
grand Pontife Simon , & qu’ils ne di- 
ient même rien de particulier de Jean 

( a ) Les Livres des Machabces difent un mot 
d’Antiochus Sedetcs » & raportent ja lettre que 
les Juifs de Jerufalem écrivirent à leürs freres 
en Bgipte, * 

• • * • 

• i 
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Ton fils fumommé Hircan. ( a ) Jelui- 
vrai donc Salien jufqu’à la fin de les 
v annales fur le vieux tefiament, & je 
tirerai de l’Hifioire Eclé fia (tique ce 
qui me refiera à dire jufqu’à la ruine 
entière de la Sinagogue 6c du Tem- 
ple fous Tite & Vefpafien qui doit 
être la fin de mon ouvrage. 

Il me femble que je ne faurois fui- 
vre de meilleurs guides } car Jofeph 
qui a écrit l’Hiftoirc des Juifs eft un 
Hiftorien peu fidele , & qui avec 
vûë & de propos délibéré s’eft fou- 
vent écarté de la vérité. En voici 
une preuve bien convaincante. L’E- 
criture dit que les deux freresd’Hir- 
can furent aflafîinés avec Simon leur 
pere dans la forterefTc de Doch , & 
Jofeph pour embellir fon Hiftoirepar 
une fable, nous les fait voir cruelle-» 
ment fuftigés avec leur mere, & mis 
enfuite à mort par le perfide Ptolc-* 
mée pendant le fiége qu’il fupofë^ 
entrepris par Hircan de la Ville de 
Dagon , où le parricide s’étoit reti- 
ré. Je ne tirerai donc d’un Auteur fi 
défe&ueux ÔC û dangereux que ce que 
Salien en a tiré lui-même. Apres cet- 

(a) La guerre que Jean fît aux Hircanienj lui 
fit donaer le aom d’Hircan. 
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te petite digreflion que j’ai cru néccf- 
faire , je reviens à mon fujet. 

L’An du j ean Hircan aiant iuccedé à Ton 
n ^gg o e P crc dans I e gouvernement & le fou- 
Avant j. verain Pontificat , Antiochus Sede- 
C. 147, tés, après avoir vaincu Triphon en lui 
ôtant la vie Ôc la couronne qu’il avoit 
lifurpée , vint l’afliéger dans Jerufa- 
lem j le nouveau Pontife s’y défendit 
avec beaucoup de valeur 5 il n’apré- 
hendoit pas les troupes Siricnnes, mais 
la famine qui commençoit à fe faire 
fentir lui étoit plus formidable Ôc plus 
à craindre que les ennemis. Pour l’é- 
loigner autant qu’il le pouvoit, il fit 
fortir de la Place une multitude de 
bouches inutiles. Antiochus qui con-^ 
nut bien le deflein du Pontife , ne 
voulut ni laifler palier ces pauvres 
malheureux , ni les faire prifonniers , 
ils furent ainfi contraints de rentrer 
dans la Ville. Quelque tems après 
Hircan envoia demander au Roi une 
fufpenfion d’armes de fept jours , afin, 
difoit-il , que nous publions célébrer 
paifiblement la. fête des tabernacles. 

Il femble que cette raifon ne de- 
voit pas faire de grandes imprefiions 
fur l’efprit d’un Prince idolâtre. Il 
acorda cependant la fufpenfion qu’on 

. * , 
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lui demandoit -, il envoia même au 
Pontife de magnifiques viéfcimes 6c- 
des vafes d’or & d’argent remplis d’ex- 
cellens parfums & d’herbes odorifé- 
rantes , ce qui lui mérita le nom de 
Prince religieux. Il écouta de plus 
les propolitionsdepaix qu’Hircan lui 
fit taire , l'oit qu’il la louhaitât lui- 
même, foit qu’il lentît qu’il avoit en 
tête un ennemi trop fort pour le fla- 
i ter de pouvoir fubjuguer la Judée, 
foit qu’il apréhendât l’indignation des 
Romains, qui s’étoient fi hautement 
déclaré en faveur des Juifs. Quoi- 
qu’il en foit, malgré toute l’autorité 
de ceux qui con<eilloient au Prince 
d’exterminer une nation avec laquelle 
on ne pouvoitefperer de vivre en re^ 
pos } la paix fe conclut à ces deux 
conditions : i°. Que les Juifs vivroient^' 
félon les loix & les ufages de leurs 
peres : i°. Qu’ils donneroient au Roi 
des otages 6c cinq cent talons. Cette 
deuxième condition aiant été exécu- 1 
tée , Antiochus leva le fiége & s’en 
alla l’année fuivante , : acompagné 
d’Hîrcan, faire la guerre aux Parthes 
fur qui il remporta plu (leurs viétoi-- 
res. Il pafla enfuite dans la Perfe, 
pour épôufer , difoit-il , la Déelfe 
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Nanée. ( a ) Les Prêtres de l’Idole 
contentirent volontiers à ce mariage, 
mais quand ils virent que le Prince 
vouloit enlever les richeflcsduTcm-’ 

' . pie de la Déefle, fous prétexte tju’el- 
les étoient la dote de fa nouvelle epou- 
fe, ils le maflacrerent la première nuit 
de fes noces. 

Dés qu’Hircan, qui ne l’avoit pas 
fuivi dans ce voiage , eut apris fa 
mort , il revint dans la Judée, où il < 
- fignala fon Pontificat par quantité de 
belles aéfcions. Il mit d’abord le fiége 
devant Medaba, &il s’en rendit mai - 
tre après fix moisd’ataquc. La Place 
étoit forte , & les habitans fe défen- 
doicnt en défefperés , ne croiant pas 
devoir atendre de grâce du Général 
Juif, à caufc que les cnfans de Jam- 
bri, qui avoient inhumainement maf- 
facré Jean fon oncle , étoient fortis <■ 
de cette Ville pour fiiirc un coup fi 
déteftable. Il paroit cependant qu’Hir- 
can fe contenta de ranger cette for^ 
terefle fous fon obéifîancc. Il prit 
f , encore cette même campagne plu- 
ficurs autres Villes importantes , & 
'l’année d’après il fubjugua les Idu- 

(a) Nanée, c’eft-à-dirc Diane, ou plus pro- 
bablement Veau*. _ 
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méens , à qui il donna l’alternative , 
de fe faire circoncire , ou de quiter 
leur Païs. L’amoufde la Patrie l’em- 
porta dans le cœur des enfans d’E- 
laü. Ils acceptèrent la circoncifion, 
& on commença dès lors à les regar- 
der comme faifant partie du peuple 
Juif. Il femble qu’on ne peut que 
louer le Pontife d’en avoir agi de la 
forte avec eux, puifqu’ils étoient les 
décendans d’ Abraham , & que Dieu 
avoit établi la circoncifion pour tous 
les décendans de ce grand Patriarche. 

Tant de conquêtes rendirent Hir* 
can bien puiflant dans la Judée. Nous 
ne voions pas cependant qu’il fe fut 
encore rendu maitre de Gaza , d’ Ac- 
caron & de Joppé , ni de quelques 
autres Villes qu’Antiochus Scdetés 
lui avoit enlevées. Ce fut peut-être 
pour fe faire rendre ces importantes 
places qu’il envoia des Ambafladeurs 
a Rôme , y renouveller avec les Ro- 
mains leur ancienne aliance 5 ces En- 
voiés furent reçus avec honneur , ÔC 
le Sénat donna aux Juifs de grandes 
marques d’amitié & debienveillance, 
voulant qu’on leur reftituât toutes les 
places dont les Grecs s’étoient empa- 
rés pendant la derniere guerre. * 
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Ce fut quelques années après , c’eft:- 
à-dire, la cent huitante- huitième de 
l’Empire des Grecs, que les Juifs de 
Jerufalcm écrivirent à leurs freres 
qui étoient en Egipte , la lettre dont 
il ell parlé au commencement du fé- 
cond Livre des Machabées. Que 
Dieu vous comble de fes biens , di- 
foient-ils dans cette lettre , qu’il ou- 
vre votre cœur à fes loix & à fes pré- 
ceptes, qu’il exauce vos prières, qu’il fe 
reconcilie avec vous , & qu’il ne vous 
abandonne point dans le temsmai^- 
vais* célébrés maintenant la fête des 
Tabernacles dumoisdeCafleu. Dieu 
nous aiant délivrés de très-grands pé- 
rils } nous lui en rendons aufli de très- 
grandes a&ions de grâces , pour avoir 
eu la force de combattre un tel Roi 
( Antiochus Sedetés ) qui affiegeoit 
la Ville fainte , avec une multitude 
de gens fortis de la Perfe par fes or- 
dres. Ils racontent enfuite la mort de 
ce Prince dans le Temple de Nanée, 
& l’hilloire du feu caché dans une 
vallée , & retrouvé du tems de Ne- 
hemie. Cette lettre avoit pour in- 
feription l’an cent huitante- huitième, 
le peuple qui eft dans Jcrufalem & 
dans la Judée, le Sénat & Judas, à 
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Ariftobule précepteur du Roi Pto- 
lomée , de la race des Prêtres facrés, 
& aux ] uifs qui font en Egipte , fa- 
lut 8c profperité. 

Ce Judas dont il eft ici parlé, étoit, 
dit Salien , un Juif de la feéle Elîe- 
nienne , très-eélebre par le don de 
prophétie qu’il avoit reçû du Ciel , 
8c dont toute la nation refpeétoit l’au- 
torité , fur tout dans ce qui concernoit 
la religion 8c le culte du Seigneur. 

* Mais ce qui eft furprenant dans cette 
pièce , c’eft qu’il n’y eft pas fait men- 
tion d’Hircan. Quelques-uns infèrent 
delà qu’il n’étoit déjà plus en vie , 
mais nous trouvons dans les Auteurs, 
qu’il ne mourut que plus de vingt 
ans après la lettre des Juifs de Jéru- 
salem à ceux d’Egipte. Il eft difici- 
le de bien éclaircir ce point. Laiflant 
donc à un chacun la liberté d’en 
croire ce qu’il voudra, je continue- 
rai à fuivre Salien qui met le ftége 
de Samarie fous la vingtième année 
du gouvernement d’Hircan. Les Sa- 
maritains , dit- il , aiant infulté aux 
Marifleniens aliés des Juifs , le Pon- 
tife pour punir cette infolence , fut 
contraint de mettre le liège devant 

Samarie. Il en laifta la conduite àfes 

•• ■ ( ; 
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deux enfans Àriftobule & Antigone f ’ 
qui malgré le fecours que les Grecs 
donnèrent aux Samaritains , fe ren- 
* dirent maitres de la place après un 
an d’ataque. La famine y avoit été 
fi excefiive que les habitans fe nour- 
rirent de chair humaine, ou du moins 
des ordures dont on a naturellement 
horreur. Hircan la fit démolir & mê- 
me rafer. C’eft laderniere action que 
nous trouvons de ce grand homme. 

Il tint le Pontificat trente-un ans , 
félon la plûpart des hiftoriens. 

T ,. , Ariftobule fils &fuccefleur d’Hir- 

L’An du r . 

monde can 5 ne I e contenta pas des emplois 
3911, de fon pere 5 il prit le nom de Roi 
Avant J» & fe mit la couronne fur la tête , 
c,u6, mais il ne fignala fon régné que par 
de grandes cruautés. Sous prétexte 
que fa mere avoit voulu atenter à fon 
autorité , il l’enferma avec les trois 
plus jeunes de fes enfans , dans une 
étroite prifon, où peu de tems après 
il la tailla mourir de faim. Il eft vrai 
qu’il aimoit tendrement Antigone 
ion autre frere , & que d’abord il l’af- ’ 
focia à l’Empire , mais les belles 
aéfions que fit ce jeune Prince , lui 
donnèrent bientôt de la jaloufie. 

Ateint de cette lâche paftion , il crut 
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aifément les faux raports qu’on lui 
faifoit de Ton frere. Son amour fc 
changea en haine , & ajoutant foi 
à fa femme Salomé , apellée autre- 
ment Alexandra , qui par une noire 
calomnie aeufa Antigone de préten- 
dre au trône , il fe défit de cet infor- •, 
tuné Prince. La J uftice divine ne laif- 
fa pas impunis de pareils forfaits. Sa 
confcience devint fon bourreau , & il 
en étoit tellement agité, qu’il jettoit 
* tout fon fang par la bouche , aiant 
alors, comme il e II très -probable, re- 
connu l’innocence d’un frere qu’il ' 
avoit tendrement aimé , il verfa des 
torrens de larmes , & le cœur ferré 
de douleur , helas , dit-il , mon cri- 
me n’a pû être caché aux yeux d’un 
Dieu qui voit tout , & qui me fait 
fîtôt porter la peine dûë à mon for- 
fait. Pourquoi malheureux corps 
retiens-tu une ame dont les mânes ir- 
ritées d’une mere & d’un frere que 
j’ai fi inhumainement égorgés , de- 
mandent une prompte vengeance. 
Rends tout d’un coup cette ame in- 
fortunée 5 faut-il que mon fang s’é- 
coule par partie , pour expier plus 
long-tems mes exécrables parricides. 

Ce Prince donc qui jettoit fes en- 
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traillcs dans l’endroit même où il 
avoit fait mourir l’innocent Antigo- 
ne, reconnut la main vengerefle d’un 
Dieu infiniment équitable, ce qui me 
porte plutôt a croire que ces larmes 
ne furent point l’éfet du défelpoir , 
mais d’une véritable & fincere péni- 
tence. 11 expira prelque en meme 
temsjôda première année de fon régne. 
Il étoit homme deguerre, ôclesltu- 
récns qu’il fubjugua , & qu’il obli- 
gea de fe circoncire, étant Juifs d’o- 
rigine, en font une preuve. 

Jaimeus Alexandre, un de fes trois 
frères qu’il avoit fait emprilonner , 
& qui paroiffoit être d’un naturel 
fort heureux, fut jugé par Alexandra 
propre pour le trône. Elle le fit 
donc couronner dès que fon mari fut 
mort. Janneus commença fon régné 
par rendre la liberté à fes deux frè- 
res , mais il dut en faire mourir un, 
aiant découvert qu’il en vouloit à fa 
vie. L’autre n’eut pas d’emploi & 
fe contenta de vivre en particulier , 
d’une maniéré cependant convenable 
à un Prince. Le Roi, aiant ainfi mis 
ordre à fes afaires domeftiques , af- 
fembla une armée , & la mena vers 
Ptolcmaïde. Les ennemis qui voulu- 
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rent l’arrêter furent défaits , 6c Ale- 
xandre mit le fiége devant cette im- 
portante Place. * 

Ptolomée Lathure chafle en quel- 
que façon de l’Egipte par fa propre 
mere Cleopatre, vint au fecours des 
aflîegés , 6c contraignit le Pontife de 
lever le fiége. Alors Alexandre fe 
mit à faire le dégât dans le territoire 
des Grecs. Ceux-ci implorèrent en- 
core l’afli fiance de Lathure , mais 
Alexandre aiant gagné ce Prince par 
de belles promefles , il le mit entiè- 
rement dans fon parti , 6c des qu’il 
en eut obtenu tout ce qu’il en pré- 
tendoit , non feulement il le trahit , 
mais pour le perdre plus fûrement il 
fit aliance avec Cleopatre fa mere , 
6c plus que fon ennemie. Lathure 
fut fe venger d’une fi noire perfidie $ 
il vint à la tête d’une bonne armée , 
chercher le traitre , 6c la bataille fc 
donna vers le Jourdain. Le Pontife 
Roi fut défait 6c contraint de pren- 
dre honteufement la fuite , apres avoir 
eu plus de trente mile hommes tail* 
lés en pièces. Une perte fi confide- 
rable ne l’abatit pourtant point -, il 
renouvella fon aliance avec la Reine 
d’Egipte , 6c par fon (ccours , il fc 
'ï*mc III. S 
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tendit maitre de quelques bonnes 
places. L’année fuivante il prit Gaze 
fans tirer l’épée, à ce qu’il paroit , 
car Lifimaque qui en étoit Gouver- 
neur , la lui remit entre les mains. 
|Vlais il en ufa très-mal avec les ha- 
bitans de la Ville, car il n’y a point 
de cruauté qu’il ne permît à Tes fol- 
dats j de forte que les Gazéens , pour , 
éviter la fureur de ces barbares, met- 
taient le feu à leurs maifons , & plon- 
geoient enfuite eux-mêmes le poi- 
gnard dans le fein de leurs femmes 8c 
de leurs enfans. Cinq cent Sénateurs 
s’étant retirés dans le Temple d’A- 
pollon comme dans un lieu d’azile , 
y furent inhumainement égorgés, 8c 
Alexandre après le pillage ôc le faca- 
gement de la Ville, revint à Jerufa- 
lem, triompher d’une a&ion fi pleine 
d’inhumanité. 

.. Elle fut auflî déteftée par les Hé- 
breux , & elle ocafîona une fédition 
que le Roi apaifa aifément. Mais 
quand il fc vit abfolument le maitre , 
il fit périr fix mile perfonnes de la 
populace , pour quelques mots inju- 
rieux 8c qu’il auroit dû prudenment 
difîimuler. Il mena enfuite fes trou- 
pes contre les Moabites 8c les Galaa- 
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ditides , à qui il impofa un Tribut * 
de- là il tourna Tes armes contre Obe- 
da Roi des Arabes. Celui-ci lui ten- 
dit une embufeade, & le Prince Juif 
y aiant donné , fon armée fut telle- 
ment défaite, qu’il eut bien de la pei- 
ne de fe fauver du carnage , & de 
regagner fa Capitale. 

Cette déroute & cette honteufe 
fuite ne firent , comme on peut le 
croire, qu’augmenter la haine du peu- 
ple , & plus de cinquante mile Juifs 
qu’il avoit hachés en pièces pendant 
fix années de guerre civile, acrurent 
cette haine à un tel point , que ce 
Prince aiant fait demander comment 
il pouroit regagner l’amitié de fesfu- 
jets i en mourant , lui répondit-on. 
Un grand nombre des Hébreux leva 
alors l’étendart de la rébellion , St 
apella à fon fecours Demctrius Eu- 
cerus Roi de Sirie. Il y vint à la tc- 
te de trois mile hommes de cavalerie, 
St de quarante mile d’infanterie, ata- 
qua le Pontife St le vainquit. Mais 
il ne put profiter de fa viétoire, par-'' 
ce que des intérêts plus preflans l’o- 
bligerent de tourner fes armes d’un 
autre côté. Ainfi les rebelles fe virent 
» à la merci de leur Prince, qui mit le 
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comble à Tes cruautés par une a&ion 
qui lui fit donner le nom de Thrace 
& de barbare. Cet inhumain aflis 
tranquillement fur un lieu élevé , & 
faifant grand’chere avec Tes concubi- 
nes , fit crucifier en fa préfence huit 
cent Ifraëlites , & le repaifloit d’un 
fi horrible fpeétacle , tandis qu’on 
égorgeoit aux yeux de ces malheureux 
leurs enfans ôc leurs femmes. Il di- 
minua cependant un peu la haine pu- 
blique , par quelques viétoires qu’il 
remporta fur les ennemis de la Patrie. 
Enfin après une longue maladie qu’il 
s’étoit atirée par fes débauches , il 
mourut la quarante-neuvième année 
de fon âge& la vingt- feptiéme de fon 
régne & de fon Pontificat. 

L’An du Sa veuve, qu’on nommoit aufli Alc- 
*3939! xandra , retint pour elle la roiauté , fe- 

Avant j. Ion l’intention de fon mari , laifla à 
C. 8*. Hircan fon ainé le Pontificat , & don- 
na à Ariftobule fon cadet le comman- 
dement des troupes. Dans ce tems- 
là les Pharifiens commençoient à fc 
diftinguer & à fe faire valoir. C’é- 
toient des gens qui formoient une fe- 
éte particulière parmi les Juifs. Ils 
afeâoient une plus grande féverité 
que les autres dans leur morale , 8 c 
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on les croioit auffi beaucoup plus in- 
telligens dans la fience des loix. Ils 
étoient dans le fond des fcélerats ache- 
vés qui n’épargnoient aucun crimfe 
pour venir à bout de leurs defleins, 
des ambitieux qui ne cherchoient que 
l’eftime des hommes , des hipocrites 
qui en impofoient par un déhors au- 
ftere , & par des difcours qui fem* 
bloient refpirer la plus éminente per- 
feétipn , en un mot des fépulchres 
blanchis , beaux à l’extérieur & pleins 
au dedans d’ordure & de corruption. 
C’eft le portrait que J. C. en ht lui- 
même. 

Janneus Alexandre qui lesconnoif- 
foit , fbs avoit fort maltraité j mais 
lorfqu’il fe vit à la mort , il confeilla à 
la Reine de les gagner à force de bien- 
faits , dans la penfée qu’elle ne pour- 
roit fe maintenir fur le trône qu’en 
les engageant entièrement dans fes in- 
térêts. Alexandra fuivit le confeil de 
fon mari , & s’atacha ces hipocrites 

3 ui commirent bien des défordres pen- 
ant les neuf années que cette Prin- 
cefle régna. Ils en vouloient fur tout 
à ceux qui avoient perfuadé au feu 
Roi le maflacre de tant de leurs con- 
citoiens , & ils en firent mourir un 

s 5 


\ • 


Digitized by Googl 



t7$ Histoire 
grand nombre. La Reine cependant 
le rendoit formidable à Tes voifins par 
le grand nombre d’étrangers qu’elle 
avoit pris à fa foldc. Quand elle le 
vit ateinte de la maladie dont elle mou- 
rut , elle déclara Hircan héritier de 
la couronne , & elle le recommanda 
aux Phari liens fur qui elle comptoit 
& en qui elle avoit mis toute fa con- 
fiance. Aiant apris en même tems 
qu’Ariftobule levoitdes troupes , & 
qu'il s’étoit déjà rendu maitre de vingt 
Châteaux , elle lit emprifonner fa fem- 
me êc fes enfans , c’eft tout ce que 
nous favons de cette Reine qui mou- 
rut la Soixante- treiziéme année de fon 
âge. * 

L’An du Toutes les précautions qu’elle avoit 
monde prifes pour aflurer la couronne à fon' 
Avant* j f urent inutiles. Ariftobule cn- 
C . 79 tendoit beaucoup mieux le métier de 
la guerre que fon frere. Il lui livra 
bataille , le délit & l’obligea de lui 
céder la couronne , & de fe contenter 
du Souverain Pontificat. Quelques- 
uns même prétendent qu’il le dé- 
pouilla auflî de cette dignité. Hircan 
étoit d’un naturel doux & paifible, 
peu propre pour le maniment desafai- 
res, & il fe fut aifément contenté du 
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polie qu’il ocupoit, s’il n’eut eû pour 
ami un certain Antipater Iduméen, 
homme riche , entréprenant & ca- 
pable d’une expédition perilleufe. Sol- 
licité par cet ambitieux qui ne voioit 
fon falut & Ta fortune que dans les 
troubles de l’Empire, il rechercha le 
fecours d’Aretas Roi des Arabes , tk 
il fit la guerre à fon frere d’abord 
avec de grands fuccès j mais enfin il 
dut fe retirer, parce queScaurus que 
Pompée ayoit envoié dans la Sirie, 
préfera l’argent d’Arillobule à celui 
d’Hircan. Ariftobule remonta fur le 
trône , & la première chofe qu’il fit 
ce fut de lever une grande armée 6c 
de livrer bataille à Aretas qui la per* 
dit. Les deux freres plaidèrent en- 
fuite leur caufc devant Pompée , qui 
ne voulant alors rien décider , les pria 
de vivre en paix y 5t leur prqpit que 
dès qu’il auroit achevé la gu erre con- 
tre les Nabatéëns , il viendrait en 
perfonne dans la Judée pour terminer 
leurs diferends. 

Ilell probable qu’ Ari (lobule fe dé- 
fia ou de fon bon droit , ou du Gé- 
néral Romain. Il prit donc la réfo- 
lution de fe préparer à la guerre, ce 
qui irrita tellement Pompée , qu’il 
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vint mettre le fiége devant Jerufalem. 
Elle lui fut livrée par les ennemis 
d’Ariftobule j mais il dut ataquer le 
Temple. Les Juifs s’y défendirent 
pendant trois mois $ enfin il fut em- 
porté , & plus de douze mile parti- 
fans du Roi y perdirent la vie. Pom- 
pée fit le lendemain renverfer les mu- 
railles de la Ville , 6c punit de mort 
les auteurs de la guerre. 11 rétablie 
enfuite Hircan dans fon emploi de 
Pontife , 6c Ariftobule , qui ne put 
s’échapcr, fut conduit à Rome avec 
toute fa famille. Depuis ce tems-là 
les Romains ne regardèrent plus la 
Judée que comme une Province qui 
leur étoit tributaire. En éfet , ce fut 
alors que les Juifs perdirent leur li- 
berté , 6c qu’ils devinrent fujets de 
l’Empire de Rome. ^ , V. ? ! 

L’An du Arilipbule avoit deux fils , Anti- 
"39° i. C g one fuivit fon pere dans les fers, 
Avant J. 6c Alexandre qui aiant trouvé le moien 
C. 76. de fe fauver en chemin , fe retira dans 
la Siric, où il aflcmbla une armée de 
quinze cent chevaux & de dix mile 
hommes de pié. A la tête de ces trou- 
pes il commença à faire des courfes 
dans la Judée,' 6c fecdmporta toû- 
jours avec beaucoup de valeur contre 
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Hircan & les Généraux Romains qui 
fe fuccédoient les uns aux autres. Il 
fut pourtant vaincu par Gabinius qui 
rétablit Samarie j mais il ne voulut 

Ï >as permettre au Pontife de relever 
es murailles de Jerufalem. * 
Sur ces entrefaites Ari (lobule fe 
fauva de Rome avec Antigone 5 mais 
fà mauvaife fortune l’acompagnoit 
encore, car quoiqu’il paiât très -bien 
de fa perfohnc & qu’il fe vît à la tête 
d’une bonne armée , Gabinius lé vain- 
quit , le fit même fon prifonnier , 8c 
le rcconduilit une fécondé fois à Ro- 
me. Il femble qu’il n’auroit dû aten- 
dre des Romains qu’un traitement 
bien rude. Le contraire arriva. Cefar 
aiant vaincu Pompée , ce Maitre de 
l’Empire le renvoia dans fes Etats, 
avec la qualité de Roi des Juifs. Mais 
telle e(l l’inftabilité de la fortune, à 
peine y étoit-il arrivé qu’il y mourut, 
empoifonné. Alexandre fon fils ne fut 
pas plus heureux. Ceux qui avoient 
fait mourir le pere par le poifon, trou- 
vèrent le moien de faire périr le fils 
par le fer. 

Il elt probable que Cefar ne put 
venger ce double parricide. Ce qui 
eft vrai, c’eft qu’il confirma Hircan 
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dans Ton Pontificat , & qu*il donna * 
le commandement de la Judée à An- 
tipater , avec le pouvoir de relever 
les murailles de Jerufalem que Pom- 
pée avoit renverlees. Antipater qui 
avoit embraflc la religion des Juifs , 
fit d’abord Phafaël fon fils Générai 
de la cavalerie , & laifla à Herodes 
fon autre fils le gouvernement de la 
Galilée. Il mourut peu de tems après 
empoifonné par Malichus , & Hero- 
des vengea fa mort dans le fang de fon 
meurtrier. 

Antigone cependant qui probable- 
ment avoit recouvert la liberté , en 
même tems qu’Ariftobule fon pere , 
fit encore une fois changer la face des 
afaires. Aiant promis au Roi des Par- 
thes mile talcns, s’il vouloir l’aidera 
remonter fur le trône de Judée , ce 
Prince gagné par l’apas d’üne fomme 
fi confiderable , envoia à fon fecoùrs 
fon fils Pacorus. Ce jeune Princtf 
fuivi d’une bonne armée entre dans 
la Paleftine , marche fur lé ventre à 
tous ceux qui veulent s’opofer J à fon 
paflage, fc rend maitre de Jerufalem, 
& dépofe Hircanà qui il fait couper 
les oreilles , pouf le rendre incapable 
d’exercer fa charge de fouvèrain Pon- 
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tife. Il fe fai fit enluite de Phafaël, 
qui , foit de défefpoir , foit pour éviter 
une mort plus honteufe, fe cafia iüi- 
mêmc la tête contre une pierre. Mais 
Herodes le plus habile & le plus dan- 
gereux de lès ennemis , trouva le 
moien de s’échaper. Nous le verrons 
bientôt reparoitre. Cependant Anti- 
gone fe met la couronne fur la teté , 
& Pacorus s’en retourne dans l'on Pais 
y recevoir les honneurs du triomphe 
qu’il avoir fi jultement mérités. 

Herodes s’étoit d’abord enfui chés 
les Arabes , mais ceux-ci ne l’aiant 
pas voulu recevoir , dans la crain- 
te de s’atirer les Parthes fur les 
bras , il prit fur le champ la réfolu- 
tion de faire une démarche qui lui 
réufiit entièrement. Ce fut d’aller en 
perfonne à Rome plaider fa caufede- 
vant Cefar & Antoine. Il fut fi bien 
faire valoir fes prétentions & fes 
droits , que ces maitres du monde 
déclarèrent Antigone ennemi de la 
République , & Herodes légitimé 
Roi des Juifs. Ils lui donnèrent mê- 
me des troupes avec lefquelles aiailt 
vaincu ôc fait prifonnier fon compé- 
titeur , il lui ôta la vie pour lui ôter 
tout moien de faire valoir un jour à 
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Rome les droits de fa naiflance. L’on 
vit donc alors félon la prophétie du 
Patriarche Jacob , le feeptre pafler 
de la Tribu de Juda , à un étranger 
uniquement foutenu de la puiflance 
Romaine. 

Herodes qui pouvoit être alors en 
fa trente-uniéme année , commença 
fon régne en Tiran, 6c il le fut toute 
fa vie. Ariftobule petit fils d’Hircan 
éprouva le premier fa cruauté. 11 Ta- 
voit élevé au fouverain Pontificat , 

6c l’année fuivante il le. fit étoufer 
dans un bain. Il dut à la vérité fe 
difculpcr de ce crime devant Antoi- 
ne , mais il en vint à bout n’étant 
pas moins adroit 6c diflîmulé que cruel. 
Jofeph fon propre oncle eut le me- 
me fort qu’Ariftobule , 6c Hircan 
qui avoit fait mile biens à la famille * 
d’Antipater, ne put finir en paix une 
vie, que Page, l’afli&ionôt degran- 
. des infirmités auroient bientôt termi- 
née. Sous prétexte qu’il fongeoit à 
remonter (ur le trône , le Roi fut 
trouver le moien de s’en défaire. Il 
fut alors contraint d’aller faire fa cour 
à Cefar qui venoit de triompher d’An- 
toine. Se trouvant coupable de tant 
d’énormes crimes 9 6c ne fachant pas 
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s’il fauroit s’en juftifier devant VEm- 
pereur , aufii aifément qu’il l’avoit 
fait auprès d’Antoine , il ordonna à 
Soheme Ton favori de faire mourir 
Mariamne fon époufe , au cas qu’il 
lui arrivât quelque difgrace à la Cour 
de Rome. Soheme ne fut fe taire : 
il confia fon fecret à la Reine , qui 
étoit petite nièce d’Hircan & fœur 
du malheureux Ariftobulej lors donc 
que cette infortunée Princefie vit de 
retour fon barbare époux, elle ne put 
s’empêcher de laiflèr échaper quel- 
ques foupirs en fa préfencc. Hero- 
des en foupçonna la caufe. Pour 
mieux s’en aflurer , il fit mettre à la 
torture un des plus fideles Eunuques 
de Mariamne. Celui-ci prefie par la 
violence des tourmens déclara lemi- 
ftere. Quoi , s’écria alors le tiran , 
Soheme m’a trahi, Soheme toûjours 
fi fidele? Il faut néceflairement qu’il 
ait eu un commerce criminel avec la 
Reine. Là deflus fans autre forme de 
juftice, il fait condamner Mariamne 
à mort par le Sénat, comme infidèle 
& adultéré. 

Une violente maladie caufée par 
les remords de fa confcience , qui com- 
me autant de * furies , le déc hir oient 



2 $6 HîiTOlRE 

cruellement , ne le rendit point plu» 
humain. Alexandra mere d’Ariilo- 
bule 6c de Mariamne , 6c par confé- 
quent belle mere d’Herodes ,1e voiant 
dans un état fi pitoiable , 6c croiant 
qu’il ne s’en releveroit pas , prit les 
mefures nécelfaires pour alfurer la 
couronne aux cnfans de Mariamne 
Tes petits fils. Cette démarche aiant 
été lue du Roi, lui coûta la tête. Il 
ne relloit plus alors que quelques 
perfonnes du fang des AlTemonéens, 
Herodes qui ne lé croioit point en 
fureté, tandis qu’il yauroit quelques 
relies de cette illuiire famille, les fit 
rechercher avec loin, 6c ôta par leur 
mort l’obllacle qu’il croioit être le 
feul à fa tranquilité. Mais un tiran 
ne peut être en repos , Ôc fes propres 
enfans devinrent lés plus odieux en- 
nemis. 

11 avoit eu Alexandre 6c Arillobu* 
le de Mariamne , 6c d’une autre fem- 
me Antipater. Les deux premiers 
qui a voient été éle v és à la Cour de Ro- 
me, étant de retour àjerufalem, ne pu- 
rent s’empêcher de le plaindre de la 
trille mort de leur mere. Saloméfœur 
d’ Herodes les excitoit fans celle au 
murmure , 6c alloit enfuite raporter 
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à Ton frere , les paroles inconfiderées 
oui leur éçhapoient. Cette méchante 
femme en agifioit de la forte pour 
>erdre fes neveux , parce qu’elle apre- 
iendoi,t qu’ils nç vengeaflent; un jour 
e fang de Mariamne. Ainli tout con- 
tribuoit à aigrir l’efprit de leur pere, 

& à le porter même aux dernieres 
extrémités. Mais n’ofant faire mou- 
rir fans l’aveu de Cefar , ceux que 
Rome avoit élevés, Sc quis’yétoient 
rendus très- agréables , il mena lui- 
même fes enfans en Italie , Ôclesacufa 
4c Parricide devant A ugulte. L’Em- 
pereur découvrit aifément la calom- 
nie, êc reconcilia le pere avec fes en- 
fans. La paix ne fut pas de longue 
durée. Antipater qu’Herodes avoit 
déclaré fon fuccefleur, jetta tant de 
foupçons dans l’efprit du Roi, ca- 
lomnia fi adroitement Alexandre & 
Ariftobule qu’il les fit mourir, aiant 
obtenu de Rome le pouvoir d’en agir « 

avec eux , comme il le trouverait bon. 

Antipater ne jouit pas pourtant 
de fon crime. Aufli dénaturé quefon 
pere , il tacha de lui ôter la vie par 
le poifon. Mais Herodes aiant dé- 
couvert l’intrigue , le prévint , & il 
n’ avoit garde de ■pardonner à un cou- 
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pable , lui qui n’avoit pas épargné 
tant de perfonnes tout au plus un peu 
fufpeétes. Ce tiran mourut enfin 
comme il avoit vécu , c’eft-à-dire , 
en fignalant fa mort comme il avoic 
fait fa vie , par les plus exécrables 
cruautés. Après avoir répandu le 
fang des hommes , il voulut répan- 
dre celui d’un Dieu fait homme, & 
pour ne point manquer fon coup , 
ainfi qu’il fe l’imaginoit , il trempa 
fes mains dans le lang de plufieurs 
miliers de petits innocens , dont il fit 
autant de Martirs. Ces vi&imes fi 
barbarement immolées, crioient ven- 
geance au Ciel , & elle leur fut acor- 
dée. Herodes fe trouva tout-à-coup 
ataqué d’une fi cruelle maladie, que 
ne pouvant plus fe foufrir foi-même, 
il fe feroit ôté la vie de défefpoir, fi 
on ne l’en avoit empêché. Enfin fe 
voiant à l’extrémité, il fitemprifon- 
ner les plus qualifiés de la Ville, & 
commanda à fa fœur de les faire ha- 
cher en pièces au même moment qu’il 
auroit expiré , afin ^ lui dit-il , que 
fon trépas fût du moins honoré d’un 
deuil public , ou plûtôt pour donner 
encore après fa mort des marques de 
cette horrible cruauté qui a rendu fa 

mémoire 
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mémoire exécrable à tout l’univers. 
11 fut cependant fruftré de fon aten- 
te , & il porta feul fon crime dans les 
enfers , dit Salien. Il mourut la foi- 
xante onzième année de fon âge & la 
quarantième de fon régne. On ne 
peut cependant nier que ce méchant 
homme n’eut auffi quelques bonnes 
qualités. Il atfoit l’ame martiale , 8c 
les viétoires qu’il remporta lui firent 
donner le furnom de Grand. Il em- 
bellit Jerufalem , 8c il procura des vi- 
vres à fon peuple dans une famine 
prefiante. Quant à la religion il n’en 
avoit pas. Afeéfcant au dehors d’être 
J#ifi H n’avoit dans fon cœur pas d’au- 
tre idole que fon ambition. 

Jefus fils du Très-Haut, conçu fé- 
lon la chair par l’operation du faint 
Efprit dans le chatte fein de Marie 
fa Mcre , étoit venu fur la terre à la 
fin du régne d’Herodesl’an du mon- 
de quatre mile vingt-fept , depuis le 
déluge deux mile trois cent foixantc 
onze, depuis la conftruétion du Tem- 
ple mile deux, 8c cinq cent vingt-cinq 
depuis le retour des Hebreux de la 
captivité de Babilone. Ce qu’en dit 
l’Hiftorien Jofeph, qui étoit Juif de 
nation , 8c qui a furvêcu à la ruine 
Tome ///. T 
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de fa Patrie , eft tout-à-fait remar- 
ia u.c. 4. quablc. Dans ce même tems, dit-il , 
vivoit Jefus homme fage , fi cepen- 
dant il eft permis de l’apeller un Hom- 
me > car il operoit les plus grandes 
merveilles , 6c ce puiflant Doéteur 
étoit le Chrift. Les Princes de notre 
nation l’acuferent devant Pilate, qui 
l’atacha à une croix j mais trois jours 
après il fe fit voir vivant, & les Pro- 
phètes avoient prédit de lui cette mer- 
veille & beaucoup d’autres prodiges. 

Cg n’eft pas cependant mon def- 
fein de décrire la Naiflance de cet 
Homme Dieu , Ton Bâtême, fa Paf- 
fion , fa Mort , ni fa Doétrine , v ni 
les Mifteres de fa Religion. Il nre 
* paroit que cela apartient bien plus' à 
l’Hiftoiredu nouveau Teftament qu’à 
l’Hiftoire du Peuple Hebreu. Je me 
contenterai de raporter quelques-unes 
de fes prophéties qui marquent de la 
maniéré la plus claire tous les mal- 
heurs quiarriveroient, 6c qui font éfe- 
ébivement arrivés après fa Mort à 
cette indigne nation, jufqu’à la ruine 
entière de fon Temple 6c de fa Sina- 
gogue fous l’Empire de Vefpafien, 
les fignes qui annonceroient la proxi- 
mité de cette horrible cataftrophc. 
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ce que Tes Difciples auroientàfoufrir * 
pour la gloire de Ton Nom , enfin le 
progrès de l’Evangile & l’établifle- 
ment d’une nouvelle Eglife qui fub- 
fiftera aufli long-tems que le foleil& 
la lune éclaireront l’univers. 

Ces prophéties fe trouvent dans les 
Livres des faints Evangeliftes , & voi- 
ci à quelle ocafion elles fe firent. Les 
Apôtres s’entretenant un jour de la* 
magnificence du Temple , qui éfe- 
éfcivement avoit été rebâti par He- 
rodes dans toute fa première fplen- 
deur , en virent fortir leur divin Maî- 
tre. Ils s’en aprocherent aufli-tôt ôc 
lui firent remarquer l’admirable flru- 
éfcurede ce fuperbe édifice. Ce Tem- 
ple , leur dit le Sauveur , fait donc 
le fu jet de vos admirations? Hé bien 
je vousaiïure qu’il fera tellement ren- 
verfé de fond en comble , qu’on n’y Matr.c.*4. 
laifiera j>as même pierre fur pierre. Il 
leur prédit de même la ruine entière 
de Jcrufalem* Ville infortunée, dit- 
il , après avoir pleuré fur elle , le 
tems viendra où tes ennemis te ref- 
fereront de toutes parts , ils te rafe- 
ront , ils te détruiront toi & tes en- Luc. i 9m 
fans qui font dans tes murs. 

Les Difciples curieux de favoir 
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quand ce fatal jour arrivcroit , allè- 
rent une autre fois le trouver fur la 
montagne des Oliviers. JVlaitre , lui 
dirent-ils , faites -nous connoitre le 
tems où doivent tomber fur le Tem- 
ple & fur la Ville tous les malheurs 
dont vous nous avés parlé. Quel fi- 

f ae nous donnerés-vous encore de la 
n du monde & de votre dernier ave- 
nement ? Les Apôtres ne doutoient 
pas alors que ces trois chofes ne duf- 
îent fe faire en un même tems. 

J. C. qui vouloit leur faire enten-: 
dre qu’il leur importoit bien plus de 
connoitre auparavant ce qui leur ar- 
riveroit , & au troupeau qui leur fe- 
rait confié , leur dit : foiés fur vos 
gardes , car bien de faux Prophètes 
ufurperont mon Nom pour vous ré- 
duire j ils en fçduiront même beau- 
coup par leurs preftiges & leurs ar- 
tificieux difeours.; Vous verrés de 
plus guerre fur guerre , & l’on n’en- 
tendra par tout que le bruit des ar- 
mes. Les nations fe fouleveront con- 
tre les nations , les Roiaumcs com- 
battront contre lesRoiaumes. La fa- 
mine & la pefte défoleront les Villes 
& les Provinces : de violens tremblc- 
mens de terre fe feront fentir dans 
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plus d’un endroit : des lignes extraor- 
dinaires paroitront dans le Ciel , & 
d’horribles phénomènes glaceront 
' d’éfroi tous les cœurs. Tant de mi- 
feres cependant ne font encore rien fi 
on les compare aux autres maux qui 
les fuivront. Que rien ne vous éfraie,, 
& ne perdés pas pour cela courage. 
Vû la malice & la méchanceté de* 
hommes , il faut néceflairement que 
tous ces triftes évenemens arrivent. 

Lors donc que vous verrés tant de 
défaftres , tant de crimes , tant d’a- 
bominations , depuis long-tems pré- 
dites par le Prophète Daniel 5 que 
ceux qui lont dans la Judée aillent fe 
cacher fur les montagnes, qu’ils fuient, 
qu’ils fe retirent dans des lieux écar- 
tés , s’ils ne veulent pas être enfe- 
velis fous les ruines de leur Patrie. 
Malheur alors aux femmes enceintes, 
malheur aux meres qui alaiteront leufs 
enfans. Comment pourront - elles 
échaper au glaive de leurs barbares 
vainqueurs ? 

Vous aurés vous-même beaucoup 
à foufrir : on vous traitera de fédi- 
tieux : on vous mettra à mort com- 
me des criminels de léze-Maiefté di- 
vine & humaine , mon Nom feul vous 
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rendra odieux à toutes les nations de 
Matt. z +. terre. Mon Evangile cependant 

fera prêché dans toutes les Villes, 
dans toutes les Provinces , dans tous - 
les Roiaumes. C’eft ainfi que je fe- 
rai fentir à toutes les nations le defir * 
fincere que j’ai de les rendre éternel- 
lement heurcufes .11 ne fera pas d’hom- 
me qui ne pourra aifément connoitre 
la fainteté de ma Loi & l’embrafler , 
pour fe rendre digne d’une recom- 
penfc qui ne s’évanouira jamais j car 
ce ne fera qu’après la prédication de 
e cette Loi par tout l’univers , qu’on 
verraarriver laconfommationdes fié- 
cles. Voilà en abrégé tout ce qui ar- 
riva aux Hébreux depuis leur exé- 
r crable Deicide jufqu’à leur ruine en- 

tière fous l’Empire de Vefpafien. Il 
ne me refte donc plus qu’à vérifier 
çcs prophéties par les faits pour ache- 
ver mor> hiftoire, & c’eft maintenant 
çe que je vais faire. 

Herodes , qu’ôn apelloit l’ Afcaloni- 
te , étant mort , les trois enfans qui lui < 
reftoient , Archelaus , Herodes An- 
tipas , & Philippe , partagèrent fon 
Roiaume. Archelaus eut la Judée, 
proprement dite , Herodes la Gali- 
lée, Sc Philippe la Traconitide avec 
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quelques autres Pais. Archelaus fe 
rendit par fa tiranie odieux aux Prin- 
cipaux des Juifs 8c des Samaritains, 
qui Tachant qu’il avoit eû ordre de 
Cefar Augufte de les gouverner en 
bon 8c juite Prince , l’acuferent au- 
près de l’Empereur. Il dut compa- 
roitre à ce tribunal , mais n’aiant pû 
fe juftifier des crimes qu’on lui im- 
putoit, Augufte l’exila après neuf ans 
de gouvernement. La Judée alors fut 
entièrement fous la domination des 
Romains qui y envoioient fucceflïve- 
ment des Préfidens pour la gouver- 
ner. Le premier qui ocupa ce pofte, 
fc nommoit Coponius , le fécond Mar- 
cus Ambivius , le troifiéme Annius 
Rufus. L’Empereur Augufte étant 
mort dans ce tems-là, Valerius Gra- 
tus fuccédaàRufus fous l’Empire de 
Tibere, 8c à Gratus Pontius Pilatus 
qui condamna J. C. à mourir fur une 
Croix la trente-quatrième année de la 
vie de ce divin Sauveur fur la terre, 
c’eft- à-dire l’an du monde quatre mile 
' foixante-un. 

Ce lâche Juge ne porta pas loin la 
peine de Ion forfait , car aiant été 
apellé à Rome par Tibere , il y fut 
convaincu des crimes dont on l’acu- 
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ioit , & réleguc enfuite par Caligula l 
fuccelîeur de Tibere à Viennes dans 
les Gaules, où acablé de miferes il fe 
perça lui-même de Ton épée. Châ- 
timent encore trop doux pour un 
homme qui vcndoit la juftice , dit 
Philon, qui s’emparoit du bien d’au- 
trui , qui s’embarafloit peu de faire 
expirer dans les tourmens ceux qui 
ne les avoient pas mérités , pour un * » 

homme enfin qui avoit eû la lâcheté 
de condamner le Chrift , dont il avoit 
reconnu & avoué publiquement l’in- 
pocence. Caïphe ce cruelperfécuteur 
du même J. C. s’ôta aum lui -même 
une vie qui lui étoit devenue infupor- 
table , & Herodes Antipas qui avoit 
fait trancher la tête au Précurlêur du 
Jvldîie , qui avoit traité un Homme 
Dieu fi indignement , comme tout 
le monde le lait , & qui continuoit à 
vivre avec la femme de fon frere,fut 
envoie par l’Empereur Caïus en exil 
à Lion avec fon infâme Herodias, où 
il mourut de chagrin & de mifere. 
Herodes Agrippa Ion neveu obtint fa 
couronne , c’eft-à-dire qu’il régna 
dans la Galilée. La mort de Philippe 
troifiéme fils d’Herodes l’Afcalonitc, 
o’ell pas allés connue -, il paroit qu’elle 
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arriva vers la vingt-uniéme année de 
Ton gouvernement dans la Traconi- 
tide. 

Ce fut aufli vers ce tems-là que 
commencèrent à fe vérifier les pro- 
phéties de notre divin Sauveur, qui 
avoit prédit qu’on verroit des hom- 
mes qui viendroient en fon nom , ôc 
■qui fe diraient le Chrift. Le premier 
de ces impolleurs dont parlent les 
aéfes des Apôtres , fut Simon le ma- 
gicien. Ce fourbe achevé prétendoit 
que les trois adorables pcrfonnes de 
l’augu lie Trinité , fe retrou voient en 
lui. C’ell moi, difoit-il, qui dans la 
Pcrfonne du Perc , ai donné la Loi 
fur la montagne dé Sinaï , qui dans 
la Perfonne du Fils,. me luis fait voir 
à Jefus de Nazareth , & qui dans la 
Perfonne du faint Elprit , ai eu la 
bonté de décendre fur les Difciples 
en forme de langues de feu. Des ex- 
travagances fi outrées ne laiflerent 
pas de trouver créance dans l’efprit 
des Samaritains , & ils crurent tous 
depuis le plus petit jufqu’au plus 
grand en cet impofteur. 

Saint Philippe vint alors dans la 
Samaric, & fesdifcourspleinsdel’ef- 
prit de Dieu , Ôc foutenus par quan- 
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tité de miracles , convertirent un 
grand nombre de Samaritains qui fu- 
rent régénérés dans les facrées eaux 
du Bâtême. Simon étonné de ces 
prodiges y ajouta quelque foi , & 
voulut être bâtifé comme les autres. 
Mais il ne tarda guéres à découvrir 
toute la méchanceté de fon cœur , 
car aiant vu que Pierre & Jean, qui 
étoient venus le joindre à Philippe , 
impofoient les mains fur les fideles , 
& que d’abord ces fideles recevoient 
le faint Efprit , un fi grand pouvoir 
des Apôtres le charma, & il voulut 
l’acheter à prix d’argent. Vendés- • 
moi, leur dit -il , le don de faire dé- 
cendre le faint Efprit fur ceux à qui 
j’impoferai les mains , je le paierai 
bien , & vous n’aurés pas à vous 
plaindre de moi. 

Cette propofition fit horreur au 
Prince des Apôtres. Indigne facrile- 
ge, lui répondit-il , périffés à jamais 
vous & votre argent. Votre cœur 
n’eft pas droit devant Dieu , & voilà 
pourquoi vous n’êtes ni digne ni ca- 
pable de recevoir fcs dons. Faites 
pénitence de tant de crimes dont 
vous vous fentés coupable. Sielleeft 
fincere , Dieu vous pardonnera vos^ 
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iniquités , & arrêtera peut-être les 
éfets de fa colere. Il eft fort douteux 
s’il iùivit ce confeil, car il fe conten- 
ta de dire , priés vous autres pour 
moi , afin que les châtimens dont 
vous me ménacés ne m’arrivent pas. 
Quoi qu’il en foit de fa pénitence , 
dès que les Apôtres furent retournés 
à Jerufalem , il continua à féduireles 
Samaritains, il parcourut enfuite d’au- 
tres Provinces, enfin il vint à Rome 
où il fut de nouveau aux prifes avec 
le premier Vicaire de Jefus-Chrift 
en terre. 

Il féduifoit dans cette capitale du 
monde , une infinité de perfonnes par 
fes preiliges. Anaftafe de Nicéenous 
fait un détail des faux miracles de ce 
Magicien. Tantôt , dit-il, il faifoit 
marcher des ftatuës inanimées , tan- 
tôt il ouvroit des portes bien fermées 
fans s’en aprocher> on le voioit quel- 
quefois changer des pierres en pain j 
quelquefois il fe transformoit en di- 
ferentes efpéces d’animaux j il brifoit 
des chaincs de fer , il voltigeoit mê- 
me dans les airs. Tous ces prodiges, 
feuls éfets de la magie , étonnoient 
le peuple, qui s’atachoit enfuite à ce 
magicien comme à un Dieu. Dans 
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ce tems-là, il s’endifoitéfeéHvement 
le fils. 

Saint Pierre qui étoit alors a Ro- 
me, mit fin aux enchantcmens de ce 
fourbe. Uh jour que Simon eut pro- 
mis à une multitude de peuple qu’il 
voltigeroit dans les airs en leur pré- 
fence, pour les convaincre qu’il étoit 
le fils de Dieu, & qu’il s’en retour- 
noit auprès de fon pere quand il le 
trouvoit bon par une route fi extraor- 
dinaire, il commença à voler éfeéli- 
vement. Alors le faint Apôtre adrefla 
au Ciel des prières qui ne manquèrent 
pas d’être exaucées. Auflï-tôt l’im- 
pofteur tomba dans un précipice, 8c 
Je cafla les deux jambes. Cette chûte 
ouvrit les yeux à bien des perfonnes, 
qui ne regardant plus le magicien 
que comme un objet de rifée, s’ata- 
cherent à celui qui avoit confondu 
cet impofteur par un fi grand mi- 
racle. 

Cette hiftoire qui vérifie fi bien la 
prophétie du Sauveur touchant les 
faux Prophètes qui feduiroient les 
peuples, eft arrivée partie fous l’Em- 
pire de Néron , & partie fous celui 
de Caïus Caligula, à qui il nous faut 
maintenant revenir. Cet Empereur 
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n’aimoit pas les Juifs , il ne pou voie 
même les foufrir, & il eft bien pro- 
bable qu’il leur eut fait une guerre 
fanglante , fi la mort ne l’en eut em- 
pêché. Voici comme Philon raporte 
ce traita hiftoirc , qui tait voir que ja- 
mais peut-être les Hébreux ne furent 
plus fidèles que de cetems-là, à leurs 
loix & aux rits de leur religion , & par 
conféquent que ce fut un autre crime 
que celui de l’Idolâtrie, qui atirafur • * 
eux toute la colere du 'Ciel. 

Caligula qui par un orgueil infu- L’An 41. 
portable, vouloit être mis pendant fa de P“ is la » 
vie au rang des Dieux , qui ne pre- Je j c 
tendoit pas même le ceder à Jupiter, 
ordonna à Petronne Préfident de la 
Sirie , de placer fa ftatuë dans le Tem- 
ple de Jerufalem , & de conduire con- 
tre les Juifs la moitié de fon armée , 
bien moins pour rendre plus célébré 
la dédicace de la ftatuë , que pour 
faire mourir fur le champ quiconque 
s’opoferoit à fon defiëin. Petronne 
un des plus grands & des plus vail- 
lans hommes que Rome ait eu , étoit 
trop habile & trop éclairé , pour ne 
pas comprendre tout le péril & toute 
la dificulté d’une telle entreprise. Il 
connoiftoit l’atachement que les Juifs 
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avoient à leur religion , & il n’igno- 
roit pas qu’ils foufriroient plûtôt mile 
morts que de rien permettre qui fût 
contraire à leurs loix. Ces raifons 
lui firent diferer autant qu’il put 
l’exécution des volontés du Prince* 
Mais enfin il falut obéir. Il fit donc 
aflembler les principaux d’entre les 
Juifs , .& leur intima les ordres qu’il 
avoit reçus de T Empereur. Toute 
la nation en fut aufn-tôt informée , 
& jamais confternation ne fut plus 
grande ni plus univerfelle. Filles , 
femmes , hommes , vieillards , tous 
généralement réfolurent de plutôt 
périr, que de voir leur Temple fi in- 
dignement profané. A l’infiant mê- 
me ils fortent de leurs Villes & de 
leurs bourgades , & s’en vont dans 
la Phenicie où Petronne s’étoit reti- 
ré. Dès qu’ils eurent audience y un 
du Sénat (a) lui parla de la forte. 

Petronne , nousquitons nos Villes, 
& c’eft avec plaifir que nous vous 
les cédons. L’uniquerecompenfeque 
nous vous en demandons, c’eft qu’on 

• • • . ,• ^ ‘ 

(a) Ce Sénat , autrement apellc S.medrin* 
ctoit comprfé des Principaux d’entre les Prêtres 
& les Chefs jde laSinagoguc. Leur nombre ctoit 
de foixante douze. 


Digitized by Google 


0 



du Peuple Hebreu. J^iv.X. 305 
n’introduife rien de nouveau dans no- 
tre Temple , & qu’il nous foit con- 
fervé tel que nous l’avons reçû de 
nos ancêtres. Si cette grâce nouseft 
refufée , nous venons nous préfenter 
a la mort , pour ne pas voir de nos 
yeux ce qui nous feroit plus intolé- 
rable que la mort même. Vousafîem- 
blés , dit-on , des troupes contre nous* 
elles vous font inutiles. Nous, Prê- 
tres acoutumés à verfer le fang des 
viétimes , nous immolerons nos fem- 
mes, nos fœurs, nos freres & nos en- 
fans. Nous nous facrificrons enfuite 
nous-mêmes. Vous nous voiés fans 
armes , ne «dus regardés donc pas 
comme des ennemis. Nos mains que 
nous tenons renverfées fur le dos , 
vous font afles voir que nous n’avons 
aucun deflein de nous défendre. Au 
relie nous ne vous demandons qu’un 
delai d’exécution. Donnés-nous le 
tems de nous adrefler à Cefar , peut- 
être que nos remontrances le feront 
changer de fentiment. 

Petronne naturellement doux & 
humain fut touché de la harangue 
du Sénat, ôc du trille fpeétacle qu’il 
avoit devant les yeux. 11 difera l’exé- 
cution des ordres de l’Empereur , 
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mais il ne jugea pas à propos que le» 
Juifs s’adreflaflent à cc Prince. Il lui 
manda lui-même les raifons qui l’a- 
voient obligé de retarder la dédicace 
de fa ftatuë. La première , difoit-il , 
c’eft que les ouvriers demandoient 
du tems pour la mettre dans toute fa 
perfeéfcionjla fécondé que c’étoit la fai- 
fon de la moiflon, & qu’il étoit à crain- 
dre que les Juifs n’y miflentlefcu , & 
qu’ils ne fe portaient enfuite au der- 
nier defefpoir , s’ils voioient introduire 
dans leur Temple des nouveautés qui 
leur paroifloient abfolument infupor- 
tables. Cette lettre fut três-mal re- 
çue de l’Empereur. Pdtronne , dit- 
il , a donc ménagé des gens que je 
regarde comme mes plus grands en- 
nemis ? Il a plus craint les Juifs que 
ma colere? Il me paiera de fa tête fa 
négligence. Cependant, comme les 
Empereurs craignoient ordinairement 
les Préfidens des Provinces fur tout 
éloignées , toû jours capables de eau- 
fer de grandes révolutions , il diflî- 
mula fa colere, & lui répondit, qu’il 
louoit fa prudence , mais que le tems 
de la moiflon étant paflé , il devoit 
au plutôt exécuter fes volontés. 

Sur ces entrefaites le Roi Agrippa 

vint 
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vint félon fa coûtume faire fa cour à 
Caïus , qui le reçut d’une maniéré 
fort defagréable à ce Prince. Aflure- 
ment , lui dit-il, vous avés un peu- 
ple bien fidele & bien docile. Eux 
ieuls de tous les habitans de la terre 
ne veulent pas m’avoir pour Dieu. 
Ces paroles confternerent Agrippa. 
Il fut cependant quelque tems après 
apaifcr l’Empereur , & même l’en- 
gager à écrire à Petronne de nouvel- 
les lettres conçues en ces termes. 
Qu’on n’introduife point de nouveau- 
té dans le Temple de Jerufalem 5 mais 
fi par tout ailleurs , ou dans quelque 
autre Ville que ce foit , quelqu’un 
veut y mettre mon Image , ou m’y 
élever un Autel , qu’on fafle fur le 
champ mourir , ou qu’on m’envoie 
l’infolent qui voudrait s’y opofer. 
Cette lettre aiant été envoiée , ce 
Prince qui étoit Pinçon fiance même, 
fe repentit de l’efpéce de grâce qu’il 
venoit de faire aux Juifs, & reprit 
fon premier dcflèin de placer fa fla- 
tué dans la Capitale de la Judée. La 
mort l’empêcha de l’exécuter. Il fut 
aflafiiné par ies foldats de la Garde 
prétoricçne au commencement de la 
cinquième année de fon régne. 

Tome IIL V 
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Il y avoit alors quantité de Chré- 
tiens Juifs. Voiés, difoient-ils à leurs 
concitoiens , que de maux vous vous 
êtes atirés en demandant Cefar pour 
Roi & en réjettant J. C. Tous ces 
maux vous ont été prédits , & félon 
ces mêmes prédictions , c’eft à de bien 
plus grands malheurs encore que vous 
devés vous atendre. # 

Enéfetles vengeances divines com- 
mençoient à fe faire par tout fentir à 
ce malheureux peuple. Les habitans 
d’Alexandrie, les Grecs , les Siriens, 
les Babiloniens firent périr une mul- 
titude innombrable des Juifs répan- 
dus dans ces Provinces. Ils le meri- 
toient bien , car étant venus du tems 
de Ponce Pilate célébrer la Pâque à 
Jerufalem, ils avoient demandé com- 
me les autres la mort du Chrill , & 
crié avec eux , qu’il foit crucifié. 
Ceux de la Judée étoient cependant 
bien plus coupables encore, foit pour 
avoir réfifté à tant de grâces & à tant 
de bienfaits du Sauveur , foit pour 
avoir fait fuftiger les Apôtres & ré- 
jetté leur prédication ; aufli il femble 
que Dieu ne les ménagea un peu plus 
long-tems que pour leur faire foufrir 
de plus grands maux , & pour faire 
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tomber fur eux avec plus d’éclat tout 
le poids de fa jufte colere , comme 
Jefus-Chrift le leur avoit prédit. 

Les aétes des Apôtres parlent en- 
core ici d’un fameux magicien , qui 
allés femblable à Simon , dont nous 
avons conté l’hiftoire , fe difoit le 
Chrift. Il s’étoit donné le nom de 
Bar-Jefu qui vouloit dire Sauveur, 
ou fils du Sauveur- Il s’apelloit aufli 
«Elimas , qui chés les Egiptiens figni- 
fie magicien. Ce méchant homme 
guéri (Toit par l’art du démon quan- 
tité de maladies , & operoit beaucoup 
d’autres merveilles qui n’excédent 
pas les forces, l’adrefle & la promp- 
titude de l’efprit de ténèbres à met- 
tre en ufage les caufes fécondés , quand 
Dieu a fes raifons pour le lui per- 
mettre. L’Apôtre des Gentils le trou- 
va auprès du Proconful Sergius Pau- 
lus, homme très-fage&qui fongeoit 
férieufement à fe convertir. Le ma- 
gicien s’y opofoit de toutes fes for- 
ces , & ce fut alors que faint Paul l’en- 
tréprit. 

O ! le plus méchant & le plus four- 
be des hommes , lui dit-il en le re- 
gardant d’unceil plein d’indignation, 
Véritable enfant de Sathan & ennemi 

V a 
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de tout bien comme lui , vous ne cef- 
ies donc pas de combattre la Loi de 
Jefus-Chrift & de vous opofer au 
progrès de l’Evangile. A ce moment 
même .vous allés éprouver la ven- 
geance de ce grand Dieu que vous 
ofés braver. Vous ferés aveugle juf- 
qu’à ce que par une pénitence fince- 
re vous aiés apaifé fa colere. Aufli- 
tôt fes yeux s’obfcurcirent , d’épaifes 
ténèbres tombèrent fur lui , & fe tour-^ 
nant de côté & d’autre , il deman- 
doit que quelqu’un voulut bien lui 
donner la main. Un fi grand miracle 
acheva de gagner le Proconful à Je- 
fus-Chrift , qui aiant été jugé digne 
/ de l’Epifcopat , s’aquitât de fon mi- 
niftere avec un zélé infatigable. 

Claude Tibere qui ocupoit alors là 
place de Caïus , renvoia le Roi A - 
grippa à Jerufalem avec une augmen- 
tation d’honneur & de pouvoir. A- 
grippa pour fe concilier la bienveil- 
Tu*ctr# lance des Juifs, fit emprifonner Pier- 
ttibuUtiô- rc Prince des Apôtres , à deflein 
nem , & de le préfenter après la Pâque au tri- 
occident k una j du p eU p[ e> Un Ange le tira 

miraculeufement de fa prifon Ôc des 
mains de fon perfécuteur. Ce T iran 
v avoit déjà fait mourir par le glaive 
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Jacques fils de Zebedée & frere de 
Jean. Il en vouloit également à tous 
les Fideles; mais il ne tarda guéres à 
porter la peine de fa cruauté. Un 
jour de fête folemnelle , dit faint Luc, 
qu’il étoit affis fur fon trône , vêtu 
de pourpre & la couronne fur la tête, 
il fe mit à haranguer le peuple 8c dit 
des chofes fi agréables , que tout ce p 0 puius 
peuple s’écria par une bafle flâterie 
ce ne font pas laies paroles d’un hom- Dei voces 
me mais d’un Dieu. Gefuperbe re- 
çut cet encens avec une facrilege com- percuffit 
plaifance j & aufli- tôt, continue l’Hi- 
ftorien facré,un Ange le frapa d’une ni.Aft.iz. 
maladie fi afreufe , qu’il en mourut 
cinq jours après, rongé des vers , la 
feptiéme année de fon gouvernement 
& la quarante- fixiéme depuis lanaif- 
fance deJefus-Chrift. 

Dès que Claude fut fa mort , il 
voulut mettre fur le trône le fils de 
ce Prince; mais fes miniftres luiaiant 
repréfenté qu’il étoit encore trop jeu- 
ne pour gouverner de fi grands Etats, 
il y envoia en qualité de Préfident 
CufpiusFadus Ôc retint Agrippa dans 
fa Cour. Alexandre fuccéda à Fadus 
dans fa préfeéture , 8c Cumanus à 
Alexandre. Ce fut fous ce Préfident 

V } 
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que de nouvelles calamités durait 
rapellcr aux perfides Juifs le fouvenir 
de leur exécrable Deicide. Une émo- 
tion populaire s’étant tout* à-coup 
excitée à Jerufalem par l’impudence 
outrée d’un foldat Romain , plus de 
dix mile Hebreux furent miferable- 
confurget ment égorgés. Peu de tems après la 
'ngTiu'm! g uerre s’aluma entrç les Samaritains 
Mwm*. & les Galiléens. Lorfqu’ils étoicnt 
aux mains , Cumanus gagné par les 
Samaritains fe joint à eux à la tête 
d’une partie de fes troupes , donne 
fur les Juifs , en taille une partie en 
pièces & en fait une partie prifonnie- 
/ re , dont plufieurs furent mis en 

croix. ‘ > 

Cette afaire fit beaucoup de bruit 
dans la Judée. JLa partialité du Pré- 
fident Romain étoit trop marquée 
pour qu’on ne s’en plaignit pas. Il 
fut donc contraint de laifler aller à 
Rome Ananie fouverain Pontife , & 
Ananus un des Principaux Chefs de 
la nation ; mais il les y envoia char* 
gés de chaines comme des criminels. 
Les Samaritains ne manquèrent pas 
d’y envoier aufli leurs Députés , 8ç 
les deux partis plaidèrent avec cha- 
leur leur caufe devant l’Empereur. 
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Les Juifs avoient un puiflant Prote- 
&eur dans la perfonne du jeune Agrip- 
pa , & ce fut par les prenantes folli- 
citations de ce Prince qu’ils triom- 
phèrent de leurs ennemis , dont les 
envoies finirent leur vie au milieu des 
fuplices. Il paroit même que Cuma- 
nus fut aufli condamné à mort. Fé- 
lix lui fuccéda dans fon emploi. Ce- 
pendant cet Empereur qui venoit de 
protéger fi fortement les Juifs delà 
Judée, aiant eu prefqu’enmêmetems 
de grandes plaintes de ceux qui ctoient 
venus fixer leur domicile à Rome , il 
les en chafla par un édit folemnel. 

Claude mourut quelques années après . L’An de 
empoifonné, comme l’on croit , par J.C.Î7» 
la fuperbe Agrippine fa femme , & 
l’Empire tomba entre les mains de 
Néron , le plus méchant & le plus 
cruel des Tirans. Cet indigne Prince 
afeéta d’abord beaucoup de douceur 
& d’humanité , & fit même admirer 
les commenccmens de fon régne. Êar 
raport aux Juifs , il parut leur être 
favorable, & révoqua l’arrêt de leur 
banniflement. Agrippa fut auffi telle- 
ment le gagner , qu’il augmenta fon 
domaine de quatre Villes importantes. 

La Judée alors , dit*Jofeph, ten- 
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doit de plus en plus vers fa ruine. On 
ne voioit par tout que des retraites de 
voleurs , & une multitude de magi- 
ciens féduifoitle peuple par leurs prc- 
fliges. Quoique Félix en fit tous les 
jours fuplicier un grand nombre , 
ces fcélerats cependant ne laifloicnt 
pas de commettre quantité de meur- 
tres , non feulement dans les rues & 
dans les carrefours , mais dans le Tem- 
ple même , de forte, continue l’Hi- 
florien Juif, que nous devons croire 
que Dieu irrité de tant de crimes eut 
horreur dejerufalem & de fon Tem- 
ple , qu’il amena lui- même les Ro- 
mains pour le purifier par les flam- 
mes , & qu’il deftina dès lors toute 
la nation à l’efclavage. De tels dé- 
fordres irritoient fans doute le Sei- 
gneur, mais la ruine entière de la Si- 
nagogue , comme nous l’avons déjà 
dit tant de fois , ne devoit être que 
le jufte châtiment d’un autre crime 
infiniment plus atroce. 

Félix , dont les Juifs n’étoient pas 
* contens à caufe de fon avarice & de 
fes cruautés ( il avoit fait aflafîîner leur 
grand Prêtre Jonathas & déchirer à 
coup de verges quantité d’autres ) eut 
PorciusFcft*spourfuccefleur. Cette 
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année là même Néron changea bien 
de fentiment à leur égard , & com- 
mença fa tiranie par ôter aux Juifs 
de Ccfarée le droit de bourgeoifie, 
ce qui fut la fource de tous les mal- 
heurs, dit Jofeph. En éfet ces Juifs 
qui étoient en allés grand nombre, 
outrés de l’afront & du tort qu’on 
leur faifoit , ne celferent plus d’exci- 
ter des féditions jufqu’à ce que la 
guerre fut ouvertement commencée. 

La Judée continuoit de même à 
être infeftée par des bandes entières 
de brigands & de meurtriers, & Fe- 
ltus qui fe trouvoit obligé d’envoier 
contre eux de bonnes troupes réglées, 
en faifoit fouvent un allés bon carna- 
ge. Enfin le peuple fuivoit jufque 
dans les deferts des impofteurs quife 
vantoient de les mettre par leur art à 
l’abri de tous les malheurs qui pour- 
roient leur arriver. Voilà comme ces 
infenfés fe livroient aux preftiges de 
quelques fourbes , apres avoir fi fo- 
lemnelleraent réjetté les miracles d’un 
Dieu fait Homme , & les falutaires 
inftruétions des Apôtres. 

Ils avancèrent encore leur ruine au 
raport même de leur Hiftorien , par 
la cruelle mort qu’ils firent foufrir à 
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Jacques le frcre de Jefus-Chrift* cri- 
me fi énorme qu’il fut la caufc du 
facagement de la Ville & de l’incen- 
die du Temple-, dit le même Hifto- 
rien. Il fe trompoit par raport à ce 
. point -, mais on peut croire que les 
prodiges & les phénomènes qui pa- 
rurent peu de tems après le martire 
de cet Apôtre , le firent ainfi parler. * 
Ce fut en éfet deux ans après que 
Dieu pour engager les Juifs à expier 
leurs crimes par la penitence , com- 
mença à donner des marques certai- 
nes de la prochaine défolation de Je- 
rufalem. 

L’An de II fe fervit pour cela d’un certain 
J.C.65. Jefu fils d’Hanani , homme ruile ôc 
de la lie du peuple. Ce Prophète, fî 
Jud. d L? 7.' on doit l’apeller ainfi , crioit de tou- 
«• tes fes forces , malheur du côté de 
l’Orient , malheur du côté de l’Oc- 
cident , malheur du côté des quatre 
endroits d’où les vents fe font fientir, 
malheur à Jerufalem & au Temple, 
malheur aux jeunes époux & aux jeu- 
nes époufes , malheur à tout ce peu- x 
pie. Il crioit ainfi le jour & la nuit 
fans difeontinuer & fans que fia voix 
s’afoiblit. Les Magiftrats ne man- 
quèrent fas de fe faifirdefa perfonne. 
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Ils le traitèrent de féditieux , ils le 
firent flageller & le menacèrent des 
plus grands fuplices , s’il ofoit encore 
alarmer le peuple par des prédirions 
forgées à plaifir. Tout fut inutile, 
& rien ne put lui impofer filence. Il 
eft vrai qu'il ne jettoit aucun cri lorf- 
qu’on le flagelloit, & qu’il ne prioit 
pcrfonne d’intercéder pour lui ; mais 
a chaque coup qu’on lui donnoit , il 
répondoit feulement, malheur, mal- 
heur à vous, Jerufalcm. Il continua 
prés de huit ans fes cris lugubres , & 
il ne cefla de prophctifer qu’en cef- 
fant de vivre. Un jour qu’il étoit fur 
le rampai t lorfque les ennemis aflïé- 
geoient la Place , il fe mit à crier plus 
fort que jamais , malheur , malheur 
à cette infortunée Ville, malheur au 
Temple , malheur au peuple , mal- 
heur à moi-même, ajouta-t’il * il fut 
au mêmeyinftant frapé d’un coup de 
pierre qui lui cafla la tête. Certes , 
dit ici Jofeph, fl l’on confidere bien 
les démarches de cet Homme , on 
verra que Dieu met tout en œuvre 
pour nous ramener à nôtre devoir, 
& que nous ne périflons que par un 
fatal aveuglement de notre volonté. 

Ce ne fut pas là le feul prodige 
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qui annonça aux Juifs , la ruine pro- 
jofeph. ib. c haine de leur République. L’an 
foixante-huitiéme depuis la venue du 
Meflie fur la terre , la nuit du jour 
de leur Pâque, on vit autour du Tem- 
ple & de P Autel, une lumière fi écla- 
tante qu’on auroit crû être en plein 
midi. Cette première merveille fut 
fuivie d’un autre également étonnan- 
te. Une des portes du Temple , qui 
étoit d’une fi prodigieufe pefanteur , 
qu’à peine vingt hommes pouvoit la 
fermer , 6c qui avoit de fortes ferru- 
res & de gros verroux , s’ouvrit d’el- 
lc-même pendant la nuit , fans que 
Tenoief perfonne s’en fut aproché. Enfin 
?o!& fif" quelque tems après il parut dans les 
«a magna airs , des chaines de fer, des troupes 
«unt.Lai. arm £es qui fembloient enveloper la 
Ville , 6q le jour de la Pentecôte on . 
entendit diftinftement ces paroles, 
Tunc q ui forçons d’ici. Alors pluijeurs des 
in judza Chrétiens qui fc refiouvinrent des 
gîant *ad prédirions de leur divin maitre , aban- 
monte*.ib. donnèrent cette malheureufe Ville , 

& fe retireront dans les Provinces les 
plus éloignées. Mais les incrédules 
Juifs qui avoient toûjours opiniâtre- 
ment refufé de croire aux miracles 
de Jefus-Chrift & de (es Apôtres , 
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ne firent que s’endurcir de plus en 
plus à la vûë de tant de prodiges. 

Cet endurcifiëment n’elt pas con- 
cevable 5 car pou voient* ils encore 
douter de la ruine de leur Ville ôc de 
leur Temple, après avoir vû de leurs 
yeux , que tout ce que Jefus-Chrift 
avoit prédit devoir arriver avant cet- 
te ruine , étoit réellement acompli, 
Les peuples s’étoient foulevés con- 
tre les peuples , Ôc les nations contre 
les nations. Plus d’une fois la famine 
ôc la pefte s’étoient fait par tout 
fentir. Des tremblemens de terre 
avoient renverfé des Villes ôc des 
Bourgades entières. Ils avoient fou- 
vent tremblé à la vûë ,des nouveaux 
phénomènes qui avoient paru dans 
les airs -, ils n’ignoroient pas que quan- 
tité de faux Prophètes avoient abufé 
de leur trop grande crédulité j enfin 
ils avoient déjà foufert , ôc ils fou- 
froient encore de fi grands maux , 
qu’ils pouvoient dire avec raifon 
que jamais aucune autre nation n’a- 
voit rien vû de pareil. Rien ce- 
pendant ne fut capable de les faire 
rentrer én eux-mêmes. Terrible éfet 
de la coleredc Dieu , qui pourfuivoit 
par tout ces Déicides jufqu’à ce qu’ils 



Jof. deBel. 
Jud. L. 2. 
C. 14. 


518 Histoir e 
fuflent entièrement exterminés^ 

Bien loin donc d’ouvrir les yeux à 
la lumière , 8c d’expier leurs crimes 
par la pénitence , 


la pénitence , ils fe révoltèrent 
ouvertement parce qu’ils ne pou- 
voient plus foufrir les vexations 8c 
les cruautés de Florus fuccefleur de 
Fauftus, qui les gouvernoit éfeétive- 
ment en véritable tiran. Il femble 
que la révolte commença par Jeru- 
falem. Envain le Roi Agrippa y vint 
pour apaifer les féditieux > il en fut 
honteufement chaflé 8c contraint de 
s’en retourner dans fes Etats , d’où 
il envoia trois mile hommes de cava- 
lerie pour mettre à la raifon les mu* 
tins. Toute la Ville fe divifa alors 
en deux partis. Les principaux de 
la nation foutenus des Romains 8c 
des gens d’Agrippa , fe retirèrent 
dans la fortercfl'e de Sion. Le 
Temple 8c la partie inferieure de 
la Ville, furent oeupés par les faéfcieux. 
Les deux partis s’ataquoient fouvent 
l’un l’autre 5 mais enfin les rebelles 
prévalurent , 8c fe rendirent maitres 
de toute la place , après avoir fait un 
grand carnage des étrangers & de 
leurs freres. 

Le même jour 8c à la même heure. 
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comme par un ordre fecret de la pro- 
vidence , les habitans de Cefarée égor- 
gèrent plus de vingt mile Juifs qui 
le trouvoient dans leur Ville , & fe 
délivrèrent ainfi d’une nation qui fe 
rendoit de plus en plus odieufe. On 
courut enfuite aux armes dans toute 
la Paleltine , & il n’y eut prefquc 
point de Ville , où les Siriens & les 
Juifs ne fe fiflënt une cruelle guerre. 

Les plus forts n’avoient égard ni à 
l’âge , ni au rang , ni au iexe 5 ils 
maflacroicnt impitoiablemcnt tous 
ceux qui avoient le malheur de tom- 
ber entre leurs mains, & nous trou- 
vons dans l’hiftoire que plus de foi- 
xante mile Hebreux périrent dans les 
places où les Gentils prévalurent. 

Cellius qui préfidoit dans la Sirie j of deBel 
au nom de l’Empereur, voiant de fi jud. l. 2. 
horribles défordres , aflembla le plû- c * lz * 
tôt qu’il lui fut poflible un bon corps 
d’armée , & fit de fon côté tout le 
mal qu’il putauxjuifs. Aiant d’abord 
prit Joppé , il la réduifit en cendres 
apres avoir taillé en pièces huit mile 
hommes. Il ataqua même Jerufalem, 
mais il négligea les ocafions de s’en 
rendre maitre. La divine Providence 
le permettant ainfi , pour faire fentir 
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après d’une maniéré bien plus écla- 
tante , tout le poids de fa colere fur 
ceux qui avoient lï infolenmcnt de- 
mandé que le fang duChrilt tombât fur 
leur tctc 6c fur la tête de leurs enfans. 
Les J uifs cependant eurent leur revan- 
che* ils ataquerent fi vivement Celtius 
dans fa retraite, qu’ils lui tuerentfix 
milefoldats Romains. Cette vi&oire 
releva leur courage , 6c ils ne fongerent 

Ï )lus qu’à mettre leurs meilleures Vil- 
es en bon état de défenfe * mais les 
Chrétiens qui fe trouvoient encore à 
Jerufalem , 6c qui ne doutoient nul- 
lement de racomplifiement des ora- 
cles divins , en fortirent incontinent 
félon l’ordre que Jefus-Chriit leur eu 
avoit autrefois donné. 

L'An de II étoit tems de quiter cette mal- 
j.C.69. heureufe Ville , car dès l’année fui- 
vante Vefpafien fut envoié par Né- 
ron dans la Paleftinc à la tête d’une 
nombreufe armée. Ce Général fe. 
rendit d’abord maitre d’Afcalon,de 
Jothapate, de Japha, de la montagne 
de Garizim , de quantité d’autres 
Villes , en un mot de toute la Gali- 
lée, la principale ôclaplusbelliqueu- 
fe des Provinces. Plus de cent mile 
Juifs y perdirent la vie, 6c prcfqu’un 
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aufli grand nombre leur liberté. Qui 
n’admireroit ici les jufles éfets des 
vengeances divines. Les Galiléens 
avoient les premiers ôc le plus fou- 
vent entendu les oracles du Sauveur 
fans vouloir en profiter , & ils tom- 
bent aufli les premiers fous les coups 
de leurs ennemis. 

Pendant que cet horrible maflacre 
fe failoit dans la Galilée , Jerufalem 
étoit déchirée au dedans par deux 
partis qui fe livroient de continuels 
aflauts. L’un avoit pour Chef le 
grand Prêtre Ananus j l’autre un cer- 
tain Phanon , homme obfcur & de 
laderniere populace. Ce dernier par- 
ti qui s’apelloit le parti des zélés, 
aiant introduit adroitement dans la 
Ville un renfort confiderable de bon- 
nes troupes Iduméennes , triompha 
aifément de l’autre , dont le fang ne 
fut en aucune façon épargné. Les 
Prêtres furent les premières viétimes 
que ces barbares immolèrent à leur 
fureur ; ils déchargèrent enfuite leur 
rage fur les principaux concitoicns, 
6c ils en firent expirer plus de douze 
mile au milieu des plus cruels fupli- 
ces. Ils en maflacrerent même juf- 
qu’au milieu du Temple, ce qui dé- 
fome III. X 
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plut tellement aux Iduméens, qu’ils < 
fe retirèrent dans leur Païs. 

La divifion ne cefla cependant pas 
S dans la Ville. Il ell même afles pro- 

bable qu’elle fe ralumapar la retraite 
des Iduméens j de forte qu’on ne pou- 
voir rien voir de plus pitoiablc que la 
fituation où fe trouvoit l’infortunée 
Jerufàlem. Il n’étoit pas fur d’y re- 
ûei* j & il n’étoit plus poflible d’en 
fortir. Point de crime , point d’abo- 
mination qu’on n’y commit , point 
jof.deBei. fe i 0 i qu’on ne viola. Vcfpafien en 

jud.L.j.c. aym j ^ & ç ’ e ft ce q U i i u i di- 

ferer de mettre le fiége devant cette 
♦ Place. Il fe rendoit entre- tems mai- 
tre de quantité d’autres forterefles , 
où il y eut toujours bien du fang ré- 
pandu. Il apnt alors que Néron fe 
voiant fur le point de tomber entre 
les mains de quelques aflaifins , s’é- 
toit lui-même ôté la vie, &que Gal- 
ba avoit été mis fur le trône par fes 
foldats. N e fachant donc plus ce qu’il 
devoir faire , il envoia ion fils Tite 
au nouvel Empereur pour en apren- 
dre fes intentions. Le Roi Agrippa 
qui s’étoit ligué avec les Romains 
contre les Juifs , acompagnaTite dans 
ce roiage. • 
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Sur ces entrefaites il arriva à Rome L’An de 
tnen des révolutions en peu de tems. J c -7 l - 
Galba après fept mois de régne fut 
aflafliné par les foldats qui fe révol- 
tèrent ouvertement contre lui. Othon 
qui avoit été le premier agent de cet- 
te révolté, fe mit d’abord la couron- 
ne fur la tête} mais il ne la porta que 
trois mois , & il fe donna volontai- 
rement la mort , dès qu’il eut apris 
que l’armée qui étoit dans la Germa- 
nie avoit déclaré Vitellius Empereur. 

Le régne de celui-ci ne fut aufli que 
de huit mois. Les troupes de Vcf- 
pafien aiant contraint ce grand Ca- 
pitaine d’accepter l’Empire , Vitel- 
lius après quelques combats qu’il fou- 
tint contre les partifans du nouvel 
Empereur , tomba entre les'mains de 
fes ennemis qui le firent mourir. Vcf- 
pafien devenu Ccfar , comme nous 
venons de le dire , s’en retourna à 
Rome & quitta la Judée qu’il avoit 
prefqu’entiérement fubjuguée. En ' 
éfet , il ne reftoit plus aux Juifs que 
Jerufalem & trois Châteaux qu’une 
bande de voleurs & de bandits ocu- 
poit. 

• Les Hebreux auroient dû alors 
h refpirer , mais par un éfet vifible de 
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la colere de Dieu fur ces perfides, ils 
fe faifoient eux-mêmes au dedans & 
au dehors de la Ville une guerre bien 
plus digne des bêtes féroces que des 
hommes que la raifon éclaire encore. 
Il s’étoit même formé une nouvelle 
faétion,de forte que les Juifs fetrou- 
voient divifés entrois diferens partis. 
L’un ocupoit la partie intérieure du 
Temple , l’autre la partie extérieure 
& le troifiéme le haut de la Ville. 

> Telle étoit la trifte fi tuation des Hé- 
breux , quand Tite eut ordre de re- 
tourner dans la Judée fie d’en achever 
la conquête. Ce fut vers la fête de 
Pâque que ce jeune Héros vint cam- 
per avec fon armée fur la montagne 
des Oliviers , là même où Jcfus- 
Chrift avpit autrefois verfé des lar- 
mes, en jettant fes regards furjeru- 
falem. 

jofideBci. La conduite que tinrent alors les 

jud.L.ô.c, a {ftégés n’e-ft prefque pas croiable. 
Dés qu’il faloit combattre les Ro- 
mains , les trois fa&ions fe réunif- 
foient & combattoient avec une va- 
leur qui faillit plus d’une fois de fai- 
re périr Tite avec fon armée. Mais 
dans la Ville, elles ne difeontinuoient 
pas de s’ataquer les unes les autres , 
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& même d’une maniéré fi brutale, 
qu’une des trois qui étoit celle des 
zélés fut entièrement exterminée. Ti- 
te cependant poufloit le fiége avec 
toute la vigueur poflible. Prefque 
tous les jours il faifoit un grand nom- 
bre de prifonnicrs qu’on crucifioit fur 
le champ : de forte, dit Jofeph , qu’il 
n’y avoit'prefque plus de terrein alen- 
tour de la Ville pour y planter des 
croix. Les Arabes & les Siriens qui 
étoient dans l’armée Romaine mafla- 
croient aufli impitoiablemcnt leurs 
prifonnicrs , & leur fendoient le ven- 
tre pour fouiller jufque dans leurs in- 
teftins , perfuadés que les Juifs ca- 
choient leur or dans leurs entrailles. 
Tite leur défendit fous peine de la vie 
une aétion fi cruelle & fi inhumaine. 
Aiant enfuite remarqué que la plû- 
, part de ces prifonniers étoient des 

malheureux , qui prefles par la faim 
fortoient de la Ville , foit pour tâ- 
cher de s’échaper , foit pour cher- 
cher quelques méchantes herbes , il 
la fit environner d’une muraille de 
trente-neuf ftades ,* & ce qui paroi- 
tra incroiable, ajoute l’Hiltoricn Juif, 
c’eft (ju’un ouvrage fi prodigieux fut 
» achevé en trois jours de travail. C’clt 

X î 


► 


Digitized by Google 



I 


Circumda- 
bunt teini- 
mici tui 
vallo&ccir- 
cumda- 
bunt te 8c 
coangufta- 
bunt teun- 
dique.Luc. 
ïS. 


Jof. deBel. 
Jud.L.7.c. 

». 


$16 Histoire 
ainfique Tire acomplifloit, fans le fa* 
voir , les oracles divins. Infortunée 
Jerufalem,avoit dit autrefois le Sau- 
veur , un jour viendra que vos en- 
nemis vous environneront d’une mu- 
raille, 8c vous relTerreront d’une ma- 
niéré qui fera bien couler des larmes 
à vos malheureux habitans. 

En éfet , la famine devint alors fi 
exceffive 8c li infuportable , qu’on 
mangeoit les plus fais animaux 8c les 
infectes les plus dégoutans. Le cuir 
8c tout ce qui fembloit avoir un peu 
de fub fiance fervit enfuite d’aliment. 

On fe nourrit aprèsdefumier&d’or- 
dures dont l’homme a naturellement 
le plus d’horreur. Enfin les meres en 
vinrent jufqu’à fe faire des mets exé- 
crables de leurs propres enfarts. Ma- 
rie fille d’ Elaazar , aufli diltinguée par 
fes richeflbs que par fon illuftre naif- # 
fance , en e fi un tri fie exemple. Pref- 
fée par la faim qui la réduifoitaü dé* 
fefpoir , elle prend fon petit enfant 
qui pendoit encore à fa mamelle. La 
rage étoufant en même tems tout ce 
que l’amour maternel pouyoit lui fai- 
re fentir dans de pareils momens , elle 
égorge cette innocente viétime , la 
fait rôtir, en dévore une partie , 8c / 
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réferve l’autre pour s’en faire un fé- 
cond feftin. Des foldats qui rodoiertt 
par-tout pour enlever de force îepeu 
d’aliment que ceux à qui il en reftoit 
avoient grand foin de bien cacher , 
entrent dans la maifon de Marie, ati- 
rés par l’odeur de la viande , ils s’en 
faififlent 5 mais apercevant que ce font 
les relies de fan malheureux fils , ils 
en fremiflent d’horreur , & moins 
inhumains que fa propre mere , ils fe 
retirent en déteflant un fi abomina- 
ble parricide. Toute la Ville en fut 
bientôt informée, ôc chacun, ditjo- 
feph , en fut pénétré d’une aufli vive 
douleur , que s’il eut été lui-même 
coupable d’un fi horrible forfait. Us 
fe fouvenoient fans doute de cet ora- 
cle de Jefus-Chrift : filles de Jerufa- 
lem , ne pleurés pas mon fort , pleu- 
rés le vôtre & celui de vos enfans. 
11s arriveront ces funeftes jours où 
on dira , heureufes les femmes fteri- 
les , heureufes les entrailles qui n’ont 
pas porté d ’en fans & les mamelles qui 
n’en ont pas alaité. Mais fi les per- 
fonnes les plus riches & de la pre- 
mière qualité en venoientàde pareil- 
les extrémités, on peut juger quelles 
furent la miferc , la rage ôc le défef- 

x 4 
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poir d’une infinité d’autres peu acom- 

modés des biens de la fortune. 

Cependant malgré tant de calami- 
tés , & quoique la famine eut déjà 
fait périr fix cent mile habitans , ja- 
mais ces obftinés ne voulurent enten- 
dre aux propositions raifonnables que 
Titc leurfaifoit. Ils protefterent tous 
que la mort la plus cruelle leur pa- 
roifloit plus fu portable que de fubir 
encore le joug des Romains, Nous 
étions tellement réprouvés de notre 
Dieu , s’écrie ici Jofeph , que fi les 
Romains ne fuflent pas venus , je 
crois que la terre fe fut ouverte pour 
nous engloutir, ou qu’un déluge nous 
eut enfeveli fous les eaux , ou qu’une 
pluie de feu tombée du Ciel nous eut 
réduit en cendre comme les malheu- 
reux Sodomites. 

Ce même Auteur remarque qu’il 
y avoit alors quantité de faux Pro- 

Î ïhetcs à Jerulalcm qui y féduifoient 
e peuple. Les uns afiuroient que tous 
ceux qui fe retireroientdans le Tem- 
ple n’y auroient rien à craindre , les 
autres promettoient que le Seigneur 
ne tarderoit pas à leur donner du fe- 
cours. Et il eft tout- à-fait probable, 
quoique Jofeph n’en dife rien, qu’ils 
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confirmoient leurs prédirions par des 
prettiges & d’autres pareils éfetsdela 
magie. # ; 

Le Général Romain fe vit donc 
obligé de pouffer le ffége avec en- 
core plus de vigueur qu’auparavant , 
Sc il dii'oit alors qu’il fe fentoit com- 
me intérieurement forcé de détruire 
la Ville , quoi qu’il prit Dieu à té- 
moin que c’étoit malgré lui qu’on le 
poufloit à cette fanglante expédition. 
Il s’en rendit bientôt maitre & le 
cinq d’Août, c’eft-à-dire après qua- 
tre mois de ffége, il prit le Temple. 
Il ne vouloit abfolument pas qu’on 
le brûlât. Mais un foldat, foit qu’il 
n’eut pas entendu cet ordre , foit 
par un coup de hazard, y mit le feu, 
& malgré tout ce que Tite put faire 
pour l’éteindre , on ne fut jamais en 
venir â bout. Dès que les flammes 
eurent confumé ce fuperbe édifice , 
on mit aufli le feu à la Ville qui fut 
bientôt réduite en cendres. Il ne re- 
floit plus à Tite pour rendre fa vi- 
éfcoire complette, qu’à prendre la ci- 
tadelle de Sion, où un eprps d’armée 
afles confiderable s’étoit retiré pour 
la défendre jufqu’à la derniere extré- 
mité. La Place étoit forte, 6c ilsau- 
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quetui hic 
Ivpis (uper 
lapidem , 

3 ui non 
eftrufltur, 
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J $0 HlSTOIRfc 
roient pû y caufer bien de la peine 
au Général Romain , s’ils n’avoientf 
eu que Tes troupes à combatre, mais 
la colere de Dieu les pou rfui voit par 
tout. Tite fît aprocher Tes machines 
de guerre près de la forterefTe , & 
l’aiant ataqué le feptiéme de Septem- 
bre , il l’emporta le même jour bien 
plus par un fecours divin que par la 
force de fes armes , comme le vain- 
queur l’aflura lui-même. Il laüt d’a- 
bord tellement rafer, de même que 
les reftes de la Ville que les flammes 
avoient épargnés, qu’il étoit dificile, 
dit Jofeph , de s’imaginer qu’une 
grande & magnifique Ville eut ja- 
mais été bâtie dans cet endroit. Il 
n’y reftoit qùd trois tours , & une 
petite partie de la muraille vers l’O- 
rient , probablement pour fervir de 
retraite à quelques troupes qu’on „ 
vouloit encore y laifler. 

Cette expédition fi glorieufement 
finie , le jeune Héros s’en rétourna à 
Rome y recevoir les honneurs du 
triomphe, Jofeph aflure que pendant 
le fiége , il y périt onze cent mile per- 
fonnes. Beaucoup de Gentils venus 
à Jcrufalem pour la fête des azimes 
peu de tems avant que l’armée Ro*- 4 
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maine n’en lit le fiégc, étoient de cc 
nombre. Quant aux prifonnicrs, les 
uns furent conduits à Rome pour fer* 
vir au triomphe du viétorieux j les 
autres furent envoiés enEgiptepour 
y travailler aux plus pénibles ouvra* 
ges coipmcde vils cfclaves. Pluficurs 
turent deftinés à fe battre dans les • 
amphithéâtres contre les lions & les 
ours, pour repaitre les yeux des Ro- 
mains de ce cruel fpeéfcacle. Enfin 
les enfans, les filles & les femmes fu- 
rent vendus à très-vil prix , par le 
défaut d’un allés grand nombre d’a- 
cheteurs. Voilà ce qu’il en coûta à 
cette nation autrefois fi florifîànte ,« 
d’avoir réjetté leur divin Sauveur 8c 
demandé Cefar pour Roi. Tite ufa 
très-bien de fa viétoire. Bien loin de 
s’en enfler le cœur, ilrefufaconftan- 
ment les couronnes d’or qu’on lui pré* 
fentoit par tout où il pafloit , prote* 
fiant qu’il ne les méritoit pas , 8c 
qu’il n’avoit fait que prêter fes mains 
au Tout-Puiflant , qui vouloit faire 
fentir aux Juifs les éfets de fa redou- 
table juftice. 

Une infinité de fideles avoient dès 
lors , félon la prédiction de leur divin 
maitre , foufert les plus fanglantes 
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perfécutions. On les avoit emprifon- 
nés , fuftigés , exilés. Ils n’étoient 
regardés par tout que comme des 
pelles publiques, & on les faifoit au- 
teurs de tous les malheurs qui arri- 
voicnt. Néron , comme onlccroioit 
communément , aiant fait mettre le 
feu aux quatre coins de Rome, pour 
avoir l’honneur d’en bâtir une nou- 
velle qui portât fon nom , ce cruel 
Empereur ne manqua pas d’aeufer M 
les Chrétiens de cet incendie , Ôc il 
n’y eut forte de fuplices qu’on ne leur 
fît endurer pour expier ce prétendu 
crime. On ne.les épargnoit pas plus 
• ailleurs. Ils étoient en un mot odieux 
à toute la terre pour lenomdejefus- 
Chrift. Les Apôtres avoient de mê- 
me fini leur vie par diferens genres 
de tourmens. L’Eglife cependant , 
que Pierre avoit établi à Rome & m 
dont il avoit été le premier chefvifi- 
ble , s’agrandifloit tous les jours de 
plus en plus , & fe fortifioit par le 
fang même desmartirs, quiétoitune 
femence fécondé en Chrétiens. 

Ainfi l’on vit acofnplies à la lettre 
foixante douze ans après la naiflance 
de Jefus-Chrift , & du monde l’an 
quatre mile qnatre vingt dix-neuf, « 
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les prédiélions du Seigneur qui avoir 
fi clairement annonce la ruine du 
Temple, & la deftruétion entière de 
la République des Hebreux. Ces 
perfides avoient mis le comble à leurs 
crimes par leur exécrable Deïcide , 
& par la demande impie qu’ils avoient 
faite , que le fang de Jefus-Chrilt 
tombât fur eux. Il y tomba alors com- 
me nous venons de le conter, & il 
continue également à y tomber. Les 
miferables relies de cette nation furent 
difperfés dans des Provinces, fans chef, 
fans Prince , fans Etat , fans terres ôc 
fans efpoir de fe relever jamais. De- 
pendans , ou pour mieux dire efcla- 
ves de tous les Souverains des Païs 
où ils habitent , haïs , détellés de 
tout le monde , & tellement en exé- 
cration à tout le genre humain, que 
c’cll faire une injure atroce à une 
perfonne , de lui donner le nom de 
Juif. Voilà de quelle maniéré eft en- 
core aujourd’hui traité un peuple 
que Dieu s’étoit fpecialement ataché, 
pour qui il avoit fait une multitude 
prefquc infinie de prodiges , qu’il 
avoit fi fouvent rendu maitre de 
fes ennemis , & qu’il avoit enco- 
re élevé au plus haut point de gloi- 
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re peu de teins avant fa venue fur la 

terre. 

Un fl tragique exemple ne fauroit 
trop nous aprendre à redouter les éfets 
de la juflice divine. Nous avons fucce- 
. dé à ce malheureux peuple, & l’Er- 
glife Catholique , Apoflolique & Ro- 
maine a été bâtie fur les ruines de la 
Sinagogue. Il eft vrai que félon les 
promeffesdeJefus-Chrift, cette Egli- 
fc durera jufqu’à la confommation 
des fiecles , mais il n’eit pas moins 
vrai que bien des nations auront le 
même fort , du moins pour le fpiri- 
tuel, que les Juifs. Que de Provinces 
& de Roiaumes ont perdu la foi de- 
puis l’établiffcment de la Religion ? 
Ce malheur eft arrivé de nos jours 
même, & nos ancêtres ont vû dans 
le fein de l’Eglife ceux qui en font à 
préfent féparés. N’eft-il pas à apré- 
hender que le même malheur ne nous 
arrive , quand on voit la corruption 
de nos mœurs •, puifqu’il n’eft point 
de difpofîtion plus prochaine au fchif- 
me & à Phérefie , que le libertinage. 
Jefus-Chrift a dit, qu’il ôteroitlafoi 
à ceux qui ne veulent pas en faire un 
bon ufage. C’eft nous ménacer du 
plus terrible châtiment, Mais nous 
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l’éviterons par une pénitence fincere* 
car toute l’hiftoire que je viens d’é- . 
crire , eft une preuve prefque conti- 
nuelle que Dieu bien loin de Te reti- . 
rer d’un cœur contrit & humilié , le 
comble au contraire de fes plus infi- 
gnes bienfaits , jufqu’a ce qu’il par- 
vienne au fouverain bonheur, qui eft 
l’unique fin pour laquelle tous les * 
hommes font venus au monde. 


Fin du dixiéme £5? dernier Livre. 
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VERIFICATION 


DES SEPTANTE SEMAINES 

DE DANIEL. 


L A vérification la plus évidente des fep- 
tante Semaines de Daniel fe fait par les 
Olimpiades. C’étoit une manière de comp- 
ter fort en ufage du tems d’Artaxercés à la 
longue main Roi de Perfe , & qui duroit 
encore à la mort du Sauveur du monde. Cha- 
que Olimpiade contient quatre années. Ces 
années commcnçoient au folftice d’êté , c’eft- 
à-dire au vingtiémejuin. Je vais donc faire 
voir par ces Olimpiades que leBâtêmeôc la 
Mort de Jefus-Chrill font arrivées au tems 
précis que Daniel J’avoit prédit. SixPropo- 
fitions en feront la preuve convaincante. 

Première Propoiition. Artaxercés à la 
longue main étoit dans la deuxième année 
de fon régne , la quatrième année de la fep- 
tante- fixiéme Olimpiade. 

Deuxième Propofition. La vingtième an- 
née du régne d’Artaxercés concourre avec 

la 
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la deuxieme année de la quatre vingt & uniè- 
me Olimpiade. • 

T roifiéme Propofition. Le neuvième Sep- 
tembre de cette deuxieme année de la qua- 
tre vingt unième Olimpiade elt la date du 
rétabliflement achevé des murs dejerufalem, 
& c’eftàcette dâte que commencent les fep- 
tante femaines de Daniel. 

Quatrième Proportion. Depuis cette dâ- 
te julqu’au jour du Bâtême du Sauveur , il 
a dû couler Soixante & neuf femaines d’an- 
nées , c’eft-à-dire quatre cent quatre vingt 
trois ans , & jufqu’à fa mort Soixante neuf 
femaines & demie , c’cft-à-dire quatre cent 
quatre vingt fix ans & demi pour l’acom- 
pliflement précis & à la lettre de la prophé- 
tie de Daniel. 

Cinquième Propolîtion. Depuis cette mê- 
me date jufqu’au vingt-cinq Mars de la qua- 
trième année de la deux cent deuxième Olim- 
piade , il a coule quatre cent quatre vingt 
fix ans fix mois & quinze jours. 

Sixième Propofition. Ce fut jufiement en 
cette année la quatrième de la deux cent 
deuxième Olimpiade que le Sauveur du mon- 
de efi: mort, le vingt-cinq ou près du vingt- 
cinq de Mars. Donc Jefus-Chrifi: a fini fa 
vie fur la Croix au tems précis marqué par 
le Prophète. 

Preuve de la première Propofition. Thc- 
ïme III. Y 
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jniftocle abandonna la Grèce 5 c vint implo- 
rer la protection d’Artaxercés dans la qua- 
trième année de la feptante-fixiéme Olim- 
piade. Eufebe dans fa Chronique. Or Arta- 
xercés étoit alors dans la deuxième année de 
fon régne. 

Preuve de la mineur. Themiftocîe vint 
trouver Artaxercés quand il commençoit à 
régner , comme le dit Theucidide , nuper 
regnare inciptentem. Donc c’étoit au com- 
mencement de Ton régne. Artaxercés pof- 
fedoit alors, félon le même Theucidide 1 . 1. 
le Roiaume de Perfe en paix ,6c fans con- 
current , or cela n’a pû fe faire que dans 
la deuxième année de fon régne , car pour 
régner en paix & fans concurrent , il dut fc 
défaire d’Artaban le meurtrier de fon pere* 
& dont il avoit découvert les defleins & les 
complots } il dût de plus livrer des combats 
aux enfans & aliés d’Artaban , 6c faire la 
guerre à fon frere Darius dans la Baétriane. 
Etefias chap. 30. & 31. Auteur de ces tems - 
là. 

Donc il n’a pû être en paix 5 c fans con- 
current que dans la fécondé année de fon 
régne j donc la féconde année de fon régne 
concourre avec la quatrième de la feptante- 
fixiéme Olimpiade. Artaxercés a régné qua- 
rante ans ainfi la fécondé année eneft vrai- 
ment le commencement. 
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Preuve de la ieconde Propofition par le 
calcul fuivant. 

Olimpiades. Années. Régne d'Arîaxsrcéf. 
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Preuve de la troifiéme Propofition. Anna 
vige fi me Art axer cis Regis. z. Efd. c. z. Com- 
plétas efl autem murus zf. die rnenfts Elul , id 
ejl nonâ Septembris. z. Efd. c. 6. ab exitu fer - 
menis ut iterum eedificetur Jerufalem , &c. D. 
c. 9. ) 

Preuve de la quatrième & cinquième Pro- 
pofition par le calcul fuivant. 

Années. Mets. Jours. 

Depuis le neuf Septem- 
bre de la deuxième an- 
née de l'Qlimpiade qua- 

Y z 
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Années. Mois. Jours. 

trc vingt unième juf- 
qu’au vingtjuin fuivant 
dernier jour de l’année 
Olimpiadique , il v a eu* ' . ■ . p . 1 1 

Les années troiiiéme 
& quatrième de la mê- 
me Olimpiade font ici t . . . 

Depuis la quatre vingt 
unième Olimpiade ex- 
clufivement jufques à 
la centième inclufivc- 
ment , il y a dix neuf 
Olimpiades qui font .7 6 ^ 

Depuis la cent uniè- 
me Olimpiade excliilî- 
vement jufques à la , 
deux centième inclulî- 
vcment, il y a cent O* 
limpiadcs qui font 400 .... 

Il relie l’Olimpiade 
deux cent unième & les 
trois premières années 
de rOlimjnade deux 
cent deuxieme qui font ; 

Il relie depuis le pre- 
mier jour de la quatriè- 
me année de la deux 
cent deuxième Olim- 
piade qui cft le vingt 
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Années. Mois. Jours. 

Juin juifqu’au vingt- 

cinq Mars . . 9 . 6 

Donc depuis la date marquée jufqu’à la 
mort du Chrift quatre cent quatre vingt fix 
ans fix mois dix- l'ept jours. 

Preuve delafixiémePropofition. i°.C’eft 
dans cette année que contre toutes les régies 
de la nature , eft arrivée la prodigicufe éclipfe 
du Soleil au tcms de la pleine Lune ic’cft la 
feule qui foit jamais arrivée dans cette cir- 
conftance. i°. Phlegon afranchi de l’Em- 
pereur Augufte a placé cette éclipfe avec 
les tremblemens de terre qui l’ont acompa- 
gnée , à cette année quatrième de la deux 
cent deuxième Olimpiade. 3 0 . Les annales 
& les régitres publics étoient chargés de la 
mémoire de cette éclipfe. 4 0 . Tertulien ôc 
faint Lucien martir renvoient les Païens a ces 
régitres , quand ils leur parlent de cette 
éclipfe. Enfin il fcmble que tout le monde 
aujourd’hui convient de cette époque de la 
mort du Sauveur , après Eufebe dans fa chro- ✓ 
nique. 

Il ne fe préfentc ici qu’une feule dificul- 
té, là voici. Plufieurs anciens Auteurs , di- 
fent, que Themiftocle en recourant au Roi 
de Perfe y eft venu trouver le Roi Xercés 
pere d’Artaxercés , ce qui détruit entière- 
ment notre fiftème. 

Y i 
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La réponfe à cette dificulté paroit cer- 
taine } c’eft Plutarque qui l’a donnée il y a 
long-tems. Theucidide, dit-il , & Charon 
du Lampfac , ont écrit que c’étoit au Roi 
Artaxercés que Themiftoclc s’étoit adrelTé, 
& que ces deux auteurs s’acordoient avec les 
annales & les archives , mieux que ne le fai* 
foient tous les auteurs qu’on nous objette. 


F I N. 
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Ariftobule frere d’Hircan, 
L. 10. p. 276. Ses avan- ' 
tures, p. 278- Sa mort,p. 
z8j. 

Artaxercés Roi de Babilo- 
ne renvoie une fécondé 
colonie des JuifsàJeru- 
lalem,L. 7. p. 3 3 3. Son 
édit, Ibid. 

Afa Roi de Juda,L. 6. p. 

1 24. Sa pieté , (es viéloi- 
res, p. i2f . Sa mort , p. 

. 130. 

Athalie époufè de Joram 
ufurpe le Roiaume deju- 
da, en faifant maftacrer ' 
toute la Maifon Roiale 
de David excepté Joas.L. 

. fi.p.i39. Safuneftemort, 
p. 142 . 

Azarias Prophète , L. (L p. 
126. 

B. 

B Aaza Roi d’Ifraël ,L. f. 
p. 10. 

Babel tour , divifion de lan- 
gues,^ l p. 20. • 
Balaam Prophète, fon en. 
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tretien avec Ton âne , L. 
i.p. i79.Ses prophéties, 
p. 18 1. Sa morf, p. 184. 

Balac Roi de Moab , L. 2. p. 

1 77 - 

Baltazar Roi de Babiione 
profane les vafes facrés, 

• L. 7. p. 309. Eft tué , & 
fon Empi re pafle aux Per- 
tes^. 313. 

Barach grand homme de 
guerre, L. 3 p. 147- 

Baruch Prophète & Secré- 
taire de Jeremie , L. 6 ± 
p. 193. &L. 7. p. 24}. & 
fuiv. 

Benadab Roi de Sirie fait 
irruption fur les terres 
de Baaza , L. f. p. 11. 
Afliége Samarie , p. 29- 
Eft vaincu, p. 30. &fait 
prifonnier, p. 31. 

Benjamin, fa naiflance , L. 
l. p. 6 3. 

Benjamites , crime énorme 
de cette Tribu , L. 3. p. 
241. Vengeance exceffi- 
ve , p. 243. 

Bezecft prife par les Hraë- 
lites, L. 3. p. 236. 

C. 

C Ailles miraculeufe- 
ment envoiées aux 
Hebreux,L. i.p. 117.L. 
2. p. 161. 

Caln, L. l p. 8t 
Caleb va reconnoitrc la 
terre promife , L. 2. p. 


164. Obtient la monta- 
gne d’Hebron par préci- 
put , L. 3. p. 230. Il en 

• chafle les Céans, p.237, 

Caligula veut le faire ado- 
rer , 6c ordonne que là 
ftatuë foit placée dans le 
Temple de Jerufalem, L. 
10. p. 301. Ileftaflafliné, 
p. 3 Qf . 

Cambifes Roi de Babiione, 
L. î_. p. 325’. Laifle fon 
Roiaume à Darius , p, 

328. 

Chufan Roi de Mélopota- 
raie , L. 3. p. 243*. 

Cirus Roi de Babiione, L. 
7. p. 317. Rend la liber- 
té aux Juifs, p. 3 19. Son 
édit,p. 320. Sa libérali- 
té, p. 321. Sa mort, p. 

32f. 

Colonnes de feu & de nuës, 
L. l. p. ut. 

Coré 6c fcs complices, leur 
châtiment, L. 2. p. iji, 
D. 

An fils de Jacob , L. 1. 

p-n- k ^ 

Daniel , L. 7. p. 249. Eli 
rempli de fageffe 6c de 
prudence, p. af 1. Inter- 
prète le longe de Nabu- 
chodonofor , p. 2 y 3. Eft 
faitGouverneur de la Ba- 
bilonie, p. 237. Interprè- 
te un fécond fonge de 
îiabuchodonofor,p. li f . 
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Fait connoitre la four- 
berie des Prêtres de Bel, 
273. Tait mourir le 
agon qu’on adoroit , 
p. 176. Eft jetté dans la 
fofl'e aux lions, p. 277. 
Interprète l’Ecricuretra- 
cée fur la muraille , p. 
t l. Prie Dieu malgré la 
éfenfe du Roi, p. 313'. 
Eli jetté une fecondefois 
dans la fofle aux lions , 
p. 31 6. Explique a Cirus 
les prophéties qui le con- 
cernent , pj 1 i. Sa mort, 
p. 319. Ses prophéties , 
L. 8. p. f4. 

Darius , Roi des Medes , 
prend Babilone , L. 7. p. 
3 ij. Meurt adorateur du 
vrai Dieu , p. 317. 

David facré Roi , L. 4. p. 
. 326. Triomphe de Go- 
liath , p. 332. Ses victoi- 
res fur les Philiftins , p. 
3 & fuiv. Fait lever le 

liège de Ceila , p. 345*. 
Coupe le bord de la robe 
de Saül , p. 348. Enleve 
fa lance , p. 354.. , Défait 
une armée de brigans, p. 
3f9. Fait l’éloge de Saül, 
p. 364- Eft reconnu Roi 
par la Tribu de Juda , p. 
364. Enfuite par toutes 
. les Tribus d’Ifraël , p. 
366. Ses autres victoires, 
p. 368. Forme le delfein 


T*IERE S. 

de bâtir un Temple , p. 
373. Son amitié pour le 
fils de Jonathas, p. 376. 
11‘commetun adultéré & 
un homicide, p. 378. Sa 
punition & fafoumifiion, 
p. 382. Il fuit devant fon 
fils Abfalon , p. 389. Eft 
maudit par Semeï, fa pa- 
tience héroïque, p. 392. 
Sa douleur à la mort 
d’Ablalon , p. 307. Il fait 
le dénombrement de fon 
peuple, & en eft puni 
par une violente pefte , 
p. 407. Fait facrer Roi 
Salomon fon fils , p. 410. 
Sa mort & fon éloge, p. 

• 4if- 

Debora Prophetefle , L. 3. 
p. 247. fon cantique, p. 
148. 

Déluge univerfel, L. i.p. 
* 4 - 

Demetrius Soter Roi des 
Grecs , L. 9. p. 214. 

Demetrius le jeune con- 
firme les traitésfaits avec 
Jonathas, eft fccouru par 
les Juifs , L. 9. p. 240, 
Change de fentiment à 
leur égard , p. 241. 

Defcription de l’Arche de 
Noë , L. 1. p. ij. De 
l’Arche d’a!iance,dupro- 
pitiatoire , &c. L. 2. p. 
137. & fuiv. 

Defcription du Temple, L. 

N 
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4. p. 424. &fuiv. 

Dina fille de Jacob , fa naif- 
fànce , L. 1. p. 73. Sa 
trifte avanture,p. é'i. 

E. 

E Gipte, plaies, L. 1. p. 
100. & fuiv. 

Eglon Roi de Moab , L. 3. 
p. 146. 

Ela Roi d’Ifraël , L. f . p. 
1 1. 

x Eleazar frere de Judas Ma- 
chabée , L. 9. p. 210. 
Eleazar, Ton courage, L. 
9. p. if 2. Sa glorieufè 
mort, p. if 5. 

Eliakim Roi de Juda,L. 
6. p. 19 1. Ses impiétés, 
p. 192. Ses difgraces , p. 
193. Sa mort,p. 197. 
Elie Prophète empêche les 
pluies de tomber, L. f. 
p. if. Eft nourri par des 
Corbeaux , Ibid. Refluf- 
x cite un enfant , p. 17. 

Multiplie l’huile & la fa- 
' rine , p. 16. Mange un 
pain qui le remplit de 
force, p. 2f. Fait décen- 
dre le feu du Ciel fur 
, fon holocaufte , p. 23. 
Annonce à Achab lesplus 
terribles châtimens , p. 
3f . Fait encore décendre 
le feu du Ciel fur les fol- 
dats qui venoient pour 
le prendre , p. 43. Eft 
enlevé de la terre , p. 4f . 


Elizée Prophète reçoit l’es- 
prit double d’Elie , L. f. 
p. 4f. Rend douces des 
eaux ameres,p. 46. Mau- 
dit de jeunes éfrontés , 
p.47. Multiplie l’huile, 
p. f 1. Reflufcite un en- 
fant, p. f4. Multiplie les 
pains, p. f 6. Guérit Naa- 
man , p. 60. Aveugle les 
troupes du Roi de Sirie, 
p. 64. Prédit l’abondan- 
ce dans Samarie , p. 67. 
Annonce à Joas trois vi- 
ctoires^. 80. Son corps 
mort reflufcite un cada- 
vre, Ibid. 

Efaü , fa naiflance , L. I. p. 

8 . 

Efdras Doéteur de la Loi , 

L. 7-p. 322. Sa priere, 
p. 334. Ramene le peu- 
ple à fon devoir, p. 336. 

Efther Reine , fon hiftoire, 

L. 7. p. 281. 

Eve, L. 1. p. 3. 

Evilmerodach Roi deBa- «I 
bilone , L. 7. p. 270. Fait 
adorer le vrai Dieu , p. 

279. 

Ezechias , fês vertus, L. 6. 
p. if 7. Les mefures qu’il 
prend pour réfifter àSen- 
nacherib , p. 162. Tombe 
malade, p. 17 1. L’om- 
bre du cadran recule, p. 

172. Son cantique , p. 

173. Commet une faute < 
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legere * p. 177. Sa réfi- 
gnation aux ordres de 
Dieu & fa faintemort, 
p. 176. 

Ezechiel Prophète, fon hi- 
ftoire & fes prophéties * 
L. 8- p. 40. 

G. 

G Abaonites,leur ftrata- 
geme, L. 3. p. 214. 
Gedeon Juge d’ifraël , L. 3. 
n p. 270. Son entretien 
avec un Ange , Ibid. Sa 
vi&oire fur les Madiani- 
tes, p. ttf. Sa modera- 
. tion , fa mort, p. 260. 
Godolias eft aflafliné par 
Ifmaël, L. 6 . p. 2 il. 

H. 

H Abacuc porte à diner 
à Daniel dans la fof- 
fe , L. 7. p. 278. 
Habacuc, fes prophéties , 
L. 8* p* 100. 

Hai affiégée par trois mile 
Ifraëlites qui y furentba- 
tus , L. 3. p. 2£i. Prile 
enfuite par Jofué , p. 
223. 

Han anie faux Prophète , L. 
6. p. 201. 

Hébreux perfècutés en E- 
gipte , L. 1 . p. 92. Leurs 
murmures, p. 1 1 3.IIS éle- 
▼ent un veau d’or , L. 2. 
p. 1 29. Leurs loix & leur 
gouvernement, p. 140. 
Leur manière de camper 


& de décamper, p. 147. 
Leur nombre , p. iff. 
Leurs murmures , p. ifÿ. 
Et pour cela font con- 
damnés àmourir prefque 
tous dans le défert , p. 
163. Ils s’emparent dtt 
Roiaume de Sehon , de 
d’Og Roi des Moabites, 
p. 177. Ils le proftituent 
aux filles Moabites , p. 
182. 

Helcias Souverain Pontife, 
L. 6< p. 182. 

Heli Grand Prêtre & Juge 
d’ifraël , L. 3. p. 283. Sa 
foiblefle pour fes enfans, 
p. 287. Sa mort,p. 289. 
Heliodore eft flagellé par 
des Anges , L. 9. p. 137. 
Herodes Roi des Juifs, L. 
10. p. 283. Ses cruautés, 
p. 284. Il aeufe fes en- 
fans devant Augufte , p. 
287. Il les fait mourir* 
Ibid. Il maflâcre les in- 
nocens , p. 288. Sa mort* 
P- 289- 

Herodes Roi des Juifs,L. 
10. p. 283. Sa funefte 
mort, p. 296. 

Herodes Antipas , L. 10. p. 

294* 

Hiel rebâtit Jéricho , L. f. 
p. 14. 

Hircan filsd’Alexandra Roi 
des Juifs , L. 10. p. 278. 
Eft défait parAriftobule* 
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’ p. 278. 

Holda Prophetcfle , L. 6 . 
P- *83. 

I. 

J Acob , fa naiflance, L. 
1. p. 47. Acheté le 
droit d’ainefle de fonfre- 
re , p. 46 . Surprefid la 
bénedi&ren de fon Pere, 
p. 48. Va en Méfopota- 
mie , p. 70. Vifion mi- 
ftérieufe dans la campa 
gne de Bethel , Ibid. Son 
mariage avec Lia & Ra- 
. chcl,p. fa. Son indu* 
ftrie , p. 74. Son com- 
bat avec un Ange , p. 79. 
Sa réconciliation avec 
fon frere , p.6o. Ses pro- 
phéties, p. 88. fa mort, 
p.91. 

Jahaziel Prophète , L. 6. p. 
124. 

Jair Juge d’Ifraël, L. 3. p. 
. 264. 

Jannæus Alexandre fucce- 
de à Ariftobule, L. 10. 
p. 272. Ses viétoires,fes 
défaites,p. 273.8a cruau- 
té, fa mort, p. 276. 
Iduméens , peuple décendu 
d’Efaü,refufent le paira- 
ge auxHebreux ,L. 2. p. 
I7f* 

Jafon ou Jefu acheté le 
Pontificat, L. 9-p. 14t. 
Introduit à Jerufalem les 
jeux & les abominations 


des Grecs , p. 142. Fait £ 
un grand carnage dans 
la Ville fainte, eft obli- 
gé d’en fortir, p. 143. 

Sa mort, p. 147. 

Jean fils de Simon , L. 9. 
p. 27 8. Scs victoires, L. 

10. p. 266. 

Jehu Roi d’Ifraël, ion Ca- 
ere , L. 7. p. 71. Perce 
Joram d’une flèche , p. 

73. Extermine toute la^ 
maifon d’Achab, p. 77. 

Fait mourir les Prêtres 
■- de Baal, p. 76. Ses pré- 
varications & fa mort , 

P- 77 - 

Jephté Juge d’Ifraël, L. 3. 
p. 267. il triomphe des 
Ammonites, p. 266. Sa- 
crifie fa fille, p. 267. Dé- 
fait la Tribu d’Ephraïm, 

, p. 269. Stratagème de fes 
foldats , Ibid. 

Jeremie Prophète , L. 6 . p. 

- 197. Ses menaces , fes 
; inventives , fes prédi- « 
• étions , p. 200. & fuiv. 

Feu facré caché par Jere- 
., mie, p. 216. On n’y re- 
trouve qu’une eau bour- 
beufe qui ie raluma mi- 
raculeufement , p. 346. 

Ses prophéties, L. 8. p. 

2 3 - 

Jéroboam facré Roi d’if— 
raël , L. 4. p. 438. Fait 
deux veaux d’or , L. 7. , 
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p. 3. Perd cinq cent mile 
^ nommes dans une batail- 
le , p. 9. Hiftoire du Pro- 
phète qui l’avoit repris 
de Ton impiété , p. 9. 
Jéroboam II. Reftaurateur 
du Roiaume d’Ifraël, L. 
f. p. 8a. 

Jefu fils d’Hananie , L. 10. 
p. 3 14. Ses prédirions & 
fa mort, p. 315’. 

„ Jethro beau pere de Moï- 
fe , L. 1. p. 96. Ses dé- 
cendans apellés Recabi- 
tcs ou Cinéens, L. 3. p. 
- * 37 - 

Jezabel le femme d’Achab, 
L. f. p. 1 3. Trempe fes 
mains dans le fang des 
Prophetes,p. 18. Procu- 
re fa mort à l’innocent 
Naboth , p. 34. Eft pré- 
cipitée d’une fenêtre & 
mangée des chiens , p. 
74 - 

Inftitution des années fab- 
batiques & jubilaires , L. 

3. p. 23T. ( 

JoabGénéral des armées de 

David aflafline Abner,L. 

4. p. 367. Efcalade la ci- 
tadelle de Jerufalem, p. 
369. Se défait d’Amaza, 
p. 402. Se range du parti 
d’Adonias , p. 415”. Sa 
mort, p. 416. 

Joachaz Roi d’Ifraël , L. f . 

p. 78. 
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Joachaz Roi de Juda, L. 6 , 
p. 191. 

Joachim Roi de Juda , L. 6 . 
P -* 97 - , 

Joachim eft tiré de captivi- 
té par Evilmerodach , L. 
7. p. *71. 

Joas Roi d’Ifraël , L. f. p. 
79. Son apologie & fe» 
vidoires, p. 81. 

Joas Roi de Juda eft fauvé 
du carnage par fà tante 
Jofabeth , L. 6. p. 140. 
Eft rétabli fur le trône 
par le Grand Prêtre Joia- 
da, p. 141. Toléré l’ido- 
lâtrie, p. i43.Faitmou- 
rir Zacharie fils de Joia- 
da , p. 144. Eft vaincu par 
Hazael , Ibid. Meurt af> 
faflïné , p. I4f. 

Joathan Roi de Juda, L. 6. 

p. ifi., 

Job , fa patience & fon hi- 
ftoire, L. t. p. 194. & 
fuiv. 

Joël , fes prophéties , L. 8. 
P- 77 * 

Johanan , fa viétoire , L. 6 . 
p. lit. Se fauve en Egip- 
te, p. 114. 

Joiada Grand Prêtre ; L. 
p. 140. Eft enfeveli dan* 
le tombeau des Rois, p. 

« 43 - 

Tonas, fon hiftoire, L. 8» 

p. 86. 

Jonathas fils de Saül ataque 
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lesPhiliftins avec Ton fèul 
écuier , L. 4. p. 3 1 6. Eft 
condamné à mort par 
ton perc , p. 321. L’ar- 
mée lui fauve la vie, Ibid. 
Sa tendre amitié pour 
David , p. 336. & fuiv. 
Sa mort , p. 3 62. 

JonathasfreredeJudasMa- 
chabéeChef desHebreux 
L. 9 p. z28.SesgIorieux 
exploits, p. 243. Donne 
dans un piège & y périt, 
p. 147. 

Joram Roi d’Ifraël , L. f. 
P- 47 * 

Joram Roi de Juda, L. 6 . 
p. 130. Reçoit une lettre 
du Prophète Elie mort 
depuis huit ans, p. 139. 

Jofaphat Roi de Juda , L. 6. 
p. 130. J1 fe ligue avec 
Achab,p. 132. Meurt en 
Saint , p. 1 3 6. 

Jofeph Patriarche , fa naif- 
fance , L. K p. f 3. Son 
hiftoire, p. 6f. Sa mort, 
p. 92- 

Jofias Roi de Juda , L. 6. 
p. 1 8 ( • Ses vertus &fon 
zele , p. 132. Eft tué dans 
une bataille ,p. 136. 

Jofué fucceiTeur de Moïfe, 
L. 2 p. zu.Avanturedes 
efpions envoiés à Jéri- 
cho , L. 3. p. 214 . 11 pafle 
le Jourdain, p.216. Prend 
je facage Jéricho, p. 2 2 o. 


Prend Haï, p. 22». Ses 
tiéloires, fes conquêtes, 
fon de(întereftement,Ib. 
Sa mort, p. 237. 

Ifaac, L. 1. p. 37. Sa mort, 
p.63. 

lfaie , fon hiftoire & fes 
prophéties , L. 8- p. y . & 
fuiv. Sa mort , L. 6. p. 
178. 

Ifmacl, L. r. p. 37. 

L* 

L Oth fe retire à Sodo- 
me, L. 1. p. 2f. Ses 
avantures , p. 34. & fuiv. 
Lyfimaque acheté le Pon- 
tificat, L. 9. p. 143. 

M. 

M Achaa établit des fê- 
tes à l’honneur de 
Priape, L. 6. p. 119. 
Machabées, leur valeur & 
leur mort héroïque , L. 
9. depuis la p. 160. juf. 
qu’a la fin. 

Malachie , fes prophéties , 
L. 8. p. 114. 

ManafTés Roi de Juda, fès 
impiétés , L. 6 . p. 176. 
Sa penitence, p. 178- Sa 
vertu confiante jufqu’à 
la mort, p. 180. 

Mathan Prêtre de Baal , L. 
6. p. 142. 

Mathanias, autrementSe- 
decias, Roi de Juda, L. 
6 . p. 198- 

Mathatias Pontife, L. 9. p. 

16*. 
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x6o. Ses a&ions héroï- 
ques , p. 16 1. Sa mort, 
p. 1 66. 

Menêlaus acheté le Ponti- 
ficat, L. 9. p- 143. 
Michée , fes prophéties , L. 
8-P-95- 

Milàch , Sidrach , Abde- 
nago confervés dans la 
fournaife , L. 7. p. 261. 
iv N. 

N Abuchodonofor Roi 
de Babilone prend 
Jerufalem , emmene le 
Roi captif, L. 6 . p. 193. 
S’en rend maitre une fé- 
condé fois, p. 196. En- 
core uneatroifiéme fois, 
^ p. 197. Conduit à Babi- 
lone neufà dix mile cap- 
tifs , p. 198. Donne la 
couroqpeàSedecias, Ib. 
Aflïége encore Jerufa- 
lem, la prend & la livre 
au pillage , p. 209. & 2if . 
Fait un fohgemifterieux 
dont il ne fe fouvient pas 
L. 7. p. ifi. Fait adorer 
fa ftatuë , p. 2f 8> Eft 
changé en bête , p. 268. 
Il reprend fon premier 
état, p. 269. Meurt ado- 
rateur du vrai Dieu , p. 
270. 

Nadab Roi d’Ifraël , L. f. 
p. 9. 

Nahun , fes prophéties , L. 
8» p. 99* 

Tome III. 


ri ER ES. 

Necao Roi d’Egipte com- 
bat Jofias, L. 6. p. iço. 
Et met fur le trône de 
Juda Eliachim ou Joa- 
chim i p. 191. 

Nehemie , L. 7. p. 322. & 
fuiv. 

Néron Empereur * L. 10. 
p. jii. 

O. 

O Chofias Roi de Juda , 
L. 6. p.41. 

Onias trpifiéme fajntPon- 
' tife,L. 9.p. 1 39. Sa mort, 
P- *44- 

Ofias Roi de Juda , L. 6 . p. 
148. Sa fagefle , fa pieté, 
fes viftoires , fa prévari- 
cation & fa penitence , 
Ibid. 

Ofée , fbn hiftoire & fês 
prophéties , L. 8. p. 73. 
P. 

P Acofus fils du Roi de 
Parthe , fa viétoire , 
L. 10. p. 282. 

Phinées , fon zélé contre 
les prévaricateurs de la 
Loi , L. 2. p. 183. 
Pompée prend Jerufalem, 
L. 10. p. 280. Réduit la 
Judée en Province Ro- 
maine, Ibid. 

Pontius Pilatu9 Préfident 
Romain , L. 10. p. 29f. 
Prodiges arrivés à Jerufa- 
lem , L. 9. p. 146. Et 
avant (a dernière deftro- 
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ftion , L. io. p. 3 14. & 
fuiv. 

Ptolemée aflafline fon beau 
perc Simon & fes deux 
enfans , L. 9. p. 278- 
R. 

R AbfacésGénéraldeSen- 
nacherib , fes haran- 
gues, L. 6. p. 164. 
Razias, fa mort héroïque, 
L. j?« p* 220* 

Roboam Roi de Juda oca- 
fionne la révolte desTri- 
bus , L. 4. p. 437. Son 
idolâtrie , Ton inconftan- 
ce , L. 6. p. 1 1 7. Il meurt 
idolâtre, p. 120. 

. S. 

S Abath , homme lapidé 
pour avoir violé le fa- 
bath , L. 2. p. 168. Plu- 
fieurs Juifs fè laiflent 
égorger , plûtôt que de 
le violer en fe défendant, 
L. 9. p. 164. 

Salomon facré Roi , L. 4. 
p. 410. Sa grande fagef- 
fe, p.4if .11 bâtit le Tem- 
ple , p. 424. 11 en fait la 
dédicace , p. 428* La 
Reine de Saba admire fa 
fageffe, p. 433. Prévari- 
cation de Salomon , p. 
435-. Sa mort, p. 437. 
‘Samfon Juge d’Ifraël, L. 3. 
p. 271. Ses exploits & 
fa mort jufqu’à lap. 283. 
Samuel dernier Juge d’If- 


raël & Prophète , L. j. 
p. 284. &fuiv. Sa mort, 

L. 4. p. 349. 

Sangar juge d’Ifraël ; L. 3. 
p. 247. 

Saraépoufè d’Abraham, L» 

1. p. 22. 

Sara fille de Raguel , L. j*. 
p. 99. Epoufe le jeune 
Tobie, p. 107. • 

Saül choifi de Dieu pre- 
mier Roi d’Ifraël , L. 4. 
p. 307. Sacré par Sa- 
muël , 309. Ses vtâoi- 

res, p. 312. Eft reprou- 
vé de Dieu pour fes def* 
obéiffances , p. 324. Sa 
haine pour*David , p. 

333. Il fait mourir le 
Grand Prêtre, p. 343. Il 
confulte la Pithonifle , 
p, 360. Sa mott,p. 362. 

Sedecias Roi de Juda , L. 

6. p. 198. Ses impiétés, 
fes malheurs , fa mort 
tragique jufqu’à la p. 309. 

Sehon Roi desAmorrhéens 1 
L# 2 • p» 177* 

Seleucus Philopator, L. 9. 
p. 134. 

Semeias Prophète, fon dis- 
cours à Roboam , L. 6. 
p. 1 18. 

Sennacherib Roi d’Aflirie , 

L. 6. p. 162. Un Ange 
extermine fon armée , p. 

1 74. Eft afTafliné par fes 
enfans, Ibid. 
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Septante, hiftoire de ces 123. Inftruit Moïiè de 

Traduéieurs des Livres tout ce qui concerne la 

faints,L. 9. p. 132. Religion, p. 124. 

Sefàc Roi d’Egipte, L. 6 . Sifara Général de Jabin, (a 
p. 1 19. défaite, fa mort , Lj, 

Seth , L. 1. p. n. p. 248. 

Serpens brulans , ferpent Sodome réduite en cen- 
d’airain , fa vertu , L. 2. dres , L. 1. p. 3f. 
p. 176. Sodomites aveuglés par les 

Sichem fils d’Hemor viole Anges, L. 1. p. 34. 

Dina , L. r. p. 62. Se fait Sophonie , fes prophéties , 
circoncire avec (on peu- L. 8- p. 104. 
pie , Ibid. Vengeance T. 

outrée des enfans déjà- 'T f HoIa Juge du peuple, 
cob,p. 62. JL L. r. p. 264. 

Simon garde du Temple , Tite aflïége Jerufalem, L. 

L. 9. p. 1 3Ç'. 10. p. 324. La réduit à 

Simon le magicien, L. 10. une famine afreufe , la 
p. 297. prend & la renverfe de 

Simon frere de Judas Ma- fond en comble, p. 329. 
chabéeeft choifiChefde Tobie pere & fils, leurhi- 
la nation Juive, L. 9. p. ftoire , L. f. p. 92. & 
248. Achevé les raurail- fuiv. 
les & fortifications de Triphon , (es fourberies, 
Jerufalem , p. 149. En- 9. p. 246. Se fàifit de 
voie àTriphon les enfans Jonathas & de fes deux 
de Jonathas , p. 250. Ele- enfans & les fait mourir, 
ve un maufolée à toute p. ifo. 
fà famille , Ibid. Afran- V. 

chit les Juifs du joug des T TRie mari deBethfabée, 
nations, p. 252. Prend LJ fon hiftoire, L. 4. p. 
la forterefle de Jerufa- 378. 
lem , Ibid. Envoie aux Z. 

Romains un bouclier r ~7 Acharie Roi d’Ifraë’, 
d’or, p. 154. Eftaflaffiné, Z— J L. f. p.83. 
p. z Zacharie fils de Joiada , fa 

Sinaï montagne , Dieu y mort, L. 6. p. 144. 
donne fa Loi , L. 2. p. Zacharie , fes prophéties, 
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Zamri Roi d’Ifraël fc brûle 
dans (on Palais , L. f . p. 
la. 

Zara Roi d’Ethiopie vain* 
eu par Afa, L. 6. p. lif. 


L E, &c. 

Zorobabel reconduit le* 
Juifs à Jerufalem, L. 7- 
p. jai. Releve l’Autel 
duSeigneur,p. 32 3 .Goith. 
mence à rebâtir le Tem- 
ple , Ibid. 
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